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Nombre d’or 12 

Épacte I 



iTK*irzs 

Les Cendres, 1*' mars. 
Pâques, 1 6 avril. 

Ascension, 25 mai. 



I lndiction romaine. ... 12 

Lettre dominicale. ... A 

^©BSIUES. 

Pentecôte, 4 juin. 

La Trinité , 1 1 juin. 

Avent , 3 décembre. 






Mars 8, 10, 11 I Septembre. . . . 20, 22, 23 

Juin 7, 9, 10 I Décembre .... 20, 22, 23 

@31X!l9tZN@£ni!£ia7 3Zâ SA!I&®Î1S. 

Printemps 20 mars. I Automne ... 23 septembre. 

Été 21 juin. | Hiver 22 décembre. 



É@UtP8£S I8S4. 

Le 26 mai , éclipse centrale de soleil , visible dans rAmériqne 
septentrionale. 

Le 4 novembre, éclipse de lune, visible en Europe. 

ÈRES ©g^SRStS. 



6567 de la période julienne. 
6857 du monde, d'après la Ge- 
nèse. 



2607 de la fondation do Rome. 
18 î4(le la naissance do J.-C. 
272 de la réforme du calendrier. 



a. 
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SZeïTES DES PDAlfETESo 






^ Mercure. 
Ç Vénus, 
ÿ Terre. 
rf Mars. 



Ç Gérés. 
$ Pallas. 
9 Junon. 
^ Vesta. 



^ Jupiter. 
^ Saturne. 
Tÿ Uranns. 
Neptune. 



->vAnru\rinAA~ 

II9g®0S PU CALENPTSISR HêsRAlQUS Lê@J^L. 

L'année héhraïqne 5614 i« compoie de 353 jonri; elle a commencé 
le 3 octobre 1853, et finira le 22 eeptembre 1854. 



Thischri (5613). . 


. 30 jours. 


Nisati 


. 30 jours. 


Marchesvan. . . . 


. 30 


Jiar 


29 


Kisleu 


. 30 


Sivan 


30 


Tebelh 


. 29 


Thammuz 


29 


Scbebath 


. 30 


Ab 


30 


Adar 


. 29 


Elul 


29 


09B®||8 


PU PALSMPROEn PS UHÉSIRE. 




L'année 1270 de l'bégire a 354 jonrs ; elle a commencé le 5 octobre 1853, 
et finira le 24 leptembre 1854. 


Moharram (1269). 


. 30 jours. 


Redjeb 


30 jours. 


Sefer. 


. 29 


Schaban 


29 


Rabié I 


. 30 


Ramadhan. . . . 


30 


Rabié II 


. 29 


Schoual 


29 


Gioumada I. . . . 


. 30 


Dzoulcada. . . . 


30 


Gioumada II . . . 


. 29 


Dzoulhedgé . . . 


29 
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JANVIER. 

Januarius. 

Chez les Romains ce mois était 
dédié à Janus. 

S2S le Verseau. 

Les Jour* croissoot de 1 b. 3 oi. 



FÉVRIER. 

Februarius. 

En CO mois les Romains célé- 
braient les fêtes des morts. 

^ les Poi.ssons. 

Le* jour* croiueot de I b. 34 ro. 
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SAINTS. 
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a* 
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SAINTS. 


4 


Diu. 


Circonciixon. 




1 


Mer. 


S. Ignace. 


2 


Lun. 


S. Basile, évêq. 




2 


Jeu. 


Purificalion. 


3 


Mar. 


Ste Geneviève. 




3 


Ven. 


S. Biaise. 


4 


Mer. 


S. Rigobert. 




4 


Sam. 


Ste Jeanne. 


5 


Jeu. 


S.SiméonStylite 




5 


Dim. 


Ste Agathe. 


6 


Ven. 


Épiphanie, 


D 


6 


Lun. 


S. Vaast. 


7 


Sam. 


S. Théau. 




7 


Mar. 


S. Romuuld. 


8 


Dim. 


S. Lucien. 




8 


Mer. 


S. Nizier. 


9 


Lun. 


S. Furcy. 




9 


Jeu. 


Ste Apolline. 


10 


Mar. 


S. Paul, ermite. 




10 


Ven. 


Ste Scholastique. 


11 


Mer. 


S. Alexandre. 




11 


Sam. 


S. Soverin. 


12 


Jeu. 


S. Eutrope. 




12 


Dim, 


Sepluage'sime. 


13 


Ven. 


S. Hilaire. 




13 


Lun. 


S. Lezin. 


14 


Sam. 


S. Félix. 


® 


14 


Mar. 


S. Valentin. 


15 


Dim. 


S. Maur. 




16 


Mer. 


S. Grégoire. 


16 


Lun. 


S. Guillaume. 




16 


Jeu. 


Ste Julienne. 


17 


Mar. 


S. Antoine. 




17 


Ven. 


S. Théodule. 


18 


Mer. 


Ch. de S. Pierre. 




18 


Sam. 


S. Bonifaco. 


19 


Jeu. 


S. Sulpice. 




19 


Dim. 


S. Sim. Sexagés, 


20 


Ven. 


S. Sébastien. 




20 


Lun. 


S. Eucher. 


21 


Sam. 


Ste Agnès. 




21 


Mar. 


S. Flavion. 


22 


Dim. 


S. Vincent. 


« 


22 


Mer. 


Ste Isabelle. 


23 


Lun. 


S. Ildefonse. 




23 


Jeu. 


S. Lazare. 


24 


Mar. 


S. Babylas. 




24 


Ven. 


S. Mathias. 


25 


Mer. 


C. de S. Paul. 




25 


Sam. 


S. Nestor. 


26 


Jeu. 


Ste Paulo. 




26 


Dim. 


S.Césairc.Quin^. 


27 


Ven. 


S. Julien. 




27 


Lun. 


Ste Honorine. 


28 


Sam. 


S. Charlemagne. 




28 


Mar. 


Mardi gras. 


29 


Dim. 


S. Franç. do S. 










30 


Lun. 


Ste Bathilde. 










31 


Mar. 


Ste Marcelle. 
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Phases de la laee 




î 

MARS. 

Martiui. 

Chez les Romains ce mois était 
consacré à Mars. 

■y le Bélier. 

Les Joart crolsseal Hc S b. 5 m* 


g 

AVRIL. 

Aprilis. 

En ce mois la terre s’ouvre 
(fiperiiur) à la végétation. 

y le Taureau. 

Les Jours crolsseal de 1 h. SU m. 
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1 


Mer. 


Cend. S. Aubin. 




4 


Sam. 


S. Hugues. 




2 


Jeu. 


S. Simplice. 




2 


Dim. 


La Passion. 




3 


Ven. 


Ste Cunégondo. 




3 


Lun. 


S. Richard. 




A 


Sam. 


S. Casimir. 




4 


Mar. 


S. Ambroise. 




5 


Dim. 


S. Adrien. Quad. 




5 


Mer. 


S. Vincent. 


D 


6 


Lun. 


Ste Colette. 




6 


Jeu. 


Ste Prudence. 




7 


Mar. 


Ste Félicité. 




7 


Ven. 


S. Romuald. 




8 


Mer. 


Ste Rose. IV T. 




8 


Sam. 


S. Gauthier. 




9 


Jeu. 


Ste Françoise. 




9 


Dim. 


Les Rameaux. 




40 


Ven. 


S. Blanchard. 




10 


Lun. 


S. Macaire. 




44 


Sam. 


Les 40 Martyrs. 




11 


Mar. 


S. Léon, pape. 




42 


Dim. 


S. Pol, év. Rem. 




12 


Mer. 


S. Jules. 




43 


Lun. 


Ste Euphrasie. 




13 


Jeu. 


S. Justin. 


© 


4 4 


.Mar. 


S. Lubin. 


© 


44 


Ven. 


Vendredi saint 




46 


Mer. 


S. Longin. 




45 


Sam. 


Ste Hélène. 




40 


Jeu. 


S. Abraham. 




16 


Dim. 


Pâques. 




47 


Ven. 


Ste Gertrude. 




17 


Lun. 


S. Anicet. 




48 


Sam. 


S. Alexandre. 




18 


Mar. 


S. Parfait. 




49 


Dim. 


S. Joseph. Oculi. 




4 9 


Mer. 


S. Elphége. 




20 


Lun. 


S. Joachim. 




20 


Jeu. 


S. Théotime. 


a 


21 


Mar. 


S. Benoit. 


a 


21 


Ven. 


S. Anselme. 




22 


-Mer. 


S. Émile. 




22 


^am. 


Ste Opportune. 




23 


Jeu. 


S. Victorien. 




23 


Dim. 


i*f. Quasimodo. 




24 


Ven. 


S. Simon. 




24 


Lun. 


S. Léger. 




26 


Sam. 


Annonciation. 




25 


Mar. 


S. Marc. 




26 


Dim. 


S. l.udger. Lwl. 




26 


Mer. 


S. Clet. 




27 


Lun. 


S. Rupert. 




27 


Jeu. 


S. Polycarpe. 


(D 


28 


Mar. 


S. Contran. 




28 


j Ven. 


S. Vital. 




29 


Mer. 


S. Cyrille. 




29 


|Sam. 


S. Robert. 




30 


Jeu. 


S. Rieul. 




30 


Dim. 


11 *. S. Eutrope. 




34 


Ven. 


Ste Balbinc. 
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MAL 

Maiu». 

Les Romains avaient dédié ce 
mois à la vieillesse {majorihus ) . 

M les Gémeaux. 

Les Jotin croiuent de 1 h. 40 m. 


JUIN. 

Junius. 

Chez les Romains ce mois était 
dédié à la jeunesse (junioribui). 

^ l’Écievissc. 

joeri croiuent de 25 m. ju»<|trQii 2 | , 
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FÊTES 

et 

SAINTS. 


B 

r 

S* 


1 


Lun. 


s. Jacq. S. Phil. 




1 


Jeu. 


s. Pamphile. 




2 


Mar. 


8. Athanase. 




2 


Ven. 


S. Marcel. 




3 


Mer. 


Inv. de la S. C. 




3 


Sam. 


Ste Clotildo. 




4 


Jeu. 


Ste Monique. 




4 


Dim. 


Pe.ntecôte. 


9 


5 


Ven. 


Conv. S. Aug. 


9 


5 


Lun. 


S. Bonifacc. 




G 


Sam. 


S. Jean Porte-L. 




6 


Mar. 


S. Claude. 




1 


Dim. 


ni”. S. Stanislas. 




7 


.Mer. 


S. Paul. IV T. 




8 


Lun. 


S. Désiré. 




8 


Jeu. 


S. Mcdard. 




9 


Mar. 


S. Nicaise. 




9 


Ven. 


Ste Pélagie. 




10 


Mer. 


S. Gordien. 




10 


Sam. 


S. Landry. 


© 


11 


Jeu. 


S. Mamert. 




11 


Dim. 


I". La Trinité. 




12 


Ven. 


S. Epiphane. 


© 


12 


Lun. 


S. Olympe. 




13 


Sam. 


S. Servais. 




13 


Mar. 


S. Antoine de P. 




14 


Dim. 


IV”. S. Bonifacc. 




14 


Mer. 


S. Rufin. 




15 


Lun. 


S. Isidore. 




15 


Jeu. 


Fête-Dieu. 




16 


Mar. 


S. Honoré. 




IC 


Ven. 


S. Cyr. 




17 


Mer. 


S. Pascal. 




17 


Sam. 


S. Avit. 




18 


Jeu. 


S. Félix. 




18 


Dim. 


11 ”. Ste Marine. 




19 


Ven. 


S. Vves. 


9 


19 


Lun. 


S. Gervais. 




20 


Sam. 


S. Bernardin. 




20 


.Mar. 


Sic Florence. 




21 


Dim. 


v”. Ste Emilie. 




21 


-Mer. 


S. I.cufroy. 




22 


Lun. 


Ste Julie. Rogal. 




22 


Jeu 


S. Paulin. 




23 


Mar. 


S. Didier. 




23 


Ven. 


Félix. 




24 


.Mer. 


S. Sylvain. 




24 


Sam. 


/Y. de a. Jean-H. 




25 


Jeu. 


Ascension. 




25 


Dim. 


lit”. S. Prosper. 




26 


Ven. 


S. Êleuthère. 




26 


Lun. 


S. Babolcin. 




27 


Sam. 


S. Jules. 




27 


.Mar. 


S. Crescent. 




28 


Dim. 


VI”. S. Germain. 




28 


Mer. 


S. Irénéc. 




29 


Lun. 


S. Maximilien. 




29 


Jeu. 


S. Pierre S. Paul. 




30 


Mar. 


S. Félix. 




30 


Ven. 


Conv. de S. Paul. 




31 


Mer. 


Ste Pétronille. 
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JUILLET. 

Juliu). 

Nom adopté en mémoire de la 
naissance de Jules César. 

le Lion. 

Le« jonn décroiuent de 1 h. 18 m. 


cp 

AOUT. 

Augtulus. 

Nom adopté en l'honneur de la 
naissance d’Auguste. 

la Vierge. 

Les Jours décroissent de 1 h. 58 m. 
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SAINTS. 
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• 
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9 


1 


Sam. 


S. Martial. 




1 


Mar. 


s. Pierre ès Liens 


3 


2 


Dim. 


iy*.Vùit.delaV. 




2 


Mer. 


S. Étienne. 




3 


Lun. 


S. Anatole. 


D 


3 


Jeu. 


Ste Lydie. 




4 


Mar. 


Ste Berthe. 




4 


Ven. 


S. Dominique. 




5 


Mer. 


Ste Zoé. 




5 


Sam. 


S. Yon. 




G 


Jeu. 


S. Tranquille. 




6 


Dim. 


IX». Tr. deN.-S. 




7 


Ven. 


S. Thomas. 




7 


Lun. 


S. Gaétan. 




8 


Sam. 


Ste Élisabeth. 




8 


Mar. 


S. Justin. 


® 


9 


Dim. 


V*. Ste Victoire. 




9 


Mer. 


S. Romain. 




10 


Lun. 


Ste Félicité. 


® 


10 


Jeu. 


S. Laurent. 




11 


Mar. 


S. Pie. 




11 


Ven. 


Ste Susanne. 




12 


Mer. 


S. Gualbcrt. 




12 


Sam. 


Ste Claire. 




13 


Jeu. 


S. Eugène. 




13 


Dim. 


X». S. Hippolyte. 




14 


Ven. 


S. Bonaventure. 




14 


Lun. 


S. Eusèbe. 




16 


Sara. 


S. Henri. 




16 


Mar. 


Assomption. 


(t 


16 


Dim. 


VI». S. Hilaire. 




16 


Mer. 


S. Roch. 




17 


Lun. 


S. Alexis. 


<î 


17 


Jeu. 


S. Mammès. 




18 


Mar. 


S. Clair. 




18 


Ven. 


Ste Hélène. 




19 


Mer. 


S. Vincent de P. 




19 


Sam. 


S. Louis, év. 




20 


Jeu. 


Ste Marguer. 




20 


Dim. 


XI». S. Bernard. 




21 


Ven. 


S. Victor. 




21 


Lun. 


S. Privât. 




22 


Sam. 


Ste Madeleine. 




22 


Mar. 


S. Symphorien. 




23 


Dim. 


vu». S. Apollin. 




23 


Mer. 


S. Timothée. 


® 


24 


Lun. 


Ste Christine. 




24 


Jeu. 


S. Barthélemy. 




23 


Mar. 


S. Jacques leM. 




25 


Ven. 


S. Louis. 




26 


Mer. 


S. Joachim. 




26 


Sam. 


S. Zéphyrin. 




27 


Jeu. 


S. Pantaléon. 




27 


Dim. 


XII». S. Césaire. 




28 


Ven. 


Ste Anne. 




28 


Lun. 


S. Augustin. 




29 


Sam. 


S. Loup. 




29 


Mar. 


S. Médéric. 




30 


Dim. 


VIII». S. Ignace, p. 




30 


Mer. 


S. Fiacre. 




31 

t k — 


Lun. 


S. Germain l’Aux. 




31 


Jeu. 


S. Ovide. 


D 
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SEPTEMBRE. 

September. 

Ce mois était le septième de 
l’année romaine. 

la Balance. 

Le« joarc décroISMot de 1 b. &| m. 
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FÊTES 

et 

SAINTS. 


1 


Ven. 


s. Leu. 


2 


Sam. 


S. Lazare. 


3 


Dim. 


XIII». S. Grég. 


4 


Lun. 


Ste Rosalie; 


S 


Mar. 


S. Bertin. 


6 


Mer. 


S. Éleuthère. 


7 


Jeu. 


S. Cloud. 


8 


Ven. 


Nat. de laVierge. 


9 


Sam. 


S. Orner. 


10 


Dim. 


XIV». Ste Pulch. 


11 


Lun. 


S. Hyacinthe. 


12 


Mar. 


S. Raphaël. 


13 


Mer. 


S. Aimé. 


14 


Jeu. 


Eœalt. de la C. 


15 


Ven. 


S. Nicom. 


16 


Sam. 


8. Cyprien. 


17 


Dim.. 


XV». S. Lambert. 


18 


Lun. 


S. Jean Chrysos. 


19 


Mar. 


S. Janvier. 


20 


Mer. 


S. Euslac. IV T. 


21 


Jeu. 


S. Mathieu. 


22 


Ven. 


S. Maurice. 


23 


Sam. 


Ste Thècle. 


24 


Dim. 


xvi'.S.Andocho. 


25 


Lun. 


S. Firmin. 


26 


Mar. 


Ste Justine. 


27 


Mer. 


S. Côme et S. D. 


28 


Jeu. 


S. Céran! 


29 


Ven. 


S. Michel. 


30 


Sam. 


S. Jérôme. 



I 
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OCTOBRE. 

Oc lober. 

Ce mois était le huitième de 
l’année romaine. 

le Scorpion. 

Lei Joar» décroïucDt de 1 h. 49 m. 
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Diu. 

Lun. 

Mar. 

•Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 



PÉTE8 

et 

SAINTS. 



XVII». S. Rcmi. 
SS. Anges. 

S. Cyprien. 

S. François d’ As. 
Ste Aure. 

S. Bruno. 

S. Serge. 
xviii«.SteBrigiL 
S. Denis. 

S. Paulin. 

S. Nicaise. 

Ste Wilfride. 

S. Géraud. 

S. Caliste. 
xix».SteThérès. 
S. Gallicn. 

S. Cerbonet. 

S. Luc. 
S.Savinien. 

S. Caprais. 

Ste Ursule. 

XX». S. Mellon. 
S. Hilaire. 

S. Magloirc. 

S. Crép.etS. C. 
S. Rustique. 

S. Frumcnce. 

S. Simon.s. Jud. 
XXI». S. Faron. 
S. Lucain. 

S. Quentin. 
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NOVEMBRE. 

Novctnber. 

Ce mois était le neuvième de 
l'année romaine. 

le Sagittaire. 

Les jonrt décrolMeot de I li. 16 m. 



DECEMBRE. 

December. 

Ce mois était le dixième do 
l'année romaine. 

% le Capricorne. 

Lei jours décroiss. de 19 m. Jusqu'au 21. 
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et 

SAINTS. 
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O. 

O 

s* 

f 
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Jours du mois. j 


CL 

0 

V. 

1 * 

1= 

8 

9 


FÊTES 

et 

SAINTS. 


< 


Mer. 


Toussaint. 




1 


Von. 


S. Éloi. 


2 


Jeu. 


Les Morts. 




2 


Sam. 


S. Franç.-Xav. 


3 


Ven. 


S. Marcel. 
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Voici la onzième année de ce recueil périodique , et malgré 
les orages politiques et les révolutions, à peine a-t-il été obligé 
de suspendre un instant sa course pour laisser passer la tem- 
pête et reprendre ensuite le large'. Ce succès désormais certain, 
notre orgueil ne se fait pas illusion au point de l’attribuer au 
mérite de l’ouvrage. 

C’était un besoin pour la haute société que d’avoir un ma- 
nuel ob elle pût puiser des renseignements précis sur les 
souverains et les princes du sang, sur les rejetons de grandes 
familles avec lesquelles on se trouve chaque jour en contact. 
Est-il question d’un décès, d’un mariage, d'une présentation, 
l’on désire connaître le vrai titre, l’âge, la parenté de la per- 
sonne dont il s’agit, et l’on ne peut parcourir un journal sans 
avoir lieu de recourir utilement à l’Annuaire de la noblesse. 

Cette nécessité était si réelle , qu’à défaut de livre qui y 
répondit d’une manière satisfaisante, on avait recours à des 
publications étrangères. Sur les guéridons de tous nos salons 
aristocratiques on étalait V Almanach de Gotha ou les Peerages 
de l'Angleterre, moins comme livres d’utilité, puisqu’ils ne 
renferment que des renseignements anglais ou allemands , (|iie 
pour marquer la place du livre qui manquait à la France. 

« Mais, dira-t-on, l’Annuaire n’est point un nobiliaire com- 
plet ! » La simple nomenclature de tout ce qui est ou se prétend 
être noble en France formerait la matière de plusieurs volumes 
in-folio. Il a donc fallu, tout en n’cxcliianl personne, s’altaclicr 
surtout aux noms sur lesquels se reporte le plus l’attention 
générale. Par une conséquence naturelle des événements qui 
tôt ou tard mettent en évidence chaque nom noblement porté, 
notre recueil n’est qu’à sa onzième année, et^léjâ il a passé 
i. b 
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en revue plus de deux mille familles et mentionné plus de 
cinq mille autres. Nous lâcherons du reste de répondre à cette 
objection en publiant chaque année des armoriaux de province. 
Nous commençons, en 1854 , par le nobiliaire de Flandre; nous 
donnerons ensuite successivement ceux d’Artois , de Picardie , 
de Champagne, etc., en procédant du Nord au Midi de la 
France. 

Pour satisfaire au désir de beaucoup de nos abonnés , nous 
avons reporté en décembre, à partir de cette année, l’époque 
de notre publication. Bien des renseignements nous sont arrivés 
trop tard , et nous avons été obligés de les renvoyer au volume 
de 1855. Nous n’en remercions pas moins vivement les per- 
soimes qui ont eu l’obligeance de nous adresser des communi- 
cations , et nous les prions de vouloir bien continuer de nous 
accorder leur bienveillante sympathie. 

La gravure et le coloris des planches de blason commence- 
ront dorénavant chaque année au i septembre et l’impression 
du texte au l" octobre. Il est donc indispensable que toute 
communication importante soit faite avant la première de ces 
deux époques , et que tout avis de naissance , mariage ou décès 
soit donné avant le 1“ novembre. Le nécrologe et les autres 
listes s’arrêteront à cette dernière date; mais une revue anti- 
cipée groupera comme par le passé dans un résumé rapide 
les principales morts de l’année révolue. 






\ 
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PREFACE 



Oq avait lieu d’espérer qu’un décret serait rendu en 
4853 pour réprimer le pillage des titree et pour contrôler, 
confirmer ou régulariser les droits des personnes qui en 
portent avec ou sans concession, en vertu de lettres 
patentes, par courtoisie ou même par caprice. Cette 
attente a été trompée. Le bon sens, l’opinion publique et 
la critique des salons continuent à être seuls chargés de 
faire justice des usurpations trop hardies ou trop ridi- 
cules ; et , il faut l’avouer, le remède , en présence du mal 
toujours croissant, est d’une complète impuissant. Les 
titres de duc et de prince eux-mêmes , que leur éclat et 
leur importance avaient protégés jusqu’ici, sont devenus 1a 
proie d’hommes tarés , et ont été traînés avec eux sur les 
bancs de la police correctionnelle. 

Un aventurier se disant prince de Gonzague, et, comme 
tel, grand maître de l’ordre de la Rédemption et des Qua- 
tre- Empereurs, a blessé pendant plus de dix ans de son 
nom les oreilles de toute personne qui se r^pecte , a fati- 
gué le public de ses prétentions généalogiques , l’a saturé 
de ses décorations, et a été reçu président d’honneur du 
Collège héraldique; puis cette brillante existence est venue 
s’éclipser, le 6 juillet dernier, devant la justice, qui, ne 
pouvant le frapper comme porteur de titres usurpés, a 
condamné en lui à cinq ans de prison et pour escroquerie 
le vendeur d’ordres et de titres nobiliaires de mauvais aloi. 
(Annuaire de 4848, p. 369.) 

Trois jours après, un autre fait se présente : Un jeune 
homme, héritier testamentaire de l’immense fortune d’un 
sieur Michel , rougissait de s’appeler Lejeune, et pfénait le 
titre fastueux de duc de Bellestvard. Il est cité devant la 
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septième chambre par quelqu’un qui prétend avoir été 
sa dupe, et il est condamné d’abord par défaut; mais lors- 
qu’il se présente, il est renvoyé de la plainte, sans que le 
tribunal puisse non-seulement le punir, mais même l’admo- 
nester au sujet de sa flagrante usurpation d’un titre ducal. 

Paut-il s’étonner ensuite qu’on ne sache plus , en fait de 
qualification , à quoi s’en tenir, et que , reportant dans le 
passé la confusion qui règne pour le présent, une cour 
impériale (celle d’Âmiens) ait, dans l’affaire des glaces de 
Saint-Gobain, rendu un arrêt du 14 juillet 4853, en le 
motivant sur une concession primordiale faite en 4 529 par 
la duchesse de Navarre? En l’absence de l’acte original, 
on ne produisait qu’une prétendue copie , et la cour l’a 
acceptée sans contrôle. Elle ne s’est pas rappelée que 
la Navarre n’avait jamais échangé son litre de royaume 
contre celui de duché, et qu’en 4529 le roi de Navarre 
était Henri d’Albret, deuxième du nom, marié depuis 
deux ans à Marguerite de Valois, sœur de François et 
grand’mère de Henri IV ; princesse qui a toujours porté le 
titre de reine de Navarre et jamais celui de duc/tesse. C’est 
elle qui a composé les Contes ou Nouvelles de la Reine de 
Navarre. 

Si l’on veut avoir une idée du gaspillage actuel des titres, 
qu’on jette seulement un coup d’œil sur la Revue no&t- 
liaire du Sénat et du Corps Législatif ( page 322), on verra 
quel désordre complet régit la matière, et à quelle déplo- 
rable indulgence l’auteur le plus consciencieux est infailli- 
blement condamné. Comment, en effet, contester de son 
autorité privée les qualifications de baron , comte ou duc , 
portées par des personnages politiques dans les actes les 
plus officiels? 

A la rigueur, nul ne devrait prendre un titre, si lui- 
mème ou un de ses ascendants , dont il est l’héritier, n’a 
reçu des lettres patentes qui le lui concèdent , et s'il ne les 
a fait enregistrer. Mais dans l’application la règle n’a 
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jamais été exécutée; les plus anciennes familles ne s’y 
conformaient pas avant 4789, et il n’y aurait pas un 
dixième des tituiatures qui supporterait un pareil contrôle. 

Une guêpe d’Âlphonse Karr disait qu’elle ne croyait qu’au 
titre de baron , parce que c’est le plus modeste , et que 
dans un jour de pillage la cupidité s’adresse de préférence 
aux objets les plus précieux. 11 n’est plus possible de par- 
tager aujourd’hui cette opinion, en voyant tous les barons 
qui surgissent depuis deux ans, quoique aucune création 
régulière n’ait encore été faite. 

« Pourquoi , dira-t-on , attaquer si vivement ces usurpa- 
» tions de titres? Vous avouez vous-même que l’usage les 
» autorisait avant 4789. » Oui, mais alors la noblesse 
avait des droits et des privilèges; elle formait un corps 
dans l’Etat. 11 était important de savoir qui était noble et 
qui ne l’était pas, qui payait l’impôt et qui en était 
exempt. Quant aux titres, comme, excepté celui de duc, 
üs ne donnaient aucune prérogative, aucune préséance 
môme , on les considérait comme des objets de luxe, comme 
des hochets de la vanité, et leur importance secondaire les 
faisait laisser à la disposition de toute personne noble. Cha- 
cun choisissait le titre qu’il voulait , et ne prenait d’autre 
guide pour cela que son caprice, son rang dans le monde 
ou les convenances de sa position. 

Aujourd’hui, au contraire, la noblesse consiste tout 
ei)tière dans la possession d’un titre. C’est à tort que le 
mot de est souvent appelé la particule nobiliaire ; il n’a 
jamais été un signe distinctif de l’extraction noble. Bien 
des roturiers le possédaient ; bien des gentilshommes d’an- 
cienne chevalerie, comme les Bérenger, les Chabot, ne 
l’avaient pas. De est une préposition qui , placée devant 
un nom, marque un rapport entre ce nom et celui qui pré- 
cède. Ainsi , Jean de Tavannes ou M. de Tavannes signifie 
Jean, qui est seigneur ou originaire du lieu de Tavanne.‘!. 
C’est donc une faute de français que de dire : de Tavannes ; 

b. 
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de Montmorency, lorsque ces noms ne sont point précédés 
immédiatement d’un prénom ou d’un titre avec lequel la 
préposition de sert à marquer leur union. 

C’est encore une faute que de mettre la préposition 
devant un nom qui n’est pas celui d’une terre , d’une loca* 
lité , et de dire Pierre de Chabot, Charles de Colbert; car 
il n’y a jamais eu de pays appelé Chabot ou Colbert. 
Cependant , soit par ignorance , soit par condescendance 
pour les idées fausses du public , beaucoup d’écrivains eux- 
mêmes violent ces deux régies sans le moindre scrupule. 

Que conclure de tout ce qui précède? Que la possession 
des titres constituant seule aujourd’hui la noblesse , si l’on 
ne met un prompt obstacle à leur usurpation, c’est l’avi- 
lissement et la destruction de la noblesse elle-même qu’on 
laisse consommer. 

A. Borel d’Hadterive. 



DL-cembre 1853. 
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EMPIRE FRANÇAIS. 



Armes : d’azur, à Vaigle d’or empiétant un foudre 
du même. 




FAMILLE IMPÉRIALE. 

NAPOLÉON III, empereur des Français, né à Paris le 20 
avril 1808, élu Président de la république française le 
4 O décembre 4 848 , réélu pour dix ans le 20 décembre 
4 854 , proclamé* Empereur héréditaire le 2 décembre 
4852, marié le 29 janvier 1853 à 

EcGÉMB-Marie de Guzman, comtesse de Teba, impéra* 
trice des Français, née le 5 mai 4826. 

Oncle. 

/érdtns-Napoléon, né à Ajaccio 15 novembre 1784, roi de 
Westphalie du 1®' décembre 1807 au 26 octobre 1813, 
prince de Montfort, maréchal de France, déclaré héri- 
tier présomptif de la couronne et prince français 18 et 
23 décembre 1 852 ; marié 22 août 1 807 à Frédériquo- 
Got/ierinc-Sophie-Dorothée de Wurtemberg; veuf 28 no- 
vembre 1 836. 

De C 0 mariage : 

1 0 NopoWon-Joseph-Charles-Paul , né à Trieste le 9 sep- 
tembre 1822, prince français. 

2® AfathtWe-Lætitia-Wilhelmine Bonaparte , princesse 
de Montfort, née à Trieste le 27 mai 4820 ; mariée 
_ en 1841 au comte Anatole Demidoff de San-Donato. 
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MAISON BONAPARTE, 

3ËI.SV1&II A 1. 'EMPIRE LE 18 MAI 1804 ET LE 9 DECEMBRE 18S9. 




Cette maison, originaire de Florence et fixée en Corse depuis 
plusieurs siècles, a été, après la conquête de cette lie, incor- 
porée A la noblesse française le 19 août 1771. ( Voyei l’An- 
nuaire de 1853.) 

Hile était représentée par Charles Bonaparte , né le 29 mars 
1746, marié en 1767 à Marie-Lætitia de Ramolino, née le 24 
août 1750, et décédée à Rome le 2 février 1836. Il mourut à 
Montpellier le 24 février 1785, laissant huit enfants, dont le 
second fut NAPOI.ÉON !•'. 

Voici le tableau synoptique des membres de la maison Bona- 
parte. Les articles de ceux qui n’existent plus sont en italiques. 

I. Joseph , né 7 janvier 1768 ^ rot de Naples et de Sicile 

30 mars 1 806 , roi des Espagnes et des Indes du 7 
juin 1808 ô 1814, marié I*’’ août 1794 à 
Afarte-Julie Clary, née 26 décembre 1 777, sœur ainée 
de la reine douairière de Suède ; veuve 28 juillet 1844, 
décédée 7 avril 1843, dont ; 

Zénaicie-Charlotte-JulieBonaparte, née 8 juillet 1802, 
mariée en 1 823 à son cousin Charles , prince de 
Canino. 

II. Napoléon I", né à Ajaccio 1 5 août 1 769, premier consul 

9 novembre 1799, empereur des Français 18 mai 
1804, décédé à Sainte-Hélène 5 mai 1821 , marié : 

10 le 8 mars 1796 à A/on'e-/{ose- Joséphine Tascher 
de la Pagerie, née à la Martinique IZjuin 1767, 
morte à la Malmaison 29 mai 1814; 2“ te 2 avril 
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1810 (i ^à.KMv.-’LovMTs.-Léopoldine-Françoiüe-Thérèse- 
Joséphine-Lucie , archiduchesse d‘ Autriche, née 12 
décembre 1791, morte duchesse de Parme 17 décem- 
bre 1847, dont : 

Napoléon II François-Charles-Joseph , roi de Rome, 
né à Paris 20 mars 1811, mort à Vienne, duc de 
Reichstadt , le 22 juillet 1 832. 

III. Lucien, prince de Canino, né à Ajaccio 21 mai 1775, 
reconnu prince français par son frère en 1 81 5, marié : 
1“ en 1795 à Christine Boyer; 2° en 1802 à 
Alexandrine-Ldi\ivenc,(i de Bleschanip , princesse douai- 
rière de Canino, née àCalais 1 778; veuve25 juin 1840. 

Du premier lit : 

1° Charlotte, née 13 niai 1796, mariée en 1825 
au prince romain Gabrielli , dont elle a un (ils 
et trois filles; veuve 29 septembre 1841. 

Du second lit : 

S” Jules-Laurent-Lucien, prince de Canino et Mu- 
signano, membre correspondant de l’Institut, 
réintégré dans sa qualité de Français le 21 
février 1852, né à Paris 24 mai 1803, marié 
à Bruxelles 28 juin 1822 à sa cousine 
Zénaide-Charlotte-Julie, 6IIe du prince yosc/i/» - 
Napoléon Bonaparte, née à Paris 8 juillet 
1801, dont : 

yosepA-Lucien-Charles-Napoléon , prince do 
Musignano, né à Philadelphie 13 février 
1824. 

Lucien-Louis-Joseph-Napoléon, né à Rome 
15 novembre 1828. 

/VopoWon-Jacques-Grégoire-Philippo, né à 
Rome 5 février 1839. 

/u/fe-Charlotte-Pauline-Lætitia-Désirée, 
née à Rome 5 juin 1830, mariée 30 août 
1847 à Alexandre del Gallo, marquis do 
Roccagiovine. 
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e. Cfcarlof^fl-Honorine-Joséphine, née à Rome 

1 mars 4832, mariée 4 octobre 4848 au 
comte Pierre Primoli. 

f. Marte -Désirée-Eugénie-Joséphine-Philo- 

mène, née à Rome 48 mars 4835, mariée 

2 mars 4 854 au comte Paul de Campello. 

g. iluÿuste- Amélie -Maximilienne-Jacqueline , 

née à Rome 9 novembre 4836. 

h. Bathilde-Xloise-Léonie , née à Rome 26 

novembre 4840. 

3“ Louis-Lucten, né 4 janvier 4843, sénateur le 34 
décembre 4852. 

4“ Pterre-Napoléon, né 42 septembre 4845, ancien 
chef de bataillon de la légion étrangère. 

5“ Antoine, né 34 octobre 4846. (Résid. : Rome.) 
6® Laetitia, née I" décembre 4804, mariée à Tho- 
mas Whyse, ambassadeur d’Angleterre à 
Athènes. 

7® Alexandrine-Marie Bonaparte, née 42 octobre 
4848, mariée au comte Vincent Valenlini de 
Canino. 

8® Constance Bonaparte , née 30 janvier 4 823, ab- 
besse au Sacré-Cœur de Rome. 

9® Jeanne Bonaparte, mariée au marquis Honorate. 

IV. Louis Bonaparte, né à Ajaccio 2 septembre 4778, roi 
de Hollande du 24 mai 4806 au 4*'^ juillet 4 840, dé- 
cédé juillet 4846, marié 3 janvier 4 802 à 

IIortense-Æ’uÿénte de Beauharnais, duchesse de Saint- 
Leu, née 4 0 avril 4783, fille du premier lit de l’im- 
pératrice Joséphine et d’Alexandre, vicomte de Beau- 
harnais, décédée 5 octobre 1837, dont : 

4*’ Napoléon-Charles Bonaparte, né 10 octobre 4802, 
mort à la Haye 5 mai 4 807. 

Napoléon-Louis , prince royal de Hollande, né 
44 octoère 4804, grand-duc de Berg et de Clèves 
3 mars 4809, mort 47 mars 4834 des suites des 
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. fatigues de l’eaepédition bolonaise^ sans enfants 
de sa cousine Charlotte Bonaparte. 

3® Charles- Louis -NAPOLÉON III, Empereur des 
Français. 

V. y^rdffie-Napoléon, prince français, marié : le 27 dé- 

cembre \ 803 à Elisabeth Patterson , divorcé en avril 
4805; 2® le 22 août 4 807 à Catherine, princesse de 
Wurtemberg. (Voyez la famille impériale.)" 

Du premier lit : 

4® Jérôme Bonaparte, né à Baltimore 6 juillet 4805, 
/ marié 9 mai 4 829 à 

Suzanne Gay. [Résidence : Baltimore.) 

VI. Marie— Anne-Élisa, née 3 janvier 4777, mariée 5 mat 

4797 à Félix de Bacchiochi, prince de Lacques et 
de Piombino en 4 806, grand-duc de Toscane en 4809, 
veuf 7 août 4 820 , mort 27 avril 4 844 , dont : 

Napoléone-Eltsa-Bacchiochi, née 3 juin 4806, mariée 
au comte Camerata. 

VIL il/ane-PauIine ou Paulette , princesse et duchesse de 
Guastalla, née 22 avril 4782, mariée 4° en 4804 ou 
général Leclerc, veuve 2 novembre 4802 ; 2° 28 août 
4 803 à Camille, prince de Borghèse, né 8 août 4775; 
décédée à Florence en 4 825. 

VIII. Annonctode-Caroline, née 25 mars 4783, mariée 20 
janvier 4800 à Joachim Murat, prince et grand 
amiral de France, né 2 mars 4774 , duc de Cléves et 
de Berg, puis roi de Naples 4« août 4808; veuve 
43 octobre 4845, morte comtesse de Lipona 48 mot 
4839, dont : 

4° iVopoléon-Achille Murat, prince héréditaire, duc 
de Cléves, né 24 janvier 4 804 , marié en Amé- 
rique à une petite-nièce de Washington, veuve 
46 avril 4847. 

2" Napoléon -Lucien - Charles Murat , né 4 6 mai 
4803, sénateur, ancien envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de France à Turin, 
père de : 
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a. Joseph-Zooc/tim-Napoléon Murat, sous-lieu- 

tenant des guides. 

b. Caroline, mariée en juin 4850 au baron de 

Chassiron. 

Lœlitia-Josèphc, née 25 avril 4802, mariée au 
comte Pepoli. 

4° Loutse-Julie-Caroline Murat, née 22 mars 4805, 
mariée 27 avril 4825 au comte Rasponi à Ra- 
vennes. 

Armes : La maison Bonaparte en Corse portait : de gueules, 
à deux barres d'or, accompagnées de deux étoiles du mémcm 

Lps Bonaparte de Florence portaient : de gueules, à deux 
bandes d'argent ; les armes des Bonaparte de Corse en diffé- 
raient par suite , sans doute , de l’ignorance héraldique de la 
noblesse corse. 

(Pour les maisons alliées à celle des Bonaparle, voyez : 
Beauhùrnais et Leuchtenberg , page 4 24; Ornano, page 
234 ; Tasclier de la Pagerie , page 249.j 
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S. E. M. Troplong, président. 

M. Mesnabd, premier vice-président. 

M. Drouyn de l’Hoys, ] 

M. le comte Baraguey-d’Hilliers, I . , 

M. le comte Regnaud de Saint-Jean- | 
d’Angély, ) 

M. le marquis d’Hautpoül, grand référendaire. 

M. le baron Lacrosse, secrétaire. 

Prince* frençait. 

S. A. I. Bonaparte (Jérôme), maréchal de Fraqpe, né 
à Ajaccio le 15 novembre 1781. 

S. A. I. Bonaparte (iVapo/^on-Josepb-Charles-Paul), né 
à Trieste le 9 septembre 1822. 

Sénateuri cardinaux. MMC^*: 

Bonald ( Louis -Jacques-A/aurtca de), archevêque de 
Lyon, né le 30 octobre 1787, à Milhau. 

Dcpont ( Jacques-Marie- Antoine-C^l«stm), archevêque 
de Bourges, né le 2 février 1792, à Iglésias (comté de 
Nice), cardinal le 11 juin 1847. 

Mathieu (Jacques-Marie-Adrien-Césaire), archevêque de 
Besançon, né à Paris le 20 Janvier 1796. 

Gousset (Thomas), archevêque de Reims, né à Monti- 
gny-lez-Cherlieu (Haute-Saône) le 1*' mai 1792. 

Donnet (François-Augusie-Ferdinand), archevêque de 
Bordeaux, né le 16 novembre 1795, à Bourg-Argental 
(Haute- Loire), cardinal le 15 mars 1852. 

Morlot (François-Nicolas-Madeleine) , né à Langres le 
28 décembre 1793, archevêque de Tours. 

i. c 
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Sénateur* maréchaux. MM. 

Gérard {Étienne -Maurice, comte), né à Damvillien 
(Meuse) le 4 avril <773, ancien pair, décédé le M avril 1 852. 

Reille (Honoré-Charles-Michel- Joseph, comte), né à 
Antibes (Var) le septembre <773, ancien pair, maré- 
chal de France le <7 septembre <847. 

Exelmans (Remi-Joseph-Isidore , comte), né à Bar-le- 
Duc le 13 novembre <776, ancien pair, décédé Ie22jai7- 
/et<852. ' . ' 

Hàrispe (Jean-Isidore , comte), né le 7 décembre <768 à 
Saint-Etienne (Basses- Pyrénées), ancien pair, maréchal de 
France le << décembre <85<. 

Vaillant (Jean-Baptiste- Philibert, comte), né à Dijon 
le 6 décembre 1790 , maréchal de France le << décembre 
<851, comte du Saint-Empire romain. 

Castellane ( Esprit-Victor-Élisabeth- Boni/ace, comte 
de), né le 21 mars <788 , ancien pair, maréchal de France 
le 2 décembre < 852. 

Leroy- Saint- Arnaud (Arnaud-Jacques), né à Paris le 
20 août <801, maréchal de France le 2 décembre <852. 

Magnan (Bernard-Pierre), né à Paris le <7 décembre 
<791, maréchal de France le 2 décembre <852. 

Sénutenr* amiraux, 

Mackao {Ange-René-Armand, baron de), né à Paris le 
<9 février <788, amiral le 23 décembre < 847, ancien pair. 

Roussin (Albin-Reine, baron), né à Dijon le 2< avril 
<784, amiral le 30 octobre <840, ancien pair. 

Sénateur* nommés le 25 janvier <852. 

<. Achard (Jacques-Michel-Pran{;oM, baron), général 
de division , ancien pair, né à l’Ile de Sainte-Lucie 
<4 octobre <778. 

2. Argodt (Antoine-Maurice-ilpoHmaire, comte), né à 
Vessiglieux 28 août <782 , ancien pair, gouverneur 
de la Banque. 
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3. AcDrFFBET (Charles-Louis-Gfliïon, marquis d’), né à 

Paris M octobre <787, ancien pair, président à la 
Cour des comptes. 

4. Bab (Adrien-Aimé-Fleury de) , né àThiais <3 décem- 

bre 1783 , général de division. 

5. Bahagcet-d’Hilliebs (Le comte Achille), né à Paris 

6 septembre 1795, général de division. 

6. Beaumont (dé la Somme) (Félix-Bellator, comte de), 

né à Paris 25 décembre 1793, ancien représentant. 

7. Beaüvau (CAorlM-Just-François-Victurnien, prince 

de), né à Harouet 7 mars 1793 , ancien pair. 

8. Belbecf (Antoine-Louis-Pierre-Joseph Godabd, mar- 

quis de), né à Rouen 20 octobre 1791 , ancien pair 
et premier président de la Cour impériale de Lyon. 

9. Bebthieb, prince de Wagram (iVopol^on-LouisJoseph- 

Alexandre), né à Paris 11 septembre 1810, ancien 
pair. 

10. Boulât de la Meubthe [Henri-George, comte), né 

15 juillet 1797, ancien vice-président de la Répu- 
blique. 

11. Bbeteuil (Achille-Charles-Stanislas-Emiie Le Tonne- 

LiEB, comte de), né à Paris 29 mars 1781, ancien 
pair. 

12. Cambacébès (Marie-Jean- Pierre-Hubert de), né à So- 

lingen 20 septembre 1798, ancien pair. 

13. Castellan^ (Voir aux. maréchaux). 

14. Casy (Joseph-Grégoire), né 8 octobre 1 787 à Auribeau, 

vice-amiral. 

15. Caumont-Lafobce (Augusle-Luc-iVompar, comte de), 

né à Paris 11 octobre 1803. 

16. Clabt [François, comte), né à Paris 1 4 août 181 4. 

17. Croix (Ernest-Charles-Eugène-Marie, marquis de), 

né à Paris 27 août 1803. 

18. Crouseiliies (Marie-Jean-Pierre-Pie Dombidau, baron 

de), né à Oloron 11 juillet 1792, ancien pair et 
ministre. 
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49. Corial (ATapoWon-Joseph , comte), né à Paris 9 jan- 
•vier 4809, ancien pair. 

20. Drouyn de l’Huvs {Edouard), né 49 novembre 4805, 
ministre des affaires étrangères. 

24. Domas (Jean-Baptiste), né à Alais 4 4 juillet 4 800, an- 
cien ministre , membre de l’Institut. 

22. Dupin (Pierre-C/iar/es-François , baron), né à Varzy 

(Nièvre) 6 octobre 4784, ancien pair. 

23. Élie de Beaumont (Jean-Baptiste-Armand- Louis- 

Léonce), né à Canon (Calvados) 25 septembre 4798. 

24. Fould (Achille), né à Paris 47 novembre 4800, mi- 

nistre d’État. 

25. Fouquier-d’Hérouel { Antoine- Éloi-Jean- Baptiste), 

né en 4793 , décédé le 47 juin 4852. 

26. Fourment (Louis Luglien, baron de), né à Paris 4 8 

janvier 4788, ancien représentant. 

27. Gautier (Jean-Elie), né é B nleaiix le C octobre 4784 , 

régent de la Banque, ancien pair de France. 

28. Girardin (Ernest-Stanislas, comte de), né à Paris 24 

juillet 4802, ancien représentant. 

29. Godlhot de Saint-Germain (Achille-Félicité), né à 

Paris le 24 février 4803. 

30. Hautpoul (i4/p/ionse-Henri , marquis d’). né à Ver- 

sailles le 4 janvier 4789, ancien pair et ancien 
ministre de la guerre. 

34. Hugon (Gaud-Amable, baron), né à Granville le 34 
janvier 4783 , vice-amiral. 

3î. Hüsson (Eugène- Alexandre), né à Reims le 49 mars 
4786, général de brigade. 

33. Lacrosse (Bsrlrand-T’AéoéoW-.Toseph , baron), né à 

Brest le 29 janvier 4796, ancien ministre. 

34. Ladoucette (Louis-Napoléon-Lælitia-Charles, baron 

de), né à Gap 4 4 février 4 809, ancien représonlant. 

35. Lagrange ( Adélaïde- EciouarJ Lelièvre, marquis 

de), né à Paris 47 décembre 4796 , ancien repré- 
sentant. 
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36. La Hitte (Jean-Ernest Ducos , vicomte de), né à Bos- 

sières le 5 septembre 1789, ancien ministre des 
affaires étrangères. 

37. La Riboisièbe (Honoré Charles Baston, comte de), né 

à Fougères le 21 septembre 1788 , ancien 'pair. 

38. Lawokstine (Alexandre-Charles, marquis de), né à 

Paris le 25 décembre 1786, général de division. 

39. Lebeuf (Louis), né à l’Aigle 26 mai 1792, banquier, 

ancien membre de l’Assemblée législative, 

40. Le Marbois (Jules-Polydore , comte), né à Paris 15 

décembre 1 802 , ancien représentant. 

41. Lemebcieb (Augustin-Louis, comte), né à Saintes le 

22 février 1787, ancien pair, 

42. Leroy-Saint-Arnaud, voyez les maréchaux. 

43. Leverrier (Urbain-Jean-Joseph), né à Saint-LÔ 11 

mars 1811, ancien représentant. 

44. Lezay-Marnésia ( Albsrt-Madeloine-Claude) , né à 

Moutonne 6 juin 1772 , ancien pair et préfet. 

45. Magnan (Bernard-Pierre), voyez les maréchaux. 

46. Manuel (Jacques-André), né à Nevers le 8 juin 1791 , 

ancien membre de l’Assemblée législative. 

47. Marchant (Antoine- Philibert), né à Maubeuge 27 jan- 

vier 1796, ancien représentant. 

48. Mesnard (Jacques-André), né à Rochefort le 11 no- 

vembre 1792, ancien pair. 

49. Mimerel (Pierre-Augusle-Rémy), né è Amiens le l'*" 

juin 1 786, ancien membrede l’Assemblée législal ive. 

50. Moskowa (Joseph-Napoléon Ney, prince de la), né à 

Paris 8 mai 1803, ancien pair, colonel de cavalerie. 

51. Murat (Napoléon-LuciVn Charles, prince), né à Milan 

le 16 mai 1803, ancien ambassadeur. 

52. Ordener [Michel, comte), né à Huninguo le 3 avril 

1787, général de division. 

53. Ornano (Philippe-Antoine, comte d’), né à Ajaccio le 

17 janvier 1784, général de division, ancien pair. 

54. Padoue [Jean-Tlioinas Arrigiii, duc de', né 8 wars 

1778, général de division, décédé 21 mars 1833. 

e. 



Digitiztxf^ Google 




— XTLX — 

55. Pabseval-Deschênes (Alexandre -François ) , né à 

Paris le 30' novembre 4790, vice-amiral. 

56. Pelet (JeanJacques-Germain, baron), né à Toulouse 

45 juillet 4777, général do division , ancien pair. 

57. ’ Plaisance {Xnae-Charles Lebrun , doc de), né à Paris 

28 décembre 4 775, ancien pair, général de division. 

58. PoiNSOT (Louis), né à Parisle 3 janvier 4777, membre 

de l’Institut, ancien pair. 

59. Portalis (Joseph-Marie, comte), né à Aix le 4 9 février 

4 778 , ancien pair, premier président honoraire de 
la Cour de cassation. 

60. Portes {Adolphe-François-René, marquis de), né 2\ 

janvier 4790, ancien pair, décédé 22 décembre 4 852 . 
64. Pbéval {Claude-Antoine , comte de), né à Salins 6 
novembre 4776 général de division et ancien pair, 
décédé 4 9 janvier 4 853. 

62. Regnaüd de Saint-Jean-d’Angély (Auguste-Michel- 

Etienne, comte), né à Paris 28 juillet 4794, géné- 
ral de division, ancien ministre de la guerre. 

63. Saint-Simon (Henri-Jean-Victor de Rouvroy, marquis 

ou duc de), né le 44 février 4782, général de divi- 
sion , ancien pair et ambassadeur. 

€4. Sapey (Jean-Baptiste-Charles), né à Grantpms 7 juin 
4775, ancien député. 

65i ScoRAMM (Jean-Paul-Adam» comte), né à Paris 4®^ 
décembre 4789, ancien pair, général de division et 
ancien ministre de là guerre. 

66. Ségür-d’Aguesseau ( Rot/mond-Joseph-Paul , comte 

de ) , né à Paris 4 8 février 4 803. 

67. SiMÉoN (Henri, comte), né à Florence le 46 octobre 

4803, ancien membre de l’Assemblée légistative. 

68. Tiiayer (ylmédee-Gourcy-Williams), né à Orléans le 

4 3 août 4 799. 

69. Thibeaudeaü (Antoinfi-Claire, comte), né à Poitiers le 

23 mars 4765, ancien conventionnel. 
iO. Troplong (Raymond- rAeodore), hé à Saint-Gaudens 
le S octobre 4795, ancien pair, premier président 
de la Cour de cassation. 
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71 . VicENCE(Âdrien-Armand-AlexandreDECAüLAiNcounT, 

duc de), né à Paris 1 3 février 1 81 5. ' 

72. Vieillard (Narcisse), né à Paria 25 janvier 1791, 

ancien membre de i’ Assemblée législative. 

Sénateuri créés le 27 mars 1852. 

73. SiBOUR (Dominique-Auguste), né à Saint-Paul-Trois- 

Chùteaux le 4 août 1792, archevêque de Paris. 

74. Barbançois (Léon-Formose , marquis de), né à Vil- 

legongia 24 mars 1792 , ancien représentant. 

75. Bineaü (Jean-Martial), né à Gennes le 18 mai 1805, 

ministre des finances. 

76. Heeckerem (Georges-Charles, baron), né à Colmar 6 

février 1812, ancien membre de l’Assemblée légis- 
lative. ^ 

77. Mohtemart ( Casimir-Louis-Viclurnien de Rociie- 

cHouART, duc de), né à Paris le 20 mars 1787, an- 
cien pair, général de division. ' 

78. Petit (Jean-Martin, baron), né à Paris le 22 juillet 

1772 , ancien pair, général de division. 

79. PiAT (Jean-Pierre , baron), né à Paris le 7 juin 1774, 

général de brigade. 

Sénateurs créés le 28 juillet 1 852. 

80. Casabianca (François-Xavier, comte de), né à Nice 

le 27 juin 1796 , ancien ministre. 

81; Lefbbvre-Ddruflé (Noël-Jacques), né le 19 février 
1797, ancien ministre du commerce et de l’agri- 
culture. 

82. Turgot (Louis-Félix-Etienne, marquis), né à Bons 26 

septembre 1796 , ancien pair, ancien ministre. 

Sénateurs créés le 2 décembre 1852. 

83. Abbatucci (Charles-Jacques-Pierre), né à Zicavo22 

décembre 1792 , ministre de la justice. 

84. Carrelet (Gilbert- Alexandre), né à Saint-Pourçain 

le 14 septembre 1789, général de division. 
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Sénateur! créé* le 31 décembre 1852. 

85. ÂNOBÉ (i4n/ome-Joseph-Maurice, marquis d’), né à 

Ait le 20 janvier 1789, général de division. 

86. Barrai. (Ilippolyie-Amédée-François, comte de), né ' 

à Troyes le 21 août 1787. 

87. Bartue (Félix), né à Narbonne le 28 juillet 1795, 

premier président de la cour des comptes, ancien 
pair. 

88. Bassano (ATapoléon-Joseph-Hugues Maret, duc de), 

né 3 juillet 1803, grand chambellan de l’Em- 
pereur. 

89. Baupfremont (i41pfconse-Charles-Jean, duc de), né à 

Madrid 5 février 1792. 

90. Bergeret (Jacques), né à Bayonne 29 mai 1771 , vicc- 

amiral, ancien pair. 

91. Bonaparte (Louis-Lucien, prince), né 4 janvier 1813. 

92. Bonet (Jean-Pierre-François, comte), né à Alençon 8 

août 1768, général de division, ancien pair. 

93. Boiirgoing ( Paul-Charles-Amable , baron de), né à 

Hambourg le 19 décembre 1791 , ancien ambassa- 
deur et ancien pair. 

94. Cavenne (François-Alexandre), né le 4 mai 1773, 

directeur de l’école des ponts et chaussées. 

95. CÉciLLE (Jean-Baptiste-Thomas-Médée, baron), né à 

Rouen 16 octobre 1787, vice-amiral , ancien mem- 
bre de l’Assemblée législative , comte romain. 

96. Charron (Viala), né à Paris le 29 juillet 1794, géné- 

ral de division. 

97. Clary (Joachim-Charles-Napoléon), né à Paris le 15 

février 1802. 

98. Delamarre (Achille, comte), né le 11 février 1790. 

99. Delangle (Claude-Alphonse), né le 6 avril 1797, 

premier président de la cour impériale de Paris. 
100. Desmazières (Thomas-Louis), né le 1®'' février 1775, 
premier président honoraire de la cour d’Angers, 
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<0(. Flahaült (Auguste-Charles- Joseph de la Billar' 
DERIE, comte de), né le 21 avril <785, général de 
division , ancien pair et ambassadeur. 

102. Fouciier (Joseph-Désiré), né à Quelaine (Mayenne) 

le 17 avril 1786, général de division. 

103. Gémeau (Auguste-Pierre-Walbourg), né à Paris le 

4 janvier 1790, général de division. 

104. Gaoucnv (.4/pftonse-Frédéric-Emmanuel , comte de), 

néà VilletteS septembre 1789, général de division. 

105. Gdesviller (Antoine), né à Paris le 10 mars 1791, 

général de division. 

106. Kobte (Pierre-Christian), né 6 juillet 1788 à Gerre- 

sbeim, général de division. 

107. Laplace (Charles-Émile-Pierre-Joseph, marquis de), 

né le 5 avril 1789, général de division, ancien pair. 

108. La Rociiejaquelei.n (^enn - Auguste - Georges du 

Vergier, marquis de), né le 27 septembre 1805, 
ancien pair. 

109. Las Cases (Emmanuel-Pons-Dieudonné, comte de), 

né le 8 juin 1800 à Saint-Mecn (Finistère). 

110. Le Pays de Bourjoly (Jean-Alexandre), né à Saint- 

Domingue le 24 mars 1791 , général de division. 

111. Létang (Gror^es-Nicolas-Martin, baron de), né à Meu* 

lan 2 mai 1788, général de division. 

112. Magne (Pierre), né à Périgueux le 3 décembre 1806, 

ministre des travaux publics. 

113. Maillard (Charles-Jean-Firmin), né le 2 avril 1774, 

ancien pair et président au conseil d’État. 

114. Mouciiy (/fenrt-Charles-Philippe de Noailles, duc 

de), né à Paris 8 septembre 1808 , ancien membre 
du Corps Législatif. 

115. Pastoret (v4médée-David , marquis de), né le 2 jan- 

vier 1791, ancien gentilhomme de la chambre du 
roi Charles X. 

116. Persigny (Jean-Giibert-Fîc/or Fialin, comte de), né 

le 11 janvier 1808, ministre de l’intérieur. 
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417. Randon (Jacques-Louis-César- Alexandre , comte), né 
à Grenoble 25 mars 1795, général de division, 
gouverneur général de l’Algérie. 

118. Roguet (Christophe-Michel, comte), né à San-Rémo 

29 avril 1800 , général de division, aide de camp 
de l’empereur. 

119. Rostolan (Lotits de), né à Aix le 31 juillet 1791, gé- 

néral de division. 

120. Tascheh de la Pagebib (Pierre-Claude-LouiVRobert, 

comté de), né le 1‘‘' avril 1787, grand maitre de la 
maison de l’impératrice. 

121. Yaddret (Claude-Nicolas), né à Dijon 25 novembre 

1794 , général de brigade. 

122. Villeneuve de Chenonceaux (Vallet, comte de), 

né à Paris le 7 juin 1777, propriétaire. 

Sénateur créé le 9 février 1853. 

123. Bëllunb {Victor-François Perrin, duc dé), né à Mi- 

lan le 24 octobre 1796, décédé 2 décembre 1853. 

Sénateari orééf le 4 mars 1853. 

124. Barrot {WkUiTin-FerdinanS}, né à Paris le 10 jan- 

vier 1806, ancien ministre et ambassadeur. 

125.. Boissy (Hilaire-Étienne-Octave Rouillé, marquis de), 
né le 4 mars 1798 , ancien pair. , 

126. Bret (Charles-Wangel), né à Lyon le 24 février 1 791 , 

ancien préfet. 

127. Chapuis de Montlaville (Benoît-Marie-Louis-Alceste, 

baron de), né à Tournus le 19 septembre 1800, 
ancien préfet. 

128. Dariste (Jean-Baptiste-Auguste), né à la Martinique 

le 1 9 juin 1 807, ancien conseiller d’État. 

129. Doret (Louis-Isaac-Pietre-Hilaire), né à Salnt-Jean- 

d’Angély le 1 5 janvier 1789, -ancien gouverneur de 
l’île de la Réunion. 

130. Dücos ( Jean-Étienne- T/i^odore), né à Bordeaux le 

22 août 1 801 , ministre de la marine. 
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/I34. Espeüilles ( Antoine-Théodore de Viel-Lunas, mar- 
quis d’), né à la Montagné (Nièvre) le 25 avril -t 803. 

432. Gabriac (Paul-Marie- Alphonse-J osepb-Ernest de Ca- 

DoiNE, marquis de), né le 4" mars 4792 à Heidel- 
berg , ancien pair. 

433. LAbabit (Marie-Denis), né à Roye le 45 août 4792, 

ancien représentant. 

434. Lalaing d’Addenarde (Charles- Eugène , comte de), 

né le 43 novembre 4779 à Paris, général de divi- 
sion , ancien pair. 

435. SvLBAu (Louis-Ange-Antoine-Élysée, vicomte de), né 

à Saint-Cloud le 6 mars 4793 , ancien préfet. 

436. Thorigny (Pierre-François-Élisabeth-Tiburce Leul- 

Liopr de), né à Bessenay (Rhône) le 49 juillet 4798, 
ancien ministre. 

437. Trévise (Napoléon Mortier, duc de), ancien pair, 

né le 7 août 4 804. 

438. Varenne (Jacques-Édouard Burignot, baron de), 

né à Châlons-sur-Saône le 24 septembre 4795, an- 
cien ministre plénipotentiaire. 

Sénateurs créés le 8 mars 1853. 

439. Aupick (Jacques), né à Gravelines le 28 février 4789, 

général de division , ancien ambassadeur. 

140. Lebrun (Pierre- Antoine), ancien pair, né le 29 no- 
vembre 4785, membre de l’Académie française. 
444. Thieullen (Jean-Baptiste-Nicolas, baron), né à Rouen 
le 30 novembre 4789, ancien préfet. 

Sénateur créé le 24 juin 4853. 

442. Maüpas (Charlemagne-Émile de), né à Bar-sur-Aube 
le 8 décembre 4818, ancien ministre. 

Sénateurs créés le 23 juin 4853. 

143. Berger (Jean-Jacques), né à Thiers le 24 juin 4790, 
ancien préfet de la Seine. 
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144. Mérimée (Prosper), né à Paris le 28 septembre 1803, 

membre de l’Académie française. 

145. Padoue (Ernest-Louis-Henri'Hyacintbe ârriohi de 

Casanova , duc de), né à Paris le 6 septembre 1 81 4. 

146. La Valette (Charles-Jean-Marie-Félix, marquis de), 

né à Senlis le 25 novembre 1 806 , ancien ambas- 
sadeur. 



Sur les cent quarante-six nominations qui précèdent, 
cinq sénateurs sont décédés , les ducs de Padoue et de Bel- 
lune, le marquis de Portes, le comte de Préval et Fouquier 
d’Herouel, et trois ayant été nommés maréchaux sont de- 
venus sénateurs de droit. Le nombre des créations se ré- 
duit donc à cent trente-huit. En y joignant les deux princes 
français , les six cardinaux , les six maréchaux et les deux 
amiraux , le nombre des personnes appelées à siéger au 
sénat s’élève à cent cinquante-quatre. Un tiers siégeait à 
la chambre des pairs avant février 1848. 

Le sénat ne compte dans son sein que deux membres de 
l’Académie française, MM. Lebrun ei périmée , qui font 
partie des dernières promotions. 
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\UT1CES GÉ\EALÜGIQUES 

D£S 

MAISONS SOUVERAINES - 

DE L’EUROPE. 



ANHALT. 



Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1843, page 5. — Auteur ; Albert l’Ours, comte 
d’Ascanie, qui fonda la ville de Berlin, en 1142. — 
Titres: Margrave, 1134; prince de l’Empire, 1138; 
prince d’Anhalt, 1218. Duc d’Anlialt-Bernbourg 
15 mars 1806; duc d’Anhalt-Dcssau, iSavril 1813. 
— Évangélique, x- Armes : parti , au 1 d'argent , à un demi- 
aigle de gueules, gui est d’ANu\LT; au 2 burelé de sable et 
d'or, au craneelin de simple, qui est de Sa\e. 

1. ANHALT-DESSAU. 

Léopold Frédéric, duc d’Anhalt-Dessau , né octobre 
<794, successeur de Léopold, son aïeul, 9 août 1817, 
marié 18 avril 1818 à Frédériqtue-Louise-VVilhelmine- 
Amélie , nièce de feu Guillaume III , roi de Prusse , née 
30 septembre 1796 ; veuf 1®‘‘ janvier 1850, dont: 

1° Léopold-Frédénc-François-Nicolas , prince hérédi- 
taire, capitaine au service do Prusse, né 29 avril 
1831, fiancé à Antoinette de Saxe-Altenbourg. 

2“ Frédérique-Amélie-ilÿnès, née 24 juin 1824, mariée 
28 avril 1853 au duc de Saxe-Altenbourg. 

3“ Aforie-Anne, née 14 septembre 1837. 

Frères et sœurs du duo. 

I, 6'eorÿfis-Bernard , né 21 lévrier 1796, marié : 1" 6 août 
1826 à Caroline de Schwarzbourg Rudolstadt, veuf 
14 janvier 1829; 2° morganatiquement 4 octobre 
1831 à TAércse-Emma d’Erdmannsdorff, née 12 sep- 
tembre 1807, comtesse de Reina , veuf 28 février 1848. 
i. 1 
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Du premier lit : 

Louise, née 22 juin 1826. 

II. Frédéric- Auguste , né 23 septembre 1799, marié 1 1 

septembre 1832 à 

^arte-Louise-CharloUe , fille de Guillaume , prince de 
Hesse-Cassel , née 9 mai 1814, dont: 

1° Adélaïde-Uarïe , née 25 décembre 1833, mariée 
23 avril 1851 à Adolphe, duc de Nassau. 

2® fiotAtWe-Amalgonde, née 29 décembre 1837. 

3* //tWa-Charlotte, née 13 décembre 1839. 

III. Cu»7faume-Woldemar, né 29 mai 1807, marié morga- 

natiquement 9 juillet 1840 à 

Caroline-£mt7te , baronne de Stolzenberg, née 31 jan- 
vier 1812. 

IV. Amélre-iluÿuste, princesse régnante de Schwarzbourg- 

Rudolstadt. > 

V. Louise-Frédérique , née l" mars 1798 , mariée 12 fé- 

vrier 1818, veuve 8 septembre 1848 de Gustave de 
llesse-Hombourg. 

II. ANHALT-BERNBOURG. 

ALEXANDBE-Charles , duc d’Anhalt-Bernbourg, né 2 mare 
1 805, successeur du duc Alexis, son père, 24 mars 1 834 ; 
marié 30 octobre 1834 à 

FRÉDÉRiQUE-Caroline-.lulienne de Holstein-Glucksbourg , 
née 9 octobre 1811 {voyez : Danemark). 

Sœur du duo. 

Wilhelmine-Louise, née 30 octobre 1799, mariée au 
prince Frédéric de Prusse. 

ANHALT-BERNBOURG-SCHAUMBOURG. 

(De ce rameau, éteint dans les mâles le 24 décembre 1812 , il 
ne reste plus qu’une cousine du dernier duc : ) 

Emma , née 20 mai 1 802 , princesse douairière et régente 
de Waldeck. 

III. ANHALT-CŒTHEN. 

Réformée. — Ducale 18 avril 1807. — Éteinte dans les mâles 
23 novembre 1847. 

AcGUSTE-Frédérique-Espérance, fille de Henri LXIV, prince 
de Reuss-Kœslriz, née 3 août 1794, mariée 18 mai 1819 
au duc Henri d’Anlialt-Cœlhen, veuve 23 novembre 1847. 
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. AUTRXCBII. 




Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1843, pa{;e 7. — Érections; duché d’Autiiche 16 
septembre 1146, archiduché 12 juin 1360, em- 
pire 1 1 août 1804. — Maison de Lorraine depuis 
François !•', duc de Lorraine, empereur électif 
d’Allemagne 1745-1703, époux de Marie-Thé- 
rèse; père de Joseph 11, 1765-1790 ; Léopold II, 
frère de Joseph, 1790-1792 ; son fils, François II, élu empe- 
reur d’Allemagne en 1792, abdique eu 1806, après avoir érigé 
ses États héréditaires en empire d’Autriche, 1804-1835, lègne 
sous le nom de Fiançois I*'. — Ferdinand I»^, empereur 2 mars 
1835, abdique 2 décembre 1848 en faveur de son neveu, em- 
pereur actuel. — Catholique. — Ahmes ; d’or, à l’aigle éployée 
de sable, couronnée d'or, tenant de la dextre une épée mie et 
un sceptre d'or, de la sénestre un globe impérial du même. 
La maison de Lorraine a chargé la poitrine de l'aigle d’un écu 
tiercé en pal; au 1 d'or, au lion de gueules, couronné d’azur, 
qui est Habsbourc; au 2 de gueules, à la fasce d’argent, qui 
est Autriche; au 3 d'or, à ta bande de gueules, chargée de 
trois alérions d'argent, qui est Lorr.aixe, 



François Joseph I®' Charles, né 18 août 4830, empereur 
d’Autriche, roi de Hongiie et de Bohême, de Lombardie 
et de Venise, de Dalmatie, de Croatie, d’EscIavonie, de 
Gallicie et d’Illyrie, 2 décembre 4848 , fiancé 49 août 
4 8.03 à Élisabeth, duchesse de Bavière , née 24 décem. 
bre 4837. 

Frères de l’empereur. 

I. Ferdtnrtnd-Maximilien-Joseph , archiduc d’Autriche, 
né 6 judlet 4832, colonel-propriétaire du 8« régiment 
des uhlans. 

il. Cfcarfe.s-Louis-Joseph-Marie, archiduc d’Autriche, né 
30 juillet 4833, colonel-propriétaire du 7® régiment 
des uhlans. 

III. Louis-Joseph-Antoine-Victor, né 45 mai 1842. 

PAre et mère de l’empereur. 

Archiduc Franpois-Charles-Joseph , fils de feu l’empereur 
François I®'' et de Marie-Thérèse-Caroline-Josèphe des 
Deux-Siciles , né 7 décembre 1802 , feld-maréchal lieu- 
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tenant et propriétaire du 52*^ régiment d'infanterie, ayant 
renoncé à ses droits au trône en faveur de son fils 
décembre 1848, marié 4 novembre 1824 à 
Frédérique-Sop?u'e-Dorothée-Wilhelmine , née 27 janvier 
4805, fille de feu Maximilien-Joseph, roi de Bavière. 

Oncle et tantes de l’empereur. 

I. Ferdinand Charles-Léopold-Joseph-François-Mar- 

cellin, empereur d’Autriche, né 19.avril 1793, ayant 
abdiqué en faveur de son neveu 2 décembre 1 848 , 
marié par procuration 12 février 1831 , et en per- 
sonne 27 du même mois à 

Marie- i4nr»e-Caroline-Pie , impératrice , née 1 9 septem- 
bre 1803, fille de feu Victor-Emmanuel , roi de Sar- 
daigne. 

II. Archiduchesse 3/arte-Clémentine-Françoise-Joséphine 

d’Autriche , mariée 28 juillet 1816 à Léopold , prince 
de Salerne, veuve 10 mars 1851. 

III. Archiduchesse Afoîïe-i4nne-Françoise-Thérèse-Josèphe- 

Médarde, née 8 juin 1804. 

Aieule de l’empereur. 

( 4*‘ femme de l’empereur François I®' : ) 

Impératrice Carohne-Auguste , née 8 février 1792, fille de 
feu Maximilien 1®% roi de Bavière, mariée 10 novembre 
4816 à l’empereur François F'’, veuve 2 mars 1835. 

Grands-oncles de l’empereur Ferdinand. 

{L’empereur Léopold !*•■, ne 5 mai 1747, mort I*'' mars 
4792, marié à Marie-Louise, fille de Charles III, roi 
d’Espagne, a laissé, outre François I", son fils ainè et 
successeur, six autres enfants : ) 

I. Archiduc Ferdinand-Josepfc-Jean, né 6 mai 1769, de- 

venu, 2 juillet 1790, grand-duc de Toscane sous le 
nom de Fvrd'nand III, mort juin 4824. (Pour scs 
enfants , voyez : Toscane.) 

II. Archiduc Char\es-Louis-Jean-Joseph-Laurent, né 5 

septembre 1771 , marié 17 septembre 1815 à Hen- 
riette- Alexandrine-Frédérique-Wilhelmine, princesse 
de Nassau-Weilbourg , née 30 octobre 4793 ; veuf 29 
décembre 1829, décédé 30 avril 1847, dont : ) 

1“ Archiduc .dièert-Fré iéric-RodpIphe , né 3 août 
4 817, général de cavalerie , gouverneur de la 
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forteresse de Mayence, propriétaire du 44» ré-, 
giment d’infanterie, marié 4®’’ mai 1844 à 
ifi’/de^arde-Louise-Charlotte-Thérèse-Frédérique , 
née fO juin 1 825, sœur du roi de Bavière, dont : 

а. Archiduchesse Marie-Thérèse-Anne, née <5 

juillet 1845. 

б. Archiduchesse Mathilde-Marie-Aldegonde- 

Alexandrine, née 25 janvier 4849. 

2» Archiduc Charles-Ferdinand , né 29 juillet 1818, 
feld- maréchal -lieutenant et divisionnaire en 
Italie, propriétaire du régiment d’infanterie 
n° 51 et des uhlans russes de Belgorod. 

3® Archiduc Gui/iaumc-François-Charles, né 21 avril 
1827, coadjuteur de l’Ordre-Teutonique , ma- 
jor général et propriétaire du 12* régiment 
d’infanterie. 

4“ Archiduchesse Marie- r/jérêse-Isabelle, reine des 
Deux-Siciles. 

5“ Archiduchesse Marie-Caroh'ne-Louise-Christine , 
née 10 septembre 1825, mariée à son cousin 
germain l’archiduc Reinier, 21 février 1852. 

111. Archiduc Joseph-Anloine-Jean , né 9 mars 1776, dé- 
cédé 7 janvier 1847, marié ; 1“ /e 30 octobre 1799 à 
Alexandra-Paulowna , grande-duchesse de Russie, 
fille de l’empereur Paul /*'', morte 16 mars 1801 ; 
2® le 30 août 1815 à Herminie, fille de feu Victor- 
Charles - Frédéric , prince d’Anhall - Bernbourg- 
Schaumbourg , morte en couches 1 4 septembre 1817 ; 
3° 24 août 1 81 9 à 

.Vane-Dorothée-Wilhelmine-Caroline, née l" novem- 
bre 1797, fille de Louis-Frédéric-Alexandre, duc de 
Wurtemberg. 

Du deuxième lit : 

1 ® Jîtienne-François-Victor, né 14 septembre 1817, 
feld-maréchal- lieutenant et propriétaire du ré- 
giment d’infanterie n® 58. 

Du troisième lit : 

2® JosepA-Charles-Louis, né 2 mars 1833, lieutenant- 
colonel du 3* régiment de dragons. 

3" Françoise-Marie-JÉf*sa6et/», née 17 janvier 1831, 

1 . 
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mariée 4 octobre 4847 à l’archiduc Ferdinand, 
frère du duc de Modène ; veuve 1 5 décembre 4849. 
4" M arie- Henriette- Anne , née 23 août 4836, mariée 
22 août 4853 au duc de Brabant. 

IV. Archiduc /ean-Baptiste-Joseph-Fabien-Sébastien , né 

20 janvier 4782, élu par rAssemblée constituante 
■ germanique, 29 juin 4 848 , vicaire de l’Empire, 
démissionnaire 20 décem!>rc 1849; marié morgana- 
tiquement 48 février 4827 à 
Anne Plochel , née 6 janvier 1 804 , comtesse de Méran 
et baronne de Brandhof, 4 juillet 4834 , dont : 
François, né 4 4 mars 4 839, nommé comte de Mé- 
ran en 4845. 

V. Archiduc Reinm-Joseph-Jean-Michel-François-Jérôme, 

né 30 septembre 4783, marié 28 mai 4820 à 
Marie-Élisabeth-Franpojse, née 4 3 avril 1800, tantedu 
roi de Sardaigne, veuve 46 janvier 4853 , dont : 

4“ léopoW-Louis-Marie-François-Jules-Bustorges- 
Gérard, né 6 juin 4823 , feld-maréchal lieu- 
tenant et général de division , propriétaire du 
régiment d’infanterie n“ 53. 

2“ Ernest - Charles - Félix - Marie - Reinier-Godefroi- 
Cyriaque, né 8 août 4824, feld-maréchal lieu- 
tenant et général de division , propriétaire du 
régiment d’infanterie n° 48. 

3" S»ff/smond - Léopold -Reinier- Marie -Ambroise- 
Valentin, né i janvier 4826 , major général et 
brigadier en Italie , propriétaire du régiment 
d’infanterie n” 45. 

4° Remier-Ferdinand-Marie-Jean-Évangile-François- 
Ignace, né 41 janvier 4827, colonel du régiment 
d’infanterie n° 6 ; marié 21 février 4 852 à 
Marie-Garohne-Louise-Chriitine , archiduchesse 
d’Autriche, sa cousine germaine, née 40 sep- 
tembre 4 825. 

5® 7/enrt-Antoine Marie-Reinier-Charles-Grégoire , 
né 9 mai 4 828, colonel du régiment d’infan- 
terie n® 4 4. 

6® Adélaïde - Françoise - Marie - Reinière -Élisabeth- 
’ Clolilde, née 3 juin 4 822, mariée 42 avril 4842 
au roi de Sardaigne, 



'V 
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VI. Archiduc Lou»s-Joseph-Anloine, né 13 décembre 1784, 
lieuteniint feld-maréchal général de l'arlillerie. 



Grand-oncle. 

Archiduc Ferdinand, duc de lirisgau et de Modène , frère 
puîné de l'empereur Léopold II, marié 15 octobre 1771 à 
A/arie-Béatric« d'Este, duchesse de Massa et princesse de 
Carrara, veuve 24 décembre 1806, dont: 

1“ Archiduc François-dysepl», père du duc actuel de Mo- 
dène, né 6 octobre 1779, mort 21 janvier 1846 
(voyez : Modè>e). 

2“ Archiduc d/aximilien- Joseph-Jean-Ambroise-Charles, 
né 14 juillet 1782, grand maître de l’Ordre-Teu- 
tonique dans l’empire d’Autriche, et propriétaire • 
du régiment d’infanterie 4. 

r 

Pour les autres branches souveraines de la maison d' Au- 
triche-Lorraine , voyez: Modène, Toscane. 



BADE. 



Évangélique. — Pour le précis historique , 
voyez l’Annuaire de 18A3, page 13. — Premier 
auteur connu : Hermann, qui suivit l’empereur 
Conrad à la croisade de 1 147. — Titres ; Mar- 
grave 13 juin 1158. — Branche aînée : électeur 
27 avril 1803 ; grund-duc 12 juillet 1806. — 
Branche cadette de Hochberg, comtes de Neuf- 
chatel et de Rothelin , fondus dans la maison d’Orléans-Loii- 
gueville. — Akmes : d’or, à la bande de gueules. 

Louis, grand-duc de Bade, né 15 aoiH 1824, successeur 
de Léopold son père, 24 avril 1852, sous la régence do 
son frère puîné. 

Frères et sœurs. 




I. 

IL 



Frédéric-Guillaume-Louis, né 9 septembre 1826, duc 
de Zœhringen, chef du 7® régiment des uhlans prus- 
siens, régent du grand-duché. 

Louis-Guillaume-Augusle, capitaine au 1®' régiment 
d’infanterie de la garde, au service de Prusse, né 
18 décembre 1829. 



4 
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III. C/iorles-Frédéric-Gustave-Guillaume-Maximilien, né 

9 mars 1832. lieutenant au service d’Autriche, dans 
les chasseurs tyroliens. 

IV. illexandrine - Louise— Amélie- Frédérique - Élisabeth- 

Sophie, née 6 décembre 1820, mariée 3 mai 1842 au 
duc de Saxe-Cobourg-Golha. 

V. Jl/arje- Amélie , née 20 novembre 1834. 

VI. Céct/e-Auguste , née 29 septembre 1839. 

Mère. 

Sop/j »e-Wilhelmine , née 21 mai 1801, fille de feu Gus- 
tave IV, roi de Suède, mariée 25 juillet 1819 à Charles- 
Z;eopofd-Frédéric, grand-duc de Bade, veuve 24 avril 
1852. 

Oncles et tantes du grand -duo. 

1. Gmllaume-Louis-Augusie, margrave de Bade, né 8 avril 
1792, général d’infanterie au service de Bade, marié 
1 6 octobre 1 830 à 

Eiisa6et/j-Alexandrine-Constance, füle de feu Louis- 
Frédéric-Alexandre, duc de Wurtemberg, née 27 fé ■ 
vrier 1 802 , dont : 

1® SopWe-Pauline-Henrielte-Marie-Amélie-Louise , 
née 7 août 1834. 

2“ PauZme-Sophie-Élisabeth-Marie, née 18 décem- 
bre 1835. 

3® LéopoWme-Wilhelmine-Pauline-Amélie-Maximi- 
lienne, née 22 février 1837. 

IL Afaaj«rn»7ien-Frédéric-Jean-Ernest, margrave de Bade, 
né 8 décembre 1796, lieutenant général. 

III. Ame’fie-Christine-Caroline, née 2Gjanvier 1795, mariée 
19 avril 1818 à Charles-Égon , prince de Furstem- 
berg. 

Grande-duchesse douairière. 

St^p^ame-Louise-Adrienne , née 28 août 1789, mariée 
8 avril 1806 au grand-duc Charles- Louis-Frédéric , 
cousin germain du grand-duc acfuel; veuve 8 décem- 
bre 1818, dont : 

1® Louise, née 5 juin 1811, mariée 8 novembre 1830 
au prince Gustave Wasa, séparée 26 août 1844 
[voyez : Holstrin-Gottorp). 
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2“ /osep/u'ne-Frédérique-Louise, mariée 21 octobre 1834 
au prince de Hohenzollern-Sigmaringen. 

3“ Jfarie-Amélie- Élisabeth -Caroline , née 11 octobre 
1817, mariée 23 février 1843 au marquis de Dou- 
glas, fils aîné du feu duc d’Hamilton et de Châtel- 
lerault, pair d’Angleterre. 



BAVIÈRE. 



Pour le précis historique, voyez l’Annuaire 
de 18'i3, page 16. — Culte catholique. — Au- 
teur; Othon-le-Grand, comte de Wittel-sbach , 
porte-étendard de l’empereur Frédéric -Barbe- 
rousse. — Titres : Duc de Bavière 24 juin 1180; 
électeur 21 décembre I3.ï6; roi de Bavière 29 
décembre 1805. — Armes : fuselé en bande d’argent et d'azur 
de a pièces. 

Maximilien II Joseph, roi de Bavière , comte palatin du 
Rhin, duc de Franconie et de Souabe, né 28 novembre 
‘1811, héritier du trône par l’abdication de son père du 
21 mars 1848, marié 12 octobre 1842 à 

Frédérique-Françoise- Auguste-MARiE-Hedwige , reine de 
Bavière, née 15 octobre 1825, fille du prince Guillaume, 
oncle du roi de Prusse, dont : 

l*» Louis- Othon-Frédéric-Guillaume, prince royal , né 
25 août 1845. 

2° -Guillaume-Luitpold-Adalbert-Waldemar, né 
27 avril 1848. 

Frères et soeurs. 

I. Ot^on-Frédéric-Louis, né 1" juin 1815, roi de Grèce 

5 octobre 1832 [voyez: Grèce). 

II. LuiVpoW-Charles-Joseph-Guillaume-Louis, né 12 mars 

1821 , lieutenant général au service de Bavière, 
marié 15 avril 1844 à 

^upuste-Ferdinande-Louise-Marie-Jeanne-Joséphine, 
née 1" avril 1825, fille du grand-duc de Toscane, 
dont : 
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i" Louis- Léopold- Joseph-Marie-Alüïs-Alfred, né 7 
janvier 4845. 

2® L^opoicf -Maximilien -Joseph - Marie -Arnoulphe, 
né 9 février 4846. 

3® François- Joseph -Arnouipfce-Adalbert-Marie, né 
6 juillet 1852. 

4" r/i<'rèse-Charlolte-Marianne*Auguste , née 12 no- 
vembre 1850. 

III. .4(/a/6ert-Guillaume-Geor"es-Louis, né 19 juillet 1828, 

colonel propriétaire du 2* régiment de cuirassiers. 

IV. Mathilde, née 30 août 1813, mariée 26 décembre 

1833 au grand-duc de Hesse. 

V. Àldegonde, née 19 mars 1823, mariée 29 mars 1842 

à François V, duc de Modène. 

VI. Hildegarde, née 10 juin 1825, mariée 1®'’ mai 1844 

à Albert, archiduc d’Autriche, fds de feu l’archiduc 
Charles. 

VII. Afexandrtne-Amélie, née 16 août 1826. 

Père et mère du roi. 

Louis-Charles-Auguste , né 25 août 1786, roi de Bavière 
13 octobre 1825, ayant abdiqué 20 mars 1848; marié 
1 2 octobre 1 8 1 0 à 

T/terèse-Charlotte-Louise-Frédérique-Amélie, née 8 juillet 
1792, fille de feu Frédéric, duc de Saxe-Allenbourg. 

Oncle et tantes du roi. 

{Du premier lit du père et de Wilhelmine-Augiuste, fille 
de Georges, prince de Hesse-Darmstadt , morte 30 mars 
1796 : ) 

I. C/»arles-Théodore-Maximilien-Auguste,né7juillet1795, 

fcld-maréchal bavarois et propriétaire du l®' régi- 
ment de cuirassiers. 

II. Garolme-Auguste , née 8 février 1792, impératrice 

douairière d’Autriche. 

(Du second lit du père et de Frédérique-W ilhehnine-Ca- 
roline de Bade, morte 13 novembre 1841 : ) . 

Ml. Élisabeth-Lomie, née 13 novembre 1801, reine de 
Prusse. 
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IV. /<me7ie-Augiisle, sœur jumelle de la précédente, ma- 

riée au prince Jean, frère du roi de Saxe. 

V. Sophie, née 27 janvier 1805, mariée 4 4 novembre 

4 824 à François-Charles, archiduc d’Autriche. 

VI. 3/arie-Anne-Léopoldine, sœur jumelle de la précé- 
. dente, reine de Saxe. 

VII. Louise-Wilhelmine, née 30 août 4808, mariée 9 sep- 

tembre 4828 à Maximilien-Joseph, duc en Bavière, 
chef de la branche ducale , ci-devant palatine , de 
Deux-Ponts -Birkenfeld . 



BEX.GIQUB. 



Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1844, page 19. — Formation du royaume, qui se 
détache de la Hollande, en septembre 1830. — 
Culte catholique. — Maison régnante de Saxe- 
Cobourg; luthérienne. — Royale 4 juin et 1 2 juillet 
4 83 1 . — Armes : de sable, au lion couronné d'or. 

Léopold I®'' Georges-Chrétien-Frédéric, roi des Belges, 
duc de Saxe, prince de Saxe-Cobourg-Golha , né 46 dé- 
cembre 4790, veuf 0 novembre 4817 de Charlotte-Au- 
guste, fille de Georges IV, roi de la Grande-Bretagne ; 
roi des Belges par élection 4 juin 4 834 , par accepta- 
tion conditionnelle 26 juin, et définitive 42 juillet; cou- 
ronné 24 juillet 4 831 ; remarié 9 août 4 832 à Louise- 
■ Marie-Thérèse-Charlotte-lsabelle d’Orléans , née 3 avril 
1842; veuf 44 octobre 4850, dont: 

4" iéopoW-Louis-Philippe-Marie-Victor, duc de Brabant, 
prince royal , né 9 avril 4 835, major d’infanterie, 
marié 22 août 4 853 à 

Marie-flenrietle- Ame, archiduchesse d’Autriche, née 
23 août 4 836. 

2" P/«7t/)pe-Eugène-Ferdinand-Marie-Clément-Baudouin- 
Léopold-Georges , comte de Flandre , né 25 mars 
4837, major de cavalerie. 

3® Marie-C/iaWo«e-AméIie-Auguste-Victoire-Cléînentràe- 
Léopoldine, née 7 juin 4840. 
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BRÉSZZ.. 



Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1843, page 20. 
— Maison de Bragance. — Catliolique. — Royaume du Brésil 
16 décembre 1815; empire l” décembre 1822. — Armes : de 
simple, à la croix potencée de gueules, bordée d’or, chargée 
dCune sphère armillaire d’or, et environnée d’un cercle d’azur 
bordé d’argent et chargé de 18 étoiles du même. 

Dom Pedro II de .dlcantaro-Jean-Charles-Léopold-Salva- 
dor-BiWaos-Xavier-de-Paule-Leocideo-Michel-Gabriel- 
Raphaël-Gonzague, empereur du Brésil, né 2 décembre 
4826, successeur sous tutelle de son père dom Pedro P'' 
7 avril 4 831, majeur 23 juillet 4 840, marié 30 mai 4843 à 

THÉRÈSE-Christine-Marie, née 4 4 mars 4822 , sœur du roi 
des Deux-Siciles, dont : 

4 ° /saéelIe-T.hristi ne - Léopoldine - Auguste - Michelle-Ga- 
brielle-Baphaëlle-Gonzague , née 29 juillet 4 846. 

2® LeofwWtne-Thérèse-Françoise-Caroline-Michelle-Ga- 
brielle-Raphaëlle-Gonzagua , née 43 juillet 4847. 



Sœurs germaines. 

( Du premier lit de dom Pedro I®'' : ) 

I. Dona Maria da Gloria, reine de Portugal. 

II. Dona Januaria , née 41 mars 4 822, mariée 28 avril 

4844 à Louis, comte d’Aquila, frère du roi desDeux- 

Siciles. 

III. Dona Françoise, née 2 août 4824, mariée 4**' mai 4843 

au prince de Joinville [voyez ; Fr.\nce). 

Belle-mère. 

Améb'e-Augustine-Eugénie-Napoléonne , duchesse de Bra- 
gance, impératrice, née 31 juillet 4842, fille du feu 
prince Eugène, duc de Leuchtenberg, mariée 47 octobre 
4829 à l’empereur dom Pedro P’®, veuve 24 septembre 
4834. 
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Pour le précis historique, vo^ez l’Annuaire de 1843, page 2>. 
Premier auteur: Welf, fils allié d’ Albert Azzon , marquis en 
Toscane, et bisaïeul de Henri le Lion, duc de Bavière et de 
Saxe, mis au ban de l’£mpire eu llSO. — Maison ducale 8 
août 1235; princière d’Oels I4décembre 1792. — Akmks; parti, 
au 1 de gueules, à deux léopards d’or, armés et lampassés 
d’azur, qui est de Brunswick; ati 2 , d’or, semé de cœurs de 
gueules, au lion d'azur armé et lampassé de gueules , qui est 
de Lunébocrg. 

Auguste-Louis-GuiLLAUME-Maximilien-Frédéric, né 25 avril 
4806 , -feld-maréchal du royaume de Hanovre, général 
de cavalerie au service de Prusse, reconnu duc de 
Brunswick 25 avril 1831, sur la demande de la Diète 
germanique. 

Frère aîné. 

C/iories-Ferdinand-Auguste-Guillaume , né 30 octobre 
1804, succède sous la tutelle du roi Georges IV, alors 
prince régent de la Grande-Bretagne , à son père Fré- 
déric-Guillaume , duc de Brunswick , né 9 octobre 1771, 
tué à la bataille de Quatre-Bras 16 juin 1815 ; il prend 
les rênes du gouvernement 30 octobre 1823, est dépos- 
sédé par suite de troubles 7 septembre 1830. 



BANEMA&K. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1844, page 24. — Maison de Holstein ou d’Olden- 
bourg, connue depuis Christian le Belliqueux, 
comte d’Oldenbourg, qui périt en combattant 
pour repousser l’invasion de Henri le Lion, duc 
de Saxe l’an 1168; royale 28 décembre 14^8. — 
Luthérienne. — Armes : d’or, semé de cœurs de 
gueules , à trois lions léopardés , couronnés d'azur et posés 
l’un sur l'autre. 

LIGNE ROYALE. 

I. HOLSTEIN-GLUCKSTADT. 

Fbédébic VII Charles-Christian , né 6 octobre 1 808 , roi 
de Danemark , successeur de Christian VU , son père , 

*. 2 
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20 janvier ^848, marié: 1“ le novembre 1828 à 
Wilhelmine-Marie, fille de feu Frédéric VI, roi de Da- 
nemark, divorcé en septembre 1837; 2® le 10 juin 1841 
à Caro/ine-Charlolte Marianne, née 10 janvier 1821, 
fille de Georges, grand-duc de Meiklenbourg-Strélitz , 
divorcé 30 septembre 1846. 

Oncle et tante du roi. 

I. VréAénc-Ferdinand, prince héréditaire de Danemark, 

né 22 novembre 1792, général dans l’armée danoise, 
commandant général de Seeland, Mœen , Falster et 
Laland, marié I" août 1829 à 
Caroline de Danemark , née 28 octobre 1 793 , fille de 
feu Frédéric VI, roi de Danemark. 

II. Charlotte, née 30 octobre 1789, mariée à Guillaume, 

landgrave de Hesse-Cassel. 

Bellè-mère. 

Caroltne-Amélie , née 28 juin 1796 , fille de feu Frédéric- 
Christian, duc de Holstein-Augustenbonrg; mariée 22 mai 
1815 au roi Christian VII, veuve 20 janvier 1848. 

Coutinet. 

(Filles de Frédéric VI, cousin du roi actuel et de Marie- 
Sophie-Frédérique, princesse de Hesse-Cassel, veuve 3 
décembre 1839 , décédée 21 mars 1852.) 

I. Caroline, née 28 octobre 1793, mariée à son cousin 

Ferdinand , prince héréditaire de Danemark. 

II. fVilhelmine-MenQ , née 18 janvier 1808, mariée 1" no- 

vembre 1828 à Frédéric VII, alors prince de Dane- 
mark; divorcée en 1837, remariée 19 mai 1838 à 
Charles, duc de Holstein-Glucksbourg. 

II. HOLSTEIN-SUNDERBOURG-AUGÜSTENBOURG. 

CiiRisTiAN-Charles-Frédéric-Âuguste, duc de Holstein- 
Sunderbourg-Augustenbourg, né 19 juillet 1798, succes- 
seur de Frédéric-Christian, son père, 1 4 juillet 1 81 4 ; dé- 
claré majeur 19 juillet 1816, marié 18 septembre 1 820 à 

LouisE-Sophie , née comtesse de Daneskiold-Samsoë 22 
septembre 1796, dont : 

1» FréJmc-Chrislian-Auguste , né 6 juillet 1829, lieute- 
nant-colonel de cavalerie dans l’armée schleswig»' 
holsténienne. 
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2° Frédéric-Christian- Charles- Auguste , né 22 janvier 
1831 , lieutenant colonel de cavalerie. 

3® Frédérique-Marie-£.ouise-Auguste-Caroline-Henriette , 
née 28 août 1824. 

4® Caroline-jlm^h'e , née 15 janvier 1826. 

5® Caroline-Chrétienne-Auguste-Émilie- ffenriette-Élisa- 
beth, née 2 août 1833. 

Frère et sœur du due. 

I. Fredërjc-Émile-Auguste, né 23 août 1800, marié 17 

septembre 1829 à 

Henriette , née comtesse de Daneskiold-Samsoë 9 mai 
1806, dont: 

1® Fféién'c-Christian-Charles-Auguste, né 16 novem- 
bre 1830, lieutenant de la cavalerie de l’armée 
schleswig-holsténienne. 

2® Louise-Caroline-Henriette-Auguste, née 29 juillet 
1836. 

II. Caroline-Amélie, née 28 juin 1796, veuve de Chris- 

tian VIII, roi de Danemark, 2ü janvier 1848. 

Oncle du duo. 

Frédéric-Charles-ÈaiWe, nè le 9 mars 1767, marié 29 sep- 
tembre 1801 à S yphie-Éléonore , n^e baronne de Scheel; 
veuf 18 novembre 1836 , décédé Mjuin 1841 , dont : 

1® Henri-Charles- IFoWemor, né 13 octobre 1810, lieu- 
tenant-colonel au service de Prusse. 

2“ C/iaWoHe-Louise-Dorolhée-Joséphine, née 2i janvier 

1803. 

3® Pauline-Ficto»re-Anne-Wilhelmine , née 9 février 

1804. 

4® ilm^/ie-Éléonore- Caroline , née 9 juillet 1813. 

5® SopAie-Berlhe-Clémentine-Auguste, née 30 janvier 
1815. 



III. HOLSTEIN-GLUCKSBOURG. 

Charles, duc de Holstein-Glucksbourg, né 30 seplembre 
1813, successeur du duc Guillaume , son père, 18 fé- 
vrier 1831 ; marié 19 mai 1838 à 
WiLHBLMiNE Marie, née 18 janvier 1808, fille de feu Fré- 
déric VI , roi de Danemark. 
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Frère* et aoeurs du duo. 

I. Frédéric, né 23 octobre 1814, capitaine de cavalerie au 

service du Danemark dans le 2*' régiment de dra- 
gons; marié 16 octobre 1841 à 
i4d^/atd«-Chrétienne-JulieUe-CharIolte,née9 mars1821 , 
fille du prince régnant de Schaumbourg-Lippe, divor- 
cée en 1848 , dont ; 

Marie-Caroline-i4u5'usfe-lda-Louise, née 27 février 
4844. 

II. Guillaume, né 19 avril 1816, lieutenant-colonel dans 

le 8« régiment de cuirassiers du prince de Prusse. 

III. C/ir»s<»an , né 8 avril 1818, héritier désigné 31 juillet 

18.53 de la couronne de Danemark, général major 
au service danois, marié 26 mai 1842 à 
Louîse-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Augusle-Julie, 
née 7 septembre 1817, fille de Guillaume, landgrave 
de Hesse-Cassel , dont : 

1° Chrétien-Frédéric-Guillaume- Charles , né 3 juin 
1843. 

2" Chrétien -Guillaume-Ferdinand-.4dolphe-Georges, 
né 25 décembre 1845. 

3“ Alexandrine-Caroline -Marie-Charlotte-Louise-Ju- 
lie, née I" décembre 1844. 

4° Afarie-Dagmer, née 26 novembre 1847. 

IV. Jules, né 14 octobre 1824, lieutenant en premier 

dans les hussards de la garde, au service de Prusse. 

V. Jean, né 5 décembre 1825, lieutenant en premier 

dans les dragons de la garde, au service de Prusse. 

VI. Louise-Afarie-Frédérique, née 23 octobre 1810, ma- 

riée 19 mai 1837 au colonel de Lasperg . veuve 9 
mai 1843, remariée 3 octobre 1846 à Pièrre-.^!- 
fred, comte de Hohenthal , seigneur de Kœnigs- 
bruck. 

VII. Fr^deVique-Caroline-Julienne, née 9 octobre 1811, 

mariée 30 octobre 1834 au duc d’Anhalt-Bern- 
bourg. 

VIII. Loutse, née 18 novembre 1820. 

Mère du duo. 

/.oujse-Caroline, duchesse douairière de Holstein-Glucks- 
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bourg, née 28 septembre 1789, 611e de Charles, land- 
grave de Hesse-Caisel, veuve 17 février 1831. 

Tante du duo. 

Élisabeth-Fféd^ngue-Sophie-Amélie-Charlolte, née 13 dé- 
cembre 1780, veuve 25 février 1808 de Samuel , baron 
de Ricbtofen. 

Pour les branches souveraines de la ligne ducale , voyez : 
Russie, Holsteiw, Oldenbourg. 



bzsqx-sxczx.es. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1843, page 26. 
— Culte catholique. — Maison de Bourbon , branche cadette 
de celle d’Espagne, 15 mai 1734. — l’iiiliinie V, roi d’Espa- 
gne et petit-fils de Louis XIV, règne sur les Deux-Siciles de 
1700 à 1708, et recouvre ces pays en 1734; Charles III, son 
fils cadet, les gouverne de 1735 à 1759, et devient roi d’Espa- 
gne. Ferdinand IV, second fils de Çharles III, règne 1759- 
1806 et 1815-1826 ; François !•' 1826 à 1830. — Armks : 
d'azur, semé de fleurs de lis d’or, au lambel de gueules 

Ferdinand II, Charles, roi des Deux-Siciles et de Jérusalem, 
né 1 2 janvier 1 81 0, successeur de François I*’'' son père, 
8 novembre 1830; marié ; 1® le 21 novembre 1832 à 
Marie-C/irisltne-Caroline-Joséphine-Gaëlane-Élise , fille 
de feu Victor-Emmanuel, roi de Sardaigne, morte 31 
janvier 1836; 2® le 9 janvier 1837 à 

Marie-TiiÉRÈSE-Isabelle, archiduchesse d’Autriche, née 31 
juillet 1816, fille de l’archiduc Charles. 

Du premier lit : 

1° Franfois-Marie Léopold, prince royal, duc de Cala- 
bre, né 16 janvier 1836. 

Du second lit : 

2» Louis-Marie, comte de Trani, né 1®’’ août 1838. 

3“ Af/)/jonse-Marie-Joseph-Albert, comte de Caserte, né 
28 mars 1841 . 



‘ Ce sonl les .-iriucs de l’écu principal, posé sur le loiil. I.es 
partitions, écarteliires et conlre-érarielures miillipliées sonl : F.sP.s- 
«îNE, Portugal, ArTnicnr., .IrnusAi EM , P\umf, Fi andre. etc. 

2 , 
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4“ Gaëton-Marie-Frôdéric, comte de Girgenti, né 12 
janvier 1816. 

5° Fmce/it-Marie, comte de Milazzo, né 27 avril 1851. 
6<> Pascal, comte de Bari, né 15 septembre 1852. 

7“ Marie -Annonciade -/sa6e//e-Philomène-Sébasie , née 
24 mars 1843. 

8“ Marie-Clémentine-/mmacu/ét' , née 14 avril 1844. 

9® Marie-Pie, née 3 août 1849. 

Frères et sœurs du roi. 

( Du premier lit du père et de Marie-C/ëmentine de Lorraine, 
archiduchesse d’Aulrûhe, fille de l'empereur Léopold II , 
mariée 1.5 janvier 1797, morte 15 novembre 1801 : ) 

I. Carolme-Ferdinande-Louise , née 5 novembre 1798, 

duchesse douairière de Berry (noyez ; France). 

(Du second lit du père et de J/arte- Isabelle, fille de 
Charles IV, roi d'Espagne, marié 6 octobre 1802 :) 

II. C/iaWe«-Ferdinand, prince de Capoue, né 10 octobre 

1811, marié 7 mai 1836 morganatiquement à 
MissPénë/opeSmilli,crééeduchessedeMascali, dont ; 
1° François, comte de Modica, né 25 mars 1837. 
2" Victoire, née 15 mai 1838. 

III. Léopold-Benjamin-Joseph, comte de Syracuse, né 22 

• mai 1813, marié 15 mai 1837 à 
jI/or»e-Victoire-Loui^e-Pliilibcrte de Savoie-Carignan, 
née 29 septembre 1814. 

IV. Louîs-Charles-Marie-Joseph , comte d’Aquila, né 19 

juillet 1824, marié 24 avril 1844 à 
Dona /anuarta, née 11 mars 1822, princesse impé- 
riale du Brésil, sœur de l’empereur régnant, dont : 
1“ I/)uis-jl/an'e-Ferdinand-Pierre-d’Alcantara , né 
18 juillet 1845. 

2“ Philippe-Louis-Marie, né 12 août 1847. 

3“ A/ane-Isabelle-Léopoldine-Amélie, née 22 juil- 
let 1846, 

V. Ffonpois-de-Paule-Louis-Emmanuel , comte de Tra- 

pani, né le 13 août 1827, marié 10 avril 18.50, à 

Marie- Isabelle Annonciade-Louise-Anne- Jeanne-Jo- 
séphine-ümilta-Apollonie-Philomène-Virginie-Ga- 
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brielle, archiduchesse d’Autriche, fille du grand- 
duc de Toscane, dont : 

1° Léopold-Matie, né septembre 1853. 

2° Marie-Anloinette Joséphine, née 45 mars 4851. 

VI. Marie-CAmtine , née 27 avril 1806, reine douairière 

d’Espagne. 

VII. Marie-ylntomet/e, née 4 9 décembre 481 1, grande-du- 

chesse de Toscane. 

VIII. Marie-.47n^/îe , née 25 février 4818, mariée à l’infant 

d’Espagne Sébastien de Bourbon et Bragance. 

IX. Marie- Carofine-Ferdinande, née 29 février 4820, 

mariée 40 juillet 4 850 à Charles, infant d’Espagne, 
comte de Montemolin. 

X. TAérèse-Christine-Marie , née 4 4 mars 4822, impéra- 

trice du Brésil. 

Tantes du roi. 

I. A/orie-Clémenline-Françûi»e Joséphine, archiduchesse 

d’Autriche, fille de l’empereur François I*'', née 
4®^ mars 4798, mariée 4 8 juillet 4846 à Léopold, 
prince de Salerne, veuve 4 0 mars 4854, dont : 
Marie-Carofme-Auguste, née 26 avril 4822, mariée 
25 novembre 4844 à son cousin germain Henri 
d’Orléans, duc d’Aumale ivoyes : Fsance). 

II. Marie-j4me7ie, née 26 avril 4782, comtesse deNeuilly, 

mariée 25 novembre 4 809 à Louis-Philippe I®% roi 
des Français, veuve 26 août 4850. 



ESPAGNE. 

BOURBONS : Branche cadette. 



IPI 
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Catholique. — Pour le précis historique, voyez 
l’Annuaire de t844 , page 28. — Maison de Bour- 
bon, branche cadette formée par Philippe V, 
pelit-fils de Louis XIV ; royale en Espagne 24 no- 
vembre 1700. — Philippe V règne de 1700 à 
1746 ; Louis I*', son fils aîné, règne quelques 
1724 par l’abdication de son père, qui reprend la 
couronne. — Arhes : écartelé, aux i et ^ de gueules , au châ- 



mois en 
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leav. sommé de trois tours d'or, qui est de Castille; aux 2 et 

3 d’argent, au lion couronné de gueules , qui est de Léon : sur 

le tout , d'azur, à trois Jleurs de lis d'or, qui est de Fkance. 

Isabelle II Marie-Louise, reine d’Espagne et des Indes, 
née 10 octobre 1830, succède à son père Ferdinand VII, 
29 septembre t833, en vertu du nouvel ordre do suc- 
cession établi par le décret du 29 mars 1830, mariée 
10 octobre 1846 à 

Franfois d’ jIssise-Ferdinand , duc de Cadix, né 13 mai 
1822, titré roi 10 octobre 1846, dont : 

Marie-Isabelle - Françoise - d’Assise-Christine-Françoise- 
de Paule, princesse des Asturies, née 20 décembre 
1851. 

Sœur de la reine. 

Marie-Loutse-Ferdinande , infante d’Espagne, née 30 jan- 
vier 1832, mariée 10 octobre 1846 au duc de Montpen- 
sièr (voyez: France). 

Mère. 

Marie-Christine , reine douairière d’Espagne , fille de 
François I®*', roi des Deux-Siciles , née 27 avril 1806, 
mariée 11 décembre 1829 à Ferdinand VII, roi d’Es- 
pagne, veuve 29 septembre 1833, régente du royaume 
d’Éspagne pendant la minorité de la reine Isabelle II, 
en vertu du testament de Ferdinand VU du 12 juin 
1830, abdique la régence par le manifeste du 12 octobre 
1840; son mariage avec don Fernando Munoz, duc do 
Biançarès et de Montmorot (en France) est reconnu par 
décret royal du 11 octobre 1844. 

Oncles et tante de la reine. 

I. C/taWes-Marie-Isidore, infant d’Espagne (don Carlos), 
comte de Molina. né 29 mars 1788, renonce à ses 
droits au trône d’Espagne en faveur de son (ils aîné; 
marié : 1° le 29 septembre 1816 à Marie-Françotse- 
d’Assise, fille de .lean VI, roi de Portugal, morte 4 
septembre 1834; 2" le 20 octobre 1838 à 
Marie-T/feVèse de Bourbon et Bragance, princesse de 
Boira, née 29 avril 1793, fille de Jean VI, roi de 
Portugal, veuve 4 juillet 1812 de Pierre, infant 
d’Espagne. 

. Du premier lit : 

1® C/»aries-Louis-Marie-Ferdihand, infant d’Espagne, 
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comte de MontetnoUn , né 31 janvier 1818, marié 
18 juillet 1850 ù 

Marie-Caro/ine-Ferdinande, sœur du roi des Deux- 
Siciles. 

î» yean-C/iar/es-Marie- Isidore, infant d’Espagne, né 
15 mai 1822, marié 6 février 1817 à 

A/ane- Anne-Béatrix- Françoise , sœur du duc de 
^odène, née 14 juillet 1817, dont : 

O. C/ior/es-Marie , né 30 mars 1848. 
b. Alphonse, né 12 septembre 1849. 

3» Ferdinand-Marie-Joseph , infant d’Espagne , né 1 9 
octobre 1824. 

II. Fronfofs-de-Poufe-Antoine-Marie , infant d’Espagne , 
né 10 mars 1794, marié 12 juin 1819, veuf 29 jan- 
vier 1844 de Louise-Charlotte , fille de François l'*", 
roi des Deux-.Siciles , née 24 octobre 1804. 

De ce mariage : 

1“ Fronpois-d’Assise-Marie-Ferdinand, duc de Cadix, 
marié 10 octobre 1846 à la reine Isabelle II. 

2» //enri-Marie-Ferdinand , duc de Séville, né 17 
avril 1823, destitué de ses titres et dignités par 
décret royal du 13 mai 1848, marié 6 mai 1847, 
à Rome, à 

Dona Hélène de Castella y Skelly Hernandez de 
Cordova , dont : 

a. Henri, né en octobre 1848. 

b. Louis, né 7 novembre 1851. 

c. Franpois-Marie-Trinité-Henri , né 29 mars 

1853. 

3» Ferdinond-Marie-Mariano , r.é 11 avril 1832. 

4" 7«o6e/Ie-Ferdinande, née 18 mai 1821 , mariée 26 
juin 1841 au comte Ignace Gorowski. 

5° Louisc Thérèse-Françoise-Marie, née 11 juin 1824, 
mariée 10 février 1847 au duc de Sessa. 

6“ 7os^p/itn«-Ferdinande-Louise , née 25 mai 1827, 
mariée 25 mai 1847 à don José Guell y Rente. 

7” il/arie-C/irist/ne-Isabelle, née 5 juin 1833. 

8" ylm^/ie-Philippine , née 12 octobre 1834. 
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Veuve de l’infant Pierre, cousin germain de Ferdinand VII, 
père de la reine actuelle. 

Marie- T’hués* de Bourbon el Bragance, princesse de Beira, 
née 29 avril 4793, 611e du feu roi de Portugal Jean VI , 
veuve 4 juillet 4 812 de l’infant Pierre, remariée à don 
Carlos [voyez ci-dessus). 

Du premier lit : 

Sé6a«ti'en-Gabriel-Marie de Bourbon et Bragance, infant 
d’Espagne, né 4 novembre 4 814, grand-prieur de Saint- 
Jean, marié 26 mai 4 832 à 

Marie-i4méi<>, née 25 février 4848, fille de feu François I"’, 
roi des Deux-Siciles. 



FRAKCE. 

BOURBONS : Branche aînée. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1852, page J. — Maison capétienne , ducale de 
France eu SCI (Robert le Fort, lils de AVitikin); 
royale en 888 (Eudes), en 922 ( Robert), et défi- 
nitivement en 987 (Hugues Capet). — Branche de 
Bourbon, régnante en 1589, Henri IV ; Louis XIII 
en 1610 ; Louis XIV en 1643; Louis XV en 1715; 
Louis XVI de 1774 à i793; Louis XVIII de l8l4 à 1824 ; 
Charles X de 1824 à 1830. — liranclie d’Orléans: aiiteur 
Pliilippe frère puîné de Louis XIV; Pliilippe, son fils, régent, 
mort en 1723; Louis-Philippe en 1785; Louis-Philippe-Joseph 
en 1793; Louis-Philippe P', roi des Français, 1830 à 1848. 
— Akmes: d’azur, à trois Jleurs de lis d’or. — Supports; 
Deux anges. 

Henri - Charles - Ferdinand - Marie - Dieudonné d’Arfois , 
duc de Bordeaux, né 29 septembre 4820 , héritier des 
droits de Charles X, son aïeul, et du Dauphin, son on- 
cle, par les actes d’abdication et de renonciation du 2 
août 4830, comte de Chambord , marié par procuration 
9 novembre, en personne 46 novembre 1846 à 

Marie-r/iérèse-Béatrice-Gaëtane, archiduchesse d’Autri- 
che-Esle, née 1 4 juillet 1847, sœur du duc de Modène. 

Sœur. 

Louise-Marie-Thérèse d’Artois, née 24 septembre 4819, 
mariée 40 novembre 184.5 à Charles III, duc de Parme. 
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Mère. 

CaroZjne-Ferdinande-Louise (Madame), fille de leu Fran- 
çois 1“', roi des Deux-Siciles, née 5 novembre 1798, 
mariée <7 juin 1816 à Charles- Ferdtfwnd d’Artois, duc 
de Berry, né 24 février 1778; veuve 14 février 1820. . 



BOURBONS-ORLÉANS. 

Louis ~ Philippe -Mherl d’Orléans, comte de Paris, né 
24 août 1838 , héritier, sous la tutelle de sa mère, des 
droits de son aïeul en vertu de l’acte d’abdication du 
24 février 1848. 

Frère. 

Robert - Philippe - Louis - Eugène - Ferdinand d’Orléans , 
duc de Chartres, né 9 novembre 1840. 

Mère. 

JZcléne- Louise -Élisabeth, princesse de Mecklenbourg- 
Schwerin, née 24 janvier 1814, mariée 30 mai 1837 à 
Ferdinand, duc d’Orléans, veuve 13 juillet 1842. 

Aïeule. 

Marie- Amélie, reine douairière des Français, née 26 avril 
1782, fille de Ferdinand I®’', roi des Deux-Siciles, mariée 
23 novembre 1809 à Louis-Philip|)e I®®, veuve 26 août 
1850. 

Oncles et tante«. 

I. Lotits-Charles-Philippe-Raphaèl d’Orléans, duc de 
Nemours, lieutenant général, né 25 octobre 1814, 
marié 27 avril 1840 à 

Victoire-Auguste-Antoinette , née 1 4 février 1 822 , fille 
de Ferdinand , duc de Saxe-Cobourg-Gotha , dont ; , 
1® Louis-PWWppe-Marie-Ferdinand-Gaston d’Or- 
léans, comte d’Eu, né 29 avril 1842. 

2® Ferdinand-Philippe-Marie d’Orléans, duc d’Alen- 
çon , né 12 juillet 1844. 

3® Æfarÿuerï/e-Âdélaïde-Marie d’Orléans, née 16 fé- 
vrier 1846. 

IL Françoïs-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie d’Orléans, 
prince de Joinville, né 14 août 1818, vice-amiral, 
marié 1®® mai 1843 à 
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Dona i*Vanfoise-Caroline-Jeanne-Charlotte -Léopol- 
dine-Romaine-Xavière-de-Paule-Michelle-Gabrielle- 
Raphaëlle-Gonzague, née 2 août 1824, sœur de l’em- 
pereur du Brésil , dont : 

1® Pjerre-Philippe-Jean-Marie d’Orléans, duc de 
Penthièvre, né 4 novembre 1845. 

2» Françoise-Marie-i4mclie d’Orléans, née 44 août 
4844. 

III. //cnrt-Eugène-Philippe-Louis d'Orléans, duc d’Au- 

male, lieutenant général, ancien gouverneur général 
de l’Algérie, né 46 janvier 4822, marié 25 novembre 
4844 à 

Marie-Coroime-Auguste , née 46 avril 4822, fille du 
prince de Salerne , oncle du roi des Deux-Siciles , 
dont : 

4® Louis-Philippe-Marie-Léopold d’Orléans, prince 
de Condé, né 45 novembre 4845. 

IV. .i4ntotne-Marie-Philippe-Louis d'Orléans, duc de Mont* 

pensier, né 34 juillet 4824, maréchal de camp, ma- 
rié 40 octobre 4846 à 

Marie- Louise- Ferdinamie , infante d’Espagne, née 
30 janvier 1 832, sœur de la reine Isabelle , dont : 

4 » Afar »e-/sa6el/e Françoise-d’Assise-Antoine-Louise- 
Femande-Christine -Amélie - Philippe-Adélaïde- 
Josèphe-Hélène-Henriette-Caroline-Justine-Ru- 
fiiîe- Gasparine - Melchior-Balthasarde-Malthée , 
infante d’Espagne, née 24 septembre 4848 à 
Séville. 

2“ ¥arie-i4m^h‘e-Louise-Henriette . infante d’Espa- 
gne, née 28 août 4854 à Séville. 

3° AAon'e-C/iristine-Françoise-de-Paule, infante d’Es- 
pagne, née 29 octobre 1852. 

V. Marie-CWmentinc-Caroline-Léopoldine-Clotilde, prin- 

cesse d’Orléans, née 3 juin 4847, mariée 20 avril 
4843 au prince Auguste de Saxe-Cobourg-Gotha. 

Pour les autres lignes souveraines de la race capétienne, 
voyez: Brésil, Dkux-Siciles, Espagne, Parme, Por- 
tugal. 
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Kglise anglicane. — Pour le précis historique, 
voyez l’Annuaire de 1843, page 34, — Maison de 
Hanovre ou de Brunswick-Lunebourg, appelée, 
par la mort de la reine Anne Stuart, en 1714, à 
recueillir la r.ouronne. — A kmes ; écartelé, aux 1 
et 4 de gueules, à trois léopards d’or, qui est 
d’ANCLKTEKKE; OM 2 d’or, au lion de gueules, 
enfernié dans un double trescheur fleurdelisé du même, qui 
est d’ÉcossE; au 3 d’azur, à la harpe d’or, qui est d'IiaAHUE. 

Alexandrine -V ictoria I*''', reine du royaume-uni do la 
Grande-Bretagne et d’Irlande, née 24 mai 1819, filte du 
prince Édouard, duc de Kent, succède à son oncle Guil- 
laume IV 28 juin 1837, est couronnée 28 juin 1838, ma- 
riée 10 février 1840 à 

j4I6ert-François-Auguste-Charles- Emmanuel , prince de 
Saxe-Cobourg-Golba, né 26 août 1819, naturalisé dans 
la Grande-Bretagne par l’acte du 24 janvier 1 840, dont : 
1“ j416crt-Édouard, prince de Galles, duc de Cor- 
nouailles , de Saxe et de Rothsay, comte de Ches- 
ter, lord des Iles, né 9 novembre 1842. 

2“ ilI/reci-Ernest-Édouard , duc d’Y’ork, né 6 août 1844. 
3" ilrt/iur-William-Patrick-Albert , né le 1®*^ mai 1850. 
4" L^opoW-Georges-Duncan-Albert , né 7 avril 1863. 

5» lïctona-Adélaïde-Marie-Louise, princesse royale, 
née 21 novembre 1840. 

6® .dKce-Maud-Marie , née 25 avril 1843. 

7® ffélène-Auguste-Victoire , née 2.5 mai 1846. 

8® Loutse-Caroline-Alberte , née 18 mars 1848. 

Mère de la reine. 

Marie-Louise-PictüiVe, née 17 août 1786, fille de feu Fran- 
. cois, duc de Saxe-Saalfeld-Cobourg , veuve en premières 
noces, 4 juillet 1814, du prince Emich de Linange, re- 
mariée 29 mai 1818 au prince Édouard de Kent, qua- 
trième fils de Georges III, veuve 23 janvier 1820. 

Oncle et tantes de la reine. 

I. Adolphe-Frédéric , duc de Cambridge, «é 24 février 
1774, marié 7 mat 1818 à 

I. 3 
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.luf^üs/fi-Wilhelmine-Louise , née 25 juillet <797, fille 
de feu Frédéric, landgrave de Hesse-Cassel ; veuve 
8 juillet <850 , dont; 

<° tJeoryes-Frédéric-Guillaume-Charles, né 26 mars 
<819, major général au service de la Grande- 
Bretagne. 

2" A ugtiste - Caroline • Charlotte - Élisabeth - Marie-So- 
phie-Louise, née <9 juillet <822, mariée 28 juin 
<843 au grand-duc héréditaire de Mecklen- 
bourg-Slrélitz. 

3" J/arie-Adélaïde-Wilhelmine-Élisabeth , née 27 
novembre <833. 

It. Marie, née 25 avril <776, mariée 22 juillet <8<6 à 
Guillaume-Frédéric, duc de Glocester, son cousin 
germain, veuve 20 novembre <824. 

Pour les autres branches souveraines, voyez: Brunswick- 
WOLFE.NBUTTEL , UaNOVRE. 



GHÈCB. 



Catlioliqne. — Pour le précis historique, voye 2 
l’Annuaire de 1844, page 32. Son indépendance, 
après six ans de lutte, 1821.1827, est reconnue 
par la Porte le 23 avril 1830. — Maison de Ba- 
vière appelée au trône le 7 mai 1832. — Armes ; 
d’azur, à la croix alaisée d'argent , chargée en 
cœur de Vécu de Bavière. 

Othon prince de Bavière, né <®' juin 1816, élu roi de 
Grèce par le traité de Londres du 7 mai <832, ratifié 
le 27 du même mois par le roi de Bavière , accepte la 
CQuronne le 5 octobre <832, et monte sur le trône le 6 ‘ 
février <831 ; une régence lui est donnée pour l’exercice 
de l’autorité suprême jusqu? sa majorité, fixée à vingt 
ans; il prend les rênes de l’État le <®' juin <835; se 
marie le 22 novembre < 836 à 

Marie -Frédériquo-AMÉUE, née 2< décembre <8<8, sœur 
du grand-duc régnant d’Oldenbourg. 




V 
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HANOVRE. 

Évangélique. — Pour le précis historique, voyez l’Annuaire 
de 1843, pages 31 et 34. — Maison de Brunswick ; ducale 8 août 
1235; électorale 22 mars 1692; royale de Hanovre 12 octobre 
1814. Â la mort de Guillaume IV, roi de la Grande-Bretagne 
20 juin 1837, les couronnes d’Angleterre et de Hanovre, unies 
depuis 1 714, se séparent; Erne.st-.\uguste, duc de Cumberland, 
oncle de la reine Victoria , est roi de Hanovre. — .\rvu:s ; de 
gueules, au cheval effrayé d’argent. 

Georges V Frédéric-Alexandre-Charles-Ernest-Augusle , 
roi de Hanovre, duc de Brunswick-Lunebourg, né 27 
mai t819, successeur A’ Ernest- Auguste, son père, 18 no- 
vembre 1851 ; marié 18 février 1843 à 
Alexandrine-MARiE-Wilhelmine-Catherine-CharloUe-Thé- 
rèse- Henriette - Louise- Pauline- Élisabeth - Frédérique- 
Georgine, née 14 avril 1818, fille aînée du duc régnant 
de Saxe-Altenbourg, dont : 

1 “ Ernest - Auguste - Guillaume - Adolphe-George-Frédé- 
ric, prince royal, né 21 septembre 1845. 

2° /'Védérigue-Sophie-Marie-Henrietle-Amélie-Thércse , 
née 9 janvier 1848. 

3® Afane-Ernestine-Joséphine-Adolphine-Henriette-Thé- 
rèse-Élisabeth-Alesandrine , née 3 décembre 1849. 



HESSE. 



Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1843, page 38. 
— Maison de Hesse, issue des anciens ducs de Brabant; prin- 
cière 11 mai 1292. — Aume.s : d’azur, au lion burelé d’ar- 
gent et de gueules, couronné d’or. 

LIGNE ÉLECTORALE. (Réformée.) 

I. HESSE ÉLECTORALE. (Résidence ; Cassel.) 

Frédéric-Guillaume I®'', électeur de Hesse, né 20 août 
1 802, corégent par acte du 30 septembre 1 831 , succès- 
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seur de Guillaume II, son père, 20 novembre 4847, 
marié morganatiquement à 

Gertrude, comtesse de Scjiaumbourg, née 48 mai 4806; 
leurs enfants n’ont que le titre de comte ou comtesse 
de Schaumbourg. 

Sœur** 

I. Caroline-Frédérique-Wilhelmine, née 29 juillet 4799. 

II. Marie, née 6 septembre 4804, mariée au duc régnant 

de Saxe-Meiningen. 

Cousin* et cott*ine*. 

Enfants de Charles , landgrave de Hesse , marié 30 juin 
1766 à Louise, fille de Frédéric V, roi de Danemark, 
veuve m janvier 4834 , décédée 47 août 1836.) 

I. /uIienne-Louise-Amélie, née 19 janvier 4773, abbesse 

d’itzehoe. 

II. Louise -Caroline, duchesse douairière de Holstein- 

Glucksbourg. 

[Enfants de Frédéric, landgrave de Hesse-Cassel, marié 
2 décembre 4786 à la princesse Caroline de Nassau- 
Usingen, veuf 48 août 1823, décédé 20 mai 1837.) 

I. Guillaume, landgrave de Hesse-Cassel, né 24 dé- 
cembre 1787, lieutenant général au service de Da- 
nemark, chef du régiment d’infanterie hessoise n® 2, 
marié 10 novembre 4810 à 

Louise-C/iarloWc, sœur de feu Christian VII, roi de 
Danemark, né 30 octobre 1789, dont; 

4® FréJéric-Guillaume-Georges-AdoIphe, né 26 no- 
vembre 4820 , major général au service de 
Danemark, marié 28 janvier 1844 â la grande- 
duchesse Alexandra, fille de l’empereur Ni- 
colas; veuf 10 août 1844. 

2® ^on'e-Louise-Charlotte, née 9 mai 1844, mariée 
41 septembre 1842 au prince Frédéric-Auguste 
d’Anhalt-Dessau. 

3" Louise-Wilhelmine-Frédériqne-Caroline-Auguste- 
Julie, née 7 septembre 1817, mariée au prince 
Christian do Holstein-Glucksbourg. 

4® /lH</us<e-Frédérique-Marie-Carolinc-Julie, née 
30 octobre 4823. 
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II. /'V^icVtc-Guillaume, né 2i avril 1790, lieutenant gé- 

néral au service de Prusse. 

III. Georpes-Charles, né M janvier 179,3, lieutenant gé- 

néral au service de Prusse. 

IV. Loutse-Caroline-Marie-Frédérique, née 9 avril 1794, 

mariée 4 avril 1833 à Georges, comte de Decken, 
major général au service du Hanovre et comman- 
dant la première brigade de cavalerie. 

V. Marie, grande -duchesse de Mecklenbourg-Slrélilz. 

VI. iluçuste-Wilhelmine-Louise, duchesse de Cambridge, 

tante de la reine Victoria. 

y 

II. HESSE-PHILIPPSTHAL (réformée). 

Charles, landgrave de Hesse-Philippsthal, ué 22 mai 1803, 
colonel au service de la Hesse-Èleclorale , marié 9 oc- 
tobre 1815 à 

i/arte-Âlexandrine-Âu^ste-Louise-Eugénie-Mathilde , née 
25 mars 1 81 8, fille d’Eugène, duc de Wurtemberg, dont : 

J?mes<-Eugène-Charles-Auguste-Bernard-Paul , né 20 
décembre 1 846. 

Frère. 

Franpo/s-Auguste , né 26 janvier 1805, major au service 
d’Autriche. 

Belle-mère. 

Caro/ine-Wilhelmine-Ulrique-Éléonore de Hesse-Philipps- 
thal, née 10 février 1793, mariée 17 février 1812, veuve 
25 décembre 1849 du landgrave Ernest son oncle. 

Cousine germaine. 

.1/arie-CaroIine, née 14 janvier 1793, 'tille du landgrave 
Louis, décédé le 15 février 1816, et do Marie-Françoise, 
comtesse de Bergh. 

111. HESSE-PHILIPPSTHAL-BARCHFELD (réformée). 

[Résidence : château d’Augustenau près Eisenach.) 

Cftarles- Auguste -Philippe -Louis, landgrave de Hesse- 
Philippsthal- Barchfeld , né 27 juin 1784, lieutenant 
général au service de l’électeur de Hesse, marié 19 juil- 

;5. 
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let 1816 à Auguste-Charlotte de Hohenlobe, veuf 8 juin 
1821; remarié 10 septembre 1823 à 
Sopftte-Caroline-Pauline, princesse de Beintheim-Steinfurt, 
née 16 janvier 1794. 

Du premier lit : 

1® flertfce-Wilhelmine-Caroline-Louise-Marie , née 26 
octobre 1818, mariée 27 juin 1839 à Louis, prince' 
héréditaire de Bonlheim-Sleinfurt. 

Du second lit : 

2° .ilfexis-Guillaume-ErDest, né 13 septembre 1829, 
capitaine de cavalerie au service de la Hesse- 
Électorale. 

3“ Frédéric-Gm7/oume, né 3 octobre 1831, lieutenant 
volontaire au service de la marine britannique. 



IV. HESSE-ROTHENBOURG (catholique). 

(Ligne éteinte le 12 novembre 1835 par la mort du dernier 
landgrave Victor Amédée , dont il n’existe plus qu’une sœur.) 

Léopotdine-C/o/»7de , née 12 septembre 1788, mariée 9 
septembre 1811 au prince Charles-Auguste de Hohen- 
lohe- Bartenstein , veuve 12 août 1844. {Résidence: 
>Ianheim.) 



LIGNE GRAND-DUCALE. 

I. HESSE GRAND-DÜCALE. 

Louis III, grand-duc de Hesse, né 9 juin 1806, corégent 
5 mars 1848, successeur de Louis II, son père, 16 juin 
1848, marié 26 'décembre 1833 à 

MATiiiLDE-Caroline-Frédérique-Wilhelmine-Charlotte , née 
30 août 1813, fille du roi de Bavière. 

Frère* et sœur*. 

I. C/iar/es-Guillaume-Louis, né 23 avril 1809, lieute- 
nant général, propriétaire du 4® régiment d’infan- 
terie, marié 22 octobre 1 836 à 
Marie -£2tsabe(/i-Caroline-yictoire, née 18 juin 1815, 
fille du prince Guillaume , oncle du roi de Prusse. 
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4° Fr^d^nc-Guillaume-Louis-Charles , né 12 sep- 
tembre 1837. 

2° Jïenn- Louis - Guillaume- Adalbert- Woldemar- 
Alexandre, né 28 novembre 1838. 

3° Guillaume - Louis - Frédéric - Georges - Emile - Phi- 
lippe-Gustave , né 16 novembre 1845. 

4® J/ane-yInnc-Wilhelmine, née 25 mai 1843. 

IL A lexandre - Louis - Chrétien - Georges - Frédéric- Emile , 
né 15 juillet 1823, major général au service de 
Russie. 

llf. Maximilienne-Wilhelmine-Auguste-Sophie- .Varie, née 
8 août 1824, mariée 28 avril 1841, au grand-duc 
héréditaire de Russie. 

Onclêt. 

I. Louis-Geofÿes-Charles-Frédéric-Ernest , prince de 
Hesse, né 31 août 1786, général d’infanterie au ser- 
vice de Hesse-Cassel et propriétaire du 3* régiment 
d’infanterie, marié 29 janvier 1804 à 
Caroline-Ottilie, princesse deNidda, née 23 avril 1786. 

H. Frédéric- Auguste- Charles -Antoine-Paul-Émile-Maxi- 

milien-Chrétien-Louis , né 14 mai 1788. 

III. Fmi7te-Maximilien-Léopold-Auguste-Charles, né 3 sep- 
tembre 1798, lieutenant feld-maréchal au service 
de l’Autriche et propriétaire du 54® régiment d’in- 
fanterie. 

II. HESSE-HOMBOURG (réformée). 

FERDiNAND-Henri-Frédéric, landgrave souverain do Hesse- 
Hombourg, né 26 avril 1783, général au service de l’Au- 
triche, successeur de Gustave, son frère aîné, le 8 sep- 
tembre 1848. 

Soeurs du landgrave. 

I. CaroZme-Louise, née 26 août 1771 , princesse douai- 

rière de Schwarzbourg-Rudolstadt. 

II. Louise-f7/riqiue, née 26 octobre 1772, veuve de Charles- 

Gunther, prince de Schwarzbourg-Rudolstadt. 

III. jluguste-Frédérique, née 28 novembre 1776, veuve du 

grand-duc héréditaire de Mecklenbourg-Schwerin. 
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Belle-iœur du landgrave. 

Louise-Frédérique , née l*’’’ mars 1798, fille de feu Fré- 
déric, prince héréditaire d’Anhalt-Dessau ; mariée M 
février 1818 à Gustave, landgrave de Hesse; veuve 8 
septembre 1848. 

De ce mariage : 

1“ CaroWne-Amélie-Élisabeth , née 19 mars 1819, ma- 
riée au prince Henri XX de Reuss-Greitz. 

2" A'hsaéelfi-Louise-Frédérique, née 30 septembre 1 82 î. 



HOX.STEIX«. 

Pour le précis liistorique, voyc;: l’Annuaire de 1843, page 49. 
— Duc de Schleswig 9 octobre 1460; duc de Holstein l « 
février 1474. — akmks ; de gueules, à trois œillets d’argent 
mis en pairie et à trois feuilles d’ortie du même posées en 
triangle, mouvants d'un écusson d’argent coupé de gueules. 

LIGNE ROYALE DE HOLSTEIN. 

Brandies de GLUCKSTADT ET DE SUNDERBOÜRG, 
voyez Danemark. 

LIGNE DUCALE DE HOLSTEIN-GOTTORP. 

I. Branche aînée, voyez Russie. 

II. Branche cadette : HOLSTEIN-EUTEN (luthérienne). 

Adolphe-Frédéric de Holstein-Eutin , élu héritier de la cou- 
ronne par la Diète de Suède le 3 juillet 1743, roi le 5 avril 
l75l, fut le père de Gustave III, roi de Suède 1771-1792, et 
l’aïeul de Gustave IV, qui abdiqua le 29 mars 1809. 

Gustave, prince de Wasa, né 9 novembre 1799, lieutenant 
feld-maréchal au service d’Autriche, fils de feu Gus- 
tave IV, roi de Suède, marié 9 novembre 1830 à 
Louise-Amélie-Stéphanie , fille de feu Charles-Louis-Fré- 
déric, grand-duc de Bade, née 5 juin 181 1 ; séparée 26 
août 1 844 , dont : 

Carohne-Frédérique-Françoise-Stéphanie-AmélieCécile, 
née 5 août 1 833, mariée 1 8 juin 1 853 au prince Albert, 
neveu du roi de Saxe. 
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Sœur du prince de IXTasa. 

.Sop/ïte-Wilheltnine, née 21 mai 1801, mariée 25 juillet 
1819 à Léopold, grand-duc de Bade. 

Pour la Iromème branche de la liane de IIobtein-Got- 
torp, voyez: OLDEMiornc. 



MECKLEMBOBaO. 

Luthérien. — Pour le précis liistorique, voyc- l’Annunire 
lie 1843, page 56. — Prince et duc de l’Empire 8 juillet 1348; 
grand-dur 9 juin 1815. — Aumks : d’or, à une tête de Ini/Jle 
de sable, couronnée de gueules, accornée et bouclée d'argent. 

I. MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

Frédébic-Fhançois, né 28 février 1 823, grand-duc de Meck- 
lenbourg-Schvverin , 8 mars 1842, chef d’un régiment 
de carabiniers de Moscou , marié 3 novembre 1849 à 
AuGiisTE-Mathilde-Wilhelmine, née 26 mai 1822, fille de 
Henri LXIII, prince de Reuss-Schleilz-Kœslritz, dont; 
Frédéric-Francois-Paul-Nicolas-Ernest-Henri , grand- 
duc héréditaire, né 19 mars 1851. 

Frère et sœur du grand-duc. 

I. Duc Frédéric- Gui7/aume-Nicolas, né 5 mars 1827, ca- 

pitaine au service de Prusse. 

II. Duchesse Loutse-Marie-Hélène , née 17 mai 1824, ma- 

riée en novembre 1849 au prince Hugues-Alfred- 
Adolphe de Windisch-Grætz. 

' Mère. 

Frédérique - Wilhelmine - Alexandrine - Marie - Hélène , 
grande-duchesse douairière de Mecklenbourg-Schwerin ; 
née 23 février 1803, fille de feu Frédéric-Guillaume III , 
roi de Prusse, mariée 25 mai 1822 au grand-duc Paul- 
Frédéric, veuve 7 mars 1842, 

Tantes. 

Filles de Frédéric-Louis , grajid-duc héréditaire , nieul du 
grand-duc réifnanl , né 13 jum 1778, mort 29 novembre 
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1819, marié: 1“ le 23 octobre 1789 à Hélène Panlou'na, 
fille de l’empereur de Rmsie Paul 2“ le 3 avril 1808, 
d Caroline- Louise, fille de Charles Auguste, grand-duc 
de Saxe-Weimar ; 3“ le 3 avril 1818 à Auguste-Frédé- 
rique, fille du landgrave de Ilesse-Hombourg. 

Du premier lit : 

I. A/ane‘Louise-Frédérique, sœur germaine du feu grand- 

duc Paul-Frédéric de Mecklenbourg-Schwerin, née 
31 mars 1803, mariée au duc Georges de Saxe-Al- 
tenbourg. 

Du deuxième lit : 

II. //é/ène-Louise-Élisabeth , sœur consanguine du feu 

grand-duc, née 24 janvier 1814, duchesse d’Orléans 
{voyez : France). 

Aieule du grand-duo. 

j4uflus<e-Frédérique, fille de Frédéric-Louis, landgrave de 
Hesse-Hombourg. née 28 novembre 1776, veuve 29 no- 
vembre 1819 de Frédéric- Louis, grand-duc hérédilaire 
de Mecklenbourg-Schwerin. 

II. MECKLENBOURG STRÉLITZ. 

GEORCES-Frédéric-Charles-Joseph, grand-duc de Mecklen- 
bourg-Strélilz , né 12 août 1779, successeur du grand- 
duc Charles, son père, 6 novembre 1816, marié 12 août 
4817 à 

MARiE-Wilhelmine-Frédérique, fille du landgrave de Hesse- 
Cassel, née 21 janvier 1796, dont; 

1 0 FrécWric-Guillaume-Charles-Georges-Ernest-Adolphe- 
Gustave, grand-duc héréditaire, né 17 octobre 
1819, lieutenant général au service de Prusse, ma- 
rié 28 juin 1843 à 

.4ugiuste- Caroline-Charlotte-Élisabeth-Marie-Sophie- 
Louise, née 49 juillet 1822, fille d'Adolphe, duc de 
Cambridge, dont : 

Georges-Adolphe-Fr^déric-Auguste-Victor-Adalbert- 
Ernest-Gustave-Guillaume-Wellington , né 22 
juillet 1848. 

2“ Duc Georpes-Augusle-Ernest-Adolphe-Charles-Louis, 
né 11 janvier 1824, général au service de Russie, 
marié 16 février 18Si à 
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Ca//imn«-Michaelowna, grande-duchesse de Russie, 
née 28 août <827, nièce de l’empereur Nicolas. 

S” Caroimc-CharloUe-Marianne, née <0 janvier 1821, 
mariée 10 juin 1841 à Frédéric, prince royal de 
Danemark, divorcée 30 septembre 1846. 



KOBÈNE. 

Catholique. — Pour le précis liistorique , voyez l’Annuaire 
de 1844, page 48. — Duché 18 avril i452. — Maison d’Autriche- 
Lorraine 30 mai 1814. — Armi;s : d'azur, à l’aigle d'argent, 
couronnée d’or. — La maison régnante joint à ces armes : 
parti, att 1" d’AoTiucuE-LoRRAisE. 

François F Ferdinand - Gémi nien , archiduc d’Autriche, 
prince royal de Hongrie et de Bohême, duc de Modène, 
de Reggio, Mirandole, Massa et Carrara, né l^** juin 
1819, propriétaire du 32* r^iment impérial-royal hon- 
grois d’infanterie et du bataillon d’Este, marié ‘29 mars 
1842 à 

i4Weponde-Augu8te-Charlotle-Élise-Amélie-Sophie-Marie- 
Louise, née 19 mars 1823, sœur du roi de Bavière. 

Frère et soeurs. 

I. Ferdinand-Charles-Victor, archiduc d’Autriche, né 20 

juillet 1821 , marié 4 octobre 1847 à 
Françoise-Marie-ÉlisohelA , archiduchesse d’Autriche, 
née 17 janvier 1831, cousine de l’empereur, veuve 
15 décembre 1849, dont : 

Marie - Thérèse » Dorothée - Henriette , archiduchesse 
d’Autriche, née 2 juillet 1849. 

II. Marie- J/iérèse-Béatrix-Gaétane , archiduchesse d’Au- 

triche, née 14 juillet 1817, mariée 16 novembre 
1846 à Henri de Bourbon , comte de Chambord 
{voyez : France). 

ill. Marie-Anne-Béatrix-Françoise, archiduchesse d’Au- 
triche, née 13 février 1824, mariée 6 février 1847 
à don Jean-Charles-Marie de Bourbon , infant d’Es- 
pagne. 

Pour les autres branches, voyez : Autriche. 
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MONACO. 

(Ducs DE Valentinois.) 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1 843, page 181. 
— La principauté de Monaco passa par substitution, en 1731, 
de la naaison de Grimaldi à une branche de la maison de 
Goyon-Matignon. — Elle fut mise sous la protection de la Sar- 
daigne 30 novembre 1815. Le gouvernement sarde a occupé, 
le 18 septembre 1848, les deiiv villes de Menton et de Roque- 
brune, sauf indemnité ou restitution, par arbitrage d’une autre 
puissance. — Résidence : Paris et Monaco. — Armes : fuselé 
d’argent et de gueules. 

Tancrède-FtoRESTAN- Roger -Louis Grimaldi , prince de 
Monaco, né 10 octobre 1785, successeur,? octobre 1841 , 
de son frère Honoré V; marié 27 novembre 1816 à 

Marie-Louise- CAROLiNE-Gabrielle Gilbert (de Lametz en 
Champagne), née 18 juillet 1793, dont : 

1° Cftor/es-Honoré Grimaldi, duc de Valentinois, prince 
héréditaire, né 8 décembre 1818, grand d'Espagne, 
marié 26 septembre 1 846 à 

,ln<ome</e-Ghislaine, comtesse de Mérode, née 28 
septembre 1828, dont : 

j4/6erMIonoré-Chartes , né 13 novembre 1848. 

2° Fforestine-Gabrielle-Antoinette Grimaldi , née 22 oc- 
tobre 1833. 

Cousines. 

( Villes de l'oncle paternel le prince Joseph Grimaldi, mort 
28 juin 181 6, et de Thérèse de Choiseul-Stainville , belle^ 
îceur du dernier duc de ce nom, mort en 1 838 ; ) 

I. Hojiortne Camille-.Uhénaïs, née 22 avril 1784, mariée 
20 juillet 1803 au marquis de la Tour-du-Pin. 

IL ^/lénaVs-Euphrosine-Louise-Philippine , née 22 juin 
1786, mariée 8 août 1804 à Louis-Michel-Félix Letel- 
lier de Souvré, marquis de Louvois, pair de France; 
veuve 3 avril 1844. 
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VASSAU. 



Pour le précU historique, voyet l’Annuaire 
de 1843, page 60. — Premier auteur : Othon de 
Lauenbourg , comte de Nassau , général sous 
Henri l'Oiseleur, en 972. — Comte-souverain 
<4 septembre 1366; prince de l’Empire 4 août 
1688, confirmé 10 septembre 1737 ; duc 12 juil- 
let 1806. — Armes : d’asur, semé de biUettes 
d'or, au lion couronné du même. 

LIGNE DUCALE. 

I. NASSAU-WEILBOURG (évangélique). 

Adolphe- Guillaume-Charles- Auguste-Frédéric, duc de 
Nassau, né 28 juillet 4817, successeur, 20 août 4839, 
de son père le duc Guillaume, chef du régiment impé- 
rial russe des lanciers d’Odessa , propriétaire du régi- 
ment d’infanterie n° 45 d’Autriche; marié 34 janvier 
4844 à /l'Itsabelh-Michaelowna , grande-duchesse de 
Russie, nièce de l’empereur Nicolas ; veuf 28 janvier 
4 845; remarié 23 avril 4854 à 

AuÉLAÏDE-Marie, née 25 décembre 4837, fille de Frédéric, 
prince d’Anbalt-Dessau. 

Frère et lœura. 

Enfants du duc Guillaume, marié : le Hjuin 4844 d 

hom^-Charlotte-Frédérique-Amélie , fille ae feu Frédé- 
ric, duc de Saxe-Altenbourg ; 2» ie 43 avril 4829 à 
Pauline, fille du prince Paul de Wurtemberg. 

Du premier lit : 

I. rhérèse-Wilhelmine-Frédérique , née 47 avril 4845, 
mariée au prince d’OldenMurg. 

IL ifori'e-Wilhelmine-Frédérique-Élisabeth , née 29 jan- 
vier 4825, mariée 20 juin 4842 à Guillaume, prince 
de "Wied. 

Du second lit : 

III. Ntcoias-Guillaume," né 20 septembre 4832. 

IV. jtfélène-Wilhelmine-Henriette-Pauline-Marianne , née 

42 août 4 834 , mariée 26 septeipbre 4 853 au prince 
régnant de Waldeck. 

t. 4 
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V. Sûp/ite-Wilhelmine-Marianiie-llenriette, née 9 juillet 
1836. 

Bière. 

Pou/me-Frédérhque-Marie, duchesse douairière, née 25 fé- 
vrier 1810, Olle du prince Paul de Wurtemberg, seconde 
femme du duc Guiifautne-Georges-Auguste-Henri-Bel- 
gique, mari^ 23 avril 1829, veuve 20 août 1839. 

Oran datante. 

(Sœur d» Frédéric-Guillaume de Nassau- IVeilbourg, 
aïeul du duc régnant. ) 

Henriette f née 21 avril 1780, veuve de Louis-Frédéric- 
Alexandre, duc de Wurtemberg, oncle du roi actuel. 

Pour la ligne royale de Nassau-Orange, voyez : Pays-Bas. 



OUNBBVBOUaG. 

Branche de la maison de Holstein. 

Luthérien. — Pour le précis historique, voyez l’Annuaire 
de 1843, pages 49 et 63. — Duché J7 décembre 1774; grand- 
duché 9 juin I81d. — Armks : d’or, à deux fasces de gueules. 

Nicolas-Frédéric-PiKRRE , né 8 juillet 1827, grand-duc 
d’Oldenbourg, duc de Schleswig-Holstein 27 février 
1 853 , ûls du feu grand-duc Auguste et d’/da d’Anbalt- 
Bernbourg, marié 10 février 1852 à 

ËLisABETH-Pauline-Alexandrine de Saxe-Allenbourg, née 
26 mars 1826, dont : 

Frédéric-Auguste, grand-duc héréditaire, né 16 novem- 
bre 18-52. 

Scauri confanguines du pramier lit. 

( Filles du feu grand-duc Auguste et d’ Adélaïde d’Anhalt- 
Bernoourg.) 

I. Marie -Frédérique- il «ié/ie, née 21 décembre 1818, 
mariée 22 novembre 1 836 à Othon !«', roi de Grèce. 

H. Ëlisabelh-Marie-Frédértgue, née 8 juin 1820. 
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Frère oonianguin du troiiiéme lit. 

III. Antoine-Gunlher-Frédéric-JÇ/j'mar, né 23 janvier 1844, 
fils du feu grand-duc Auguste et de feue Cécile de 
Holstein-Euten. 

Cousin germain du grand-duo. 

(Fils de Pierre-Frédéric-Georges, marié à Catherine-Pau- 
loivna, grande-duchesse de Russie, veuve 27 décembre 
1812, décédée 9 janvier 1819.) 

Constanlin-Frédéric-Pierre, né 26 août 1812 , général d’in- 
fanterie au service de la Rus.sie et président du sénat, 
directeur des affaires civiles et ecclésiastiques , titré al- 
tesse impériale par ukase de l’empereur de Russie, ma- 
rié 23 avril 1837 à 

rAérèse-Wilhelmine-Frédérique-lsabelle, née 1 7 avril 1815, 
fille de feu Guillaume , duc de Nassau , dont : 

1® iVtco/as-Frédéric-Auguste, né 9 mal 1840. 

2° A/eæandre-Frédéric-Constantin , né 2 juin 1844. 

3o Georÿes-Frédéric-Alexandre, né 17 avril 1848. 

4® Cons/antm-Frédéric-Pierre , né 9 mai 1850. 

5® A/crondra-Frédérique-Wilhelmine, née 2 juin 1838. 
6® 6îo//ien'ne-Frédérique-Pauline, née 21 sept. 1846. 

7® r/térèse-Frédérique-Olga, née 20 mars 1852. 



PAPE ET CARDINAUX. 

Pour le précis biographique du .souverain pon- 
tife, voyez l’Annuaire da la noblesse de 1847, 
page 289. — Maison de Mastaï, originaire de 
Crema; titrée comte |»ar le prince de Farnése; 
adjonction du nom et des armes de Fcrrelti par 
alliance. — Arsiks ; écartelé, aux I et 4 d’azur, 
au lion couronné d'or, lampassé de gueules, la 
patte sénestre de derrière appuyée sur un globe d'or, qui est 
de Mastaï; aux 2 et 3 d'argent, à deux bandes de gueules, 
qui est de Ferrktti. 

Pie IX, Jean-Marie, des comtes de Mastaï-Ferretti , né à 
Sinigaglia 12 mai 1792, créé cardinal 23 décembre 1839, 
élu pape 16 juin 1846. 
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I. Cardinaux de l’ordre des évêques. 

4. Vincent Macchi, né à Monte-Fiascone 3i août 4770, 
évêque d’Ostie et Velletri , doyen du Sacré-Collége , 
nommé 2 octobre 4826. 

2. Louis- Lam6rusc/i»m , né à Gênes 46 mai 4'/76, évêque 

de Porto, San-Rufino elCivita-Vecchia, second doyen 
du Sacré-Collége, secrétaire des Brefs , bibliothécaire 
de l’Église , grand prieur à Rome de l’ordre de Saint- 
Jean-de-Jérusalem , grand chancelier de l’ordre de 
Saint-Grégoire, nommé 30 septembre 4834. 

3. Mario Mattéi, né à Pergola 6 septembre 4792 , évêque 

de Frascati 47 juin 4844, arcbiprêlre de la basilique 
du Vatican , préfet de la Consulte pour la conserva- 
tion de l’église Saint-Pierre, nommé 2 juillet 4 832. 

4. Constantin Patrizi, né à Sienne 4 septembre 4798, vi- 

caire général de Sa Sainteté, évêque d’Albano, préfet 
de la congrégation de la Résidence des évêques , ré- 
servé in petto 23 juin 4834, proclamé 4 4 juillet 4 836. 

5. Louis Amat di S. Philippo, né à Cagliari 24 juin 4796, 

évêque de Palestine, nommé 49 mai 4837. 

IL Cardinaux de l’ordre des prêtres. 

4. Charles Oppizzoni, né à Milan 44 avril 4769 , arche- 
vêque oe Bologne, nommé 26 mars 4804. 

2. Jacques-Philippe Franzoni, né à Gênes 40 décembre 

4775, préfet de la congrégation de la Propagande, 
nommé 2 octobre 4826. 

3. Benoît Barberini, né à Rome 22 octobre 4788, archi- 

prêtre de la basilique de Latran , préfet de la con- 
grégation de l’Immunité ecclésiastique, réservé in 
petto 2 octobre 4 826, proclamé 45 décembre 4828. 

4. Hugues-Pierre Spinola, né à Gênes 26 juin 4794, pro- 

dataire de Sa Sainteté, réservé in petto 30 septembre 
4834, publié 2 juillet 4832. 

5. Ambroise Bianchi, né à Crémone 47 octobre 4774 , de 

l’ordre des Camaldules , préfet de la congrégation 
de la Discipline du clergé régulier, réservé in petto 
6 avril 4835, proclamé 8 juillet 4836. 
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6. Gabriel délia Genga-Sermatei, né à Assise i décembre 

4804 , préfet de la congrégation des évéques du clergé 
régulier, nommé 4*'‘ février 4836. 

7. Ange Mai, né à Schilpario, dans le diocèse de Bergame, 

7 mars 4792, préfet de la congrégation du concile, 
réservé in petto 49 mai 4 837, proclamé 42 février 

4838. 

8. Jean Soglia, né 44 octobre 4779 dans le diocèse 

d’Imola, évêque d’Osimo et de Cingoli , élu in petto 
42 février 4838, proclamé 48 février 4839. 

9. Chiarissimo Falconieri Mellini, né à Rome 47 sep- 

tembre 479i, archevêque de Ravenne, nommé 42 re- 
vrier 4838. 

40. Antoine Tosti, né à Rome 4 octobre 4776, élu in petto 
42 février 4838, proclamé 48 février 4839. 

44. Philippe de Angelis, archevêque de Fermo, né à As- 
coli 46 avril 4792, élu in petto 43 septembre 4838 , 
proclamé 8 juillet 4839. 

42. Engelbert Sterck, archevêque de Matines, né 2 no- 

vembre 4792 dans le diocèse de Matines, nommé 
4 3 septembre 4838. 

43. Gabriel Ferretti, grand pénitencier, né à Ancône 34 

janvier 4795, nommé 8 juillet 4839. 

44. Gaspard-Bernard, des marquis de Pianetti, évêque 

de Viterbe et Toscanelli , né à Jessi 7 février 4780, 
réservé in petto 23 décembre 4839, proclamé 4 4 dé- 
cembre 4840. 

15. Louis Vanicelli-Cosoni , archevêque de Ferrare, né 
à Amelia2 avril 4 804, réservé in petto "îi décembre 

4839, proclamé 24 janvier 4842. 

46. Louis, des princes dM/ttm, né à Rome 47 juillet 4 84 5, 
président de Rome et de la Comorca, réservé in petto 
4 4 décembre 4840, proclamé 24 avril 4845. 

17. Louis-Jacques-Maurice de Bonald, archevêque de 
Lyon, né à Milliaud (Aveyron) 30 novembre 4787, 
créé 4" mars 4841 . 

48. Frédéric-Jean-Joseph-Célestin , des princes de Schtcar- 

zenberg, archevêque de Prague, né à Vienne (Au- 
triche) 6 avril 4809, créé 2i janvier 4842. 

49. Cosme de Corsi, évêque de Jessi, né à Florence 40 

juin 4798, créé 24 janvier 4842. 

4 . 
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20. François-de-î*aule Villadicani, né à Messine 22 fé- 

vrier 1780, archevêque de Messine, créé 27 janvier 
1843. 

21. Fabri-Marie Asquini , né à Fagnano 14 août 1802, 

f iréfet de la congrégation des indulgences et des re- 
iques, créé 21 avril 1845. 

22. Antoine-Marie Cagiano de Azevedo, né 11 décembre 
1797, évêque de Sinigaglia, créé 22 janvier 1843. 
23. Nicolas Ciare//»-Poracciomj, né à Rieti 12 avril 1799, 
évêque de Monte-Fiascone , créé 22 janvier 1844. 

24. Dominique Carafa di Traetto, né à Naples 12 juillet 
1805, archevêque de Bénévent, créé 22 juillet 1844. 

25. Laurent SimoneWi, secrétaire des suppliques, né à Rome 
26 mai 1789, réservé in petto 22 juillet 1844, pro- 
clamé 24 novembre 1845. 

26. Jacques Piccolomini, né à Sienne 30 juillet 1795, 
réservé in petto 22 juillet 1 844 , proclamé 24 no- 
vembre 1845. 

27. Sixte Riario-Sforza , né à Naples 5 décembre 1805, 
archevêque de Naples, proclamé 19 janvier 1846. 

28. Guillaume-Henri de Carvalho,né àCoimbre 10 février 
1793, archevêque de Lisbonne , créé 19 janvier 1846. 

29. Gaëtan Baluffi, évêque d’Imola, né à Ancône 29 
mars 1788, préfet de la propagande, créé en 1846. 

30. Jacques-Marie-Anloine-Célestin Dupont, archevêque 
de Bourges, né 1" février 1792 à Iglesias, proclamé 
11 juin 1847. 

31 . Raphaël Fomari , préfet de la congrégation des étu- 
des, né à Rome 23 janvier 1783, réservé in petto 
21 décembre 1846, proclamé 3Ü septembre 1850. 

32. Jean-Joseph Bonnet y Orbe, archevêque de Tolède, 
né à Pinos-della-Valle 17 mars 1785, créé 30 sep- 
tembre 1850. 

33. Joseph Cosenza, archevêque de Capoue, né à Naples 
20 février 1788, créé 30 septembre 1850. 

34. Jacques-Marie- Adrien César Mathieu, archevêque de 
Besançon, né à Paris 20 janvier 1796, créé 30 sep- 
tembre 1850. 

35. Jude-Joseph Romo, archevêque de Séville , né à Ca- 
vixar 9 janvier 1779, créé 30 septembre 1850. 
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30 Thomas ^ons*e( , archevùquo de Reims, né à Monli- 
gny 1" moi 1792, créé 30 septembre 1850. 

37. Jean Geissel, archevêque de Cologne, 

de Spire 4 février 1790, créé 30 septembre 1850. 

38. Pierre-Paul de Figueredo de Canha e Mello , 

vèque de Bragance, né à Faveira 19 juin 1770, 
créé 30 septembre 1850. 

39. Nicolas JViseman, archevêque de Westminster, né à 

Séville 2 août 1802, créé 30 septembre 1850. 

40. Joseph Pecct, évêque de Gubbio, né à Gubbio 13 

avril 1776, créé 30 septembre 1850. 

41. Charles-Louis Morikhini, né à Rome 21 novembre 

1805, archevêque de Nisibis, créé 15 mars 18oz. 

42. Dominique Lucciardi , né à Sarzana 8 décembre 1796, 

évêque de Sinigaglia, créé 15 mars 1852. 

43. François-Auguste-Ferdinand Donnet , né à Bourg- 

Argental 16 novembre 1795, archevêque de Bor- 
deaux, créé 15 mars 1852. 

44. Jérôme d’Andréa, né à Naples 12 avril 1811, arche- 

vêque de Mityléne, créé 15 mars 1852. 

45. Michel Viale-Prela, archevêque de Carthagène, nonce 

apostolique à Vienne, né à Bastia 29 septembre 1 799, 
créé 7 mars 1853. 

46. François-Nicolas-Madeleine Morlot, 

Tours, né à Langres 28 novembre 1795, créé 7 

mars 1853. 

47. Jutte Recanati, né à Camerino 9 août 1789, nommé 

7 mars 1853, religieux de l’ordre des capucins. 

48. Jean Brunelli, né à Rome 23 juin 1795, réservé in 

petto 15 mars 1852, créé 7 mars 1853. 

49 Jean Szcitoirski , né à Bêla (Hongrie) 1" novembre 
1785, archevêque de Gran, primat de Hongrie, créé 
7 mars 1853. 



III. Cardinaux de l’ordredes diacres. 



1. Thomas Riario Sforza, camerlingue de la sainte Église 

Romaine, né à Naples 8 janvier 1782, créé 10 mars 
1823. 

2. Louis Gozzo/t, né à Terni 18 mars 1774, créé 30 sep- 

tembre 1831, proclamé 2 juillet 1832. 
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3. Adrien Fieschi, né à Gênes 7 mars <788, élu in petto 

23 juin 1834, proclamé 13 septembre 1838. 

4. Louis Ciacchi, né à Pesaro 16 août 1783, nommé 12 

février 1838. 

5. Joseph Ugolini, né à Macerata 6 janvier 1783, nommé 

12 février 1838. 

6. Jean Serafini, né à Migliano 15 octobre 1786, proclamé 

27 janvier 1843. 

7. Pierre Marini, préfet de l’économie de la propagande, 

né à Rome 5 octobre 1794, proclamé 21 décembre 
1846. 

8. Joseph Bofondi, né à Forli 24 octobre 1795 , réservé »n 

petto 21 décembre 1846, proclamé 11 juin 1847. 

9. Jacques Antonelli, né à Sonnino 2 avril 1806, préfet 

des palais apostoliques , nommé 1 1 juin 1 847. 

10. Robert Roberti, auditeur de la Rote, né à Saint-Jusl 

(diocèse de Fermo) 23 décembre 1788, proclamé 
30 septembre 1850. 

11. Dominique Savel/i, vice-camerlingue de la sainte Eglise 

Romaine, né à Speloncato (diocèse d’Ajaccio) 1 5 sep- 
tembre 1792, créé 7 mars 1853. 

12. Prosper Caterini, assesseur du saint ofBce, né à Anano 

15 septembre 1795, créé 7 mars 1853. 

13. Vincent Santwci, né à Gorga 18 février 1796, créé 

7 mars 1853. 



PARMS et PliAlSAWOB. 



Catholique. — Le congrès de Vienne avait garanti à l’archi- 
duchesse Marie-Louise la jouissance viagère des duchés de 
Parme, de Plaisance et de Guastalla. A la mort de cette prin- 
cesse, le 18 décembre 1847, ces États sont rentrés dans la 
branche cadette des Bourbons d’Kspagne, qui les avait reçus 
comme apanage par le traité d’Aix-la-Chapelle., en 1748, et à 
laquelle on avait assigné provisoirement, en 1815, le duché de 
Lucqnes {voyez l’Annuaire de 1850, p. 45). — ■ Armes ; d'azur, 
à trois fleurs de Us d’or, à la bordure de gueules, chargée de 
huit coquilles d'argent. 

Ferdinand-CHARLES III Joseph-Marie-Victor-Balthasar de 
Bourbon , infant d’Espagne , né 14 janvier 1823 , duc de 
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Parme et de Plaisance , comte de Pontremoli, marquis 
de Villafranca, etc., par l’acie d’abdication de son père 
du 14 mars 181 9; marié 10 novembre 1845 à 
LoüisE-Marie-Thérèse de Bourbon , née 21 septembre 1819, 
sœur du duc de Bordeaux [voyez: France), dont ; 

1» Robert, prince héréditaire, né 9 juillet 1848. 

2o Henri-Charles-Louis-Georges-Abraham-Paul , comte 
de Bardi, né 12 février 1851. 

3“ 3/orÿuerite-Marie-Thérése-Henriette, née 1®'' janvier 
1847. 

4« .,4iïa3-Marie-Caroline , née 27 décembre 1849. 

Père et mère du duo. 

Charles //Louis de Bourbon , infant d’Espagne, né 22 dé- 
cembre 1799, duc de Lucques 13 mars 1814, cession- 
naire de Lucques en faveur du duc de Toscane 5 octo- 
bre 1847, duc de Parme et de Plaisance 26 décembre 
1847, sorti de ses États 20 mars 1848, ayant abdiqué 
1 4 mars 1 849 ; marié 1 5 août 1 820 à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicie-Gaëtane-Pie, née 19 sep- 
tembre 1803, fille de feu Victor-Emmanuel, roi de Sar- 
daigne. 

Tante du duo. 

Marie-Loujse Charlotte, infante d’Espagne, née 1*® octo- 
bre 1 802 , belle-mère du roi de Saxe. 



PATS-BAS. 

Religion réformée. — Pour le précis historique, 
voyez l’Annuaire de 1 84 4 , pages 60 et 70. — Maison 
de Nassau; comte princier de Nassau 24 septem- 
bre 1366 ; prince de l’Empire 3 mars 1654 ; prince 
d’Orange 19 mars 1702; stathouder héréditaire 
de Hollande 19 novembre 1747; roi des Pays- 
Bas 15 mars 1815; grand-duc de Luxembourg 10 
mai 1815. — Armes : d'azur, semé de billettes d’or, au lion 
couronné du même, tenant de la dextre une épée nue, de la 
sénestre un faisceau de flèches <Tor. 

Guillaume 111 Alexandre-Paul-Frédéric-Louis , roi des 
Pays-Bas, prince de Nassau- Orange , grand-duc de 
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Luxembourg, duc de Lîmbourg; né 19 février 1817, roi 
17 mars 1849, marié 18 juin 1839 à 

SopHiE-Frédérique-Mathilde, née 17 juin 1818, Bile de 
Guillaume I®’’, roi de Wurtemberg, dont : 

1» GuiZ/aume-Nicolas-Alexandre-Frédéric- Charles- 
Henri, prince d’Orange, né 3 septembre 1840. 

2° Guillaume -^fexandrc- Charles -Henri -Frédéric, né 
25 août 1851. 

Frère et sœur du roi. 

I. Guillaume-Frédéric-Zfcnri, prince des Pays-Bas, né 13 

juin 1820, vice-amiral, marié en juillet 1853 à 
.,4mél/e-Marie-Auguste , fille du duc de Saxe-Weimar- 
Eisenach. . 

II. Wilhelmine-Marie-Sop/ne-Louise, née 8 avril 1824, 

mariée 8 octobre 1842 au grand-^uc de Saxe-Weimar- 
Eisenacb. 

Mère du roi. 

Anna Paulowna, reine douairière, née 18 janvier 1795, 
fille de feu Paul l®®, empereur de Russie, mariée 21 fé- 
vrier 1816 à Guillaume II, roi des Pays-Bas, veuve 17 
mars 1848. 

Oncle et tante du roi. 

I. Guillaume-Frédénc-Charles, prince des Pays-Bas, né 28 

février 1797, feld-maréchal et amiral de la flotte, 
marié 21 mai 1825 à 

Loiiise-Au"uste-Wilhelmine-Amélie, fille de feu Frédé- 
ric-Guillaume III, roi de Prusse, née I*® février 1808, 
dont ; 

1 » Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne-Louise, 
née 5 août 1828, mariée 19 juin 1850 au prince 
royal de Suède. 

2“ Wilhelmine -Frédérique - Anne - Élisabelh-.Won> , 
princesse des Pays-Bas, née 5 juillet 1841. 

II. Wilhelmine-Frédérique-Louise- Charlotte -jl/ananne, 

née 9 mai 1810, mariée au prince Albert do Prusse. 
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PORTUGAL. 



Catholique. — Pour le précis liistorique, voijcz 
r.\nnuaire (le 1844, page 59. — Maison de lîonr- 
gogne, formée par Henri, petit-lils de Robert, roi 
de France; comte de Portugal en 1095. — Mai- 
son de Bragance, branche naturelle de la |iréce- 
dente , royale I5 décembre 1640. — Ahmks ; 
d'argent, à cinq cens d'azur poses en croix et 
chargés de cinq besants d'argent rangés eu sautoir, à la bor- 
dure de gueules, chargée de sept châteaux d'or. 




Marie II (3a Gloria-Jeanne-Charlotte-Léonoldine-lsidore- 
da-Cruz-Françoise-Xavière-de-Paule-MichelIfi-Gabriellc- 
Raphaëlle-Louise Gonzague , née 4 avril 4819, fille de 
dom Pedro 1®', empereur du Brésil , reine de Portugal et 
des Algarves par l’abdication de son père du 2 mai 1 82(i, 
mariée 26 janvier 4 835 à Auguste , duc de Leuchlenberg, 
veuve 28 mars suivant; remariée 9 avril 4 836 à 
/'■'ercijnand-Anguste-Fran(;ois*.\ntoine, prince de Saxe-Co- 
bourg-Ootha , titré roi de Portugal, né 29 octobre 4846, 
dont : 

4° Pedro-d’^fcantarfl-Mario-Fcrdinand-Micbel-Raphaèl- 
Gabriel -Gonzague-Xavier- Jean- Antoine-Léopold- 
Victor-François-d’Assise-Jules-Amélie de Bragance . 
et Bourbon, de Saxe-Cobourg-Gotha, prince royal, 
né 46 septembre 4837. 

2“ Louts-P/u'/j'ppe-Marie-Ferdinand-Pierre-d’Alcantara- 
Antoine-Michel-Raphaël-GabrielGonzague-Xavier- 
François-d’Assise-Jean-Auguste-Jules de Bragance 
et Bourbon , de Saxe-Cobourg-Gotha , duc d’O- 
porto, né 34 octobre 4 838. 

3® /ean-Marie-Ferdinand-Grégoirc-Pierre-d’Alcantara- 
Michel-Raphaè'l-Gabriel de Bragance et Bourbon, 
de Saxe-Cobourg-Gotlia , duc de Beja , né 4 6 mars 
4842. 

4* Fernand de Bragance et Bourbon, duc de Saxe-Co- 
bourg-Gotha, né 22 juillet 4846. 

5" j4uÿustc-Marie-Fernand-Carlos-Michel-Gabriel-Ra- 
phaè'l-Agricola-François-d’Assise-Gonzague-Pierre- 
d’Alcantara de Bragance et Bourbon , duc de Saxe- 
Cobourg- Gotha , né 4 novembre 4847. 
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6" jVane- Anne -Fernande -Léopoldine- Michelle -Ra- 
phaëlle-Gabrielle-Charlotle-AntoineUe-Julie-Vic- 
toire-Praxedes- François -d’Assise- Gonzague de 
Bragance et Bourbon, née 21 juillet 1843. 

7“ .^Intonta- Marie -Fernande - Michelle - Gabrielle - Ra- 
phaëlle-Gonzague- Julie-Auguste de Bragance et 
Bourbon, née 17 février 1845. 

Oncle et tantes. 

I. J/iÿuc?-Marie-Évariste, né 26 octobre 1802, nommé 

régent de Portugal par le décret de son frère , l’em- 
pereur dom Pedro, du 3 juillet 1827, déclaré roi 
par les trois États 25 juin 1 828, engagé par la con- 
vention d’Ëvoramonte du 25 mai 1834 à quitter le 
l’ortugal et à ne jamais intervenir dans les affaires 
politiques de ce pays, marié 25 septembre 1851 à 
Adélaïda-Sophie-Amélie-Louise-Jeanne-Léopoldine de 
Lœwenstein-Wertheim- Rosenberg, née 3 avril 
1831 , dont : 

1® Miguel, né 19 septembre 1853. 

2° Marie-Isabelle-Eulalie-Charlotte de Bragance, 
infante de Portugal, née 5 août 1852. 

II. Marie-T/iérése, princesse de Beira , née 29 avril 1793, 

épouse de don Carlos (voyez : Espagne). 

III. Isabelle-A/arie, née 4 juillet 1 801 , régente de Portu- 

gal 10 mars 1826, remet le pouvoir à dom Miguel 
26 février 1828. 

IV. i4nne-Jésus-Marie , née 23 décembre 1806, mariée 

l*' décembre 1827 au marquis de Loulé. 



PRUSSE. 

*7 T| Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
a 1843, page 74. — Évangélique. — Burgrave héré- 
ditaire de Nuremberg 24 octobre 1273; prince de 
l’Empire 16 mars 1362, margrave de Brandebourg 
et électeur IS avril 1417 ; roi de Prusse 18 jan- 
vier 1701. — Akmes : d’argent, à l’aigle éployé» 
' ^ de sable , becquée, membrée et couronnée d’or, 
aux ailes liées du même, chargée sur la poitrine du chiffre 
F R en lettres d’or, tenant de la dextre tin sceptre d’or, de la 
sénestre un globe impérial du même. 
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Frédéric-Gcillaume IV, roi de Prusse, iié 15 octobre 1795, 
succède 7 juin 1840 à son père Frédéric-Guillaume 111; 
marié 29 novembre 1 823 à 

Élisabeth- L ouise , née 13 novembre 1801, fille de feu 
Maximilien-Joseph, roi de Bavière. 

Frères et sœurs. 

I. Frédéric-Gui'Iiaume-Louis , prince de Prusse, né 22 

mars 1797, lieutenant du roi dans la Poméranie et 
générai d’infanterie, marié 11 juin 1829 à 

Marie-Louise-j4uÿu«/e-Catherine, née 30 septembre 
1811, sœur du grand-duc de Saxe-Weimar, dont: 

1® FrAi^ric-Guillaume-Nicolas-Charles, né 1 8 octo- 
bre 1831, capitaine au 1**^ régiment d'infanterie 
de la garde. 

2® Louwc-Marie-Élisabeth , née 3 décembre 1838. 

II. Frédéric-Cftarfes-Alexandre , né 29 juin 1 801 , général 

d’infanterie , marié 26 mai 1 827 à 

^arie-Louise-Alcxandrine , née 3 février 1808, sœur 
du grand-duc de Saxe-Weimar, dont : 

1® FrW^ric-Charles-NicoIas, né 20 mars 1828, co- 
louel du régiment des hussards russes n® 9. 

2® Marie-Loutse Anne , née l" mars 1829, mariée 
26 mars 1 853 à Fr^d^rtc-Guillaume , prince 
de Hesse. 

3® Marie- Anne-Frédérique , née 17 mai 1836. 

lu. Frédéric-Henri-AI6ert, né 4 octobre 1809, général de 
cavalerie , marié 1 1 septembre 1 830 à 

Wilhelmine-Frédérique-Louise - Charlotte - Marianne , 
née 9 mai 1810, fille de Guillaume P'', roi des Pays- 
Bas, dont : 

1" Frédérique-Guillaume-NicolaS'A/6ert, lieutenant 
en 1®'' régiment de la garde, né 8 mai 1837. 

2® Frédérique-Louise-Wilhelmine-Marianne-CAor- 
lotte, née 21 juin 1 831 , mariée 1 8 mai 1 850 au 
prince héréditaire de Saxe-Meiningen. 

3® Frédérique-Wilhelmine-Louise-Élisabeth-Ateccan- 
dnne, née l*® février 1842. 
t. 5 
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IV. C/iaWotte-Wilhelmine, née 2 juillet 4798, impératrice 

de Russie. 

V. Alexandrine, née 23 février 1803, grande-duchesse 

douairière de Mecklenbourg-Schwerin. 

VI. Louise, née l**" février 1808, mariée à Frédéric, frère 

du roi des Pays-Bas. 

Cousins et cousines. 

[Enfant de Loais-Frédéric-Charles, né 5 octobre 1773, 
morte en 1793 à Frédérique-Caroline, fille de Frédé- 
ric II , duc de Mecklenbourg-Strélitz , veuve 28 novem- 
bre 1796, décédée 29 ;uin 4841 .) 

fVéclértc-Guillaume-Louis, né 30 octobre 4794 , général de 
cavalerie, marié 21 novembre 4817 à 

Wilhelmine-Loutse, fille de feu Alexis, duc d’Anhalt-Bern- 
bourg, née 30 octobre 1799 [Résidence: Dusseldorf], 
dont : 

1o Frédéric-Guillaume*Louis-i41exan(ire, né 24 juin 1820, 
général-major au service de Prusse. 

2” Frédéric- Guillaume- Gcorgies-Emest, né 42 février 
1826, capitaine de cavalerie. 

[Enfants de Fréderic-Guillaume-CAorles, né 3 juillet 1783, 
marié 12 jonuter 1804, veuf H avril 1846 d’^mélte-Ma- 
rie-Anne de Hesse-Hombourg , née M octobre 4785; dé- 
cédé 29 septembre 4854.) 

I. Henri-Guillaume-i4dol6ert, né 29 octobre 4841, in- 

specteur général de l’artillerie, marié morganati- 
quement 29 avril 4 850 à 

Thérèse Elssler, sœur de Fanny Elssler, créée dame 
de Bernon. 

II. Marie-£ltso6etA-Caroline-Victoire, née 18 juin 4815, 

mariée 22 octobre 4836 au prince Charles, frère du 
grand-duc de Hesse. 

III. Frédérique - Françoise- Auguste-.^arte-IIedwige, née 

45 octobre 4825, mariée 42 octobre 1842 à Maximi* 
lien II , roi de Bavière. 
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KUS8XB. 



B Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1843, p. 79. — Grecque. — Érection de la Rus- 
sie en empire 22 octobre 1721. — Maison de 
Holslein-Gottorp, appelée au trône du cliet d’Anne 
Petrowna , tille de Pierre le Grand et mère de 
Pierre de Hulstein (Pierre lil ), empereur r» jan- 
vier 1762. — .\i\MF.s : d’or, à l'aigle éployée de 
sable, couronnée d’or, tenant de la dexlre tm sceptre, de la 
séneMre un globe impérial du même, chargée sur la poitrine, 
d’un écusson de gueules , au saint Michel d’argent combat- 
tant un dragon de sable. 

Nicolas I®'' Paulowilsch*, empereur de Russie, né 6 juillet 
47962, successeur l*® décembre 4 825 de son frère 
Alexandre, en vertu de renonciation au trône faite 26 
janvier 4 822 par le grand-duc Constantin, son aîné; 
couronné 3 septembre 4826 à Moscou, et 2i mai 4829 
à Varsovie; marié 43 juillet 4817 à 

ALEXANDRA-Foedorowna, ci-devant Frédérique-Louise- 
C/iar/ütte-Wilhelmine, née 43 juillet 4798, fille de feu 
Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse, dont : 

4“ /llexandrc-Nicolaewitsch, césarewilsch et grand-duc 
héritier, commandant des corps de la garde et des 
grenadiers , né 29 avril 4 848, marié 28 avril 4 84 1 à 
J/orie-Alexandro\vna,césarownaetgrande-ducliesse, 
ci-devant Maximilienne-Wilhelmine-Augusle-So- 
• phie-A/orte , née 4 6 août 4 824 , sœur du grand-duc 
de Hesse, dont : 

' En Riiitie , pour désigner les enfanu d’un prince , on ajoute au 
nom du père les terminaisons owitscb pour les fils, nwna pour les 
filles, s’il finit par une consonne, et les terminaisons ewitsvit et 
eienn s’il finit par une voyelle. 

* Nous avons donne les dates d’après le style grégorien ; mais 
la réforme du calendrier n’ayant pas été admise en Russie, rannée 
commentait le 12 janvier dans le siècle dernier, et elle conimen- 
eait le 13 dans celui-ci. Pour compter comme les Russes, il suffit 
donc de retrancher 11 jours de toutes les dates antérieures au 
26 janvier I8(K), et 12 jours de toutes relies qui lui sont posté 
rieures. 
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0 . iVico/as-A!exandrovvi(sch, grand-duc, néSOsep- 
lembre 1843. 

b. .d/exandre-Alexandrowitsch, grand-duc, né 10 

mars 1845. 

c. PT/admir-Alexandrowitsch , grand-duc, né 22 

avril 1847. 

d. iliexjs-Alexandrowitsch , né 14 janvier 1850. 

2* Constan<m Nicolaewitsch, grand-duc, né 21 septem- 
bre 1827, propriétaire du 18® régiment d’infanterie 
autrichien, marié 11 septembre 1848 à 

.i4/exandro-Josefowna , grande-duchesse, ci-devant 
.^fexandrtne, fille de Joseph, duc de Saxe-Alten- 
bourg, née 20 juillet 1830, dont : 

O. iVicofos-Constantinowilsch , né 1 4 février 1850. 
b. 0/^a-Constantinowna , née 3 septembre 1851. 
3" ATtcofas-Nicolaewitsch, grand-duc, né 8 août 1831. 

4“ Michel -Nicolaewitsch , grand-duc, né 25 octobre 
1832, chef de brigade de l’artillerie de la garde 
et aide de camp de l’empereur. 

5“ Aforie - Nicolaewna , grande -duchesse, née 18 
août 1819, mariée 14 juillet 1839 à Maximilien, 
duc de Leuchtenberg , veuve 1*'’ novembre 1852. 

6® 0/pa -Nicolaewna, grande - duchesse , née 11 sep- 
tembre 1822, mariée 13 juillet 1846 au prince héré- 
ditaire de Wurtemberg. 

Frère et sœurs. 

I. Michel-Paulotcitsch, grand-duc, né 8 février 1798, 

marié 19 février 1824 à 

Hélène-?aulowna, ci-devant Frédérique- CAarZo</e- 
Marie, fille du feu prince Paul de Wurtemberg, 
née 9 janvier 1807, veuve 9 septembre 1849, dont : 

CoZAm’ne-Michaelowna , grande-duchesse, née 28 
août 1827, mariée 16 février 1851 au duc Georges 
de Mecklenbourg-Strélitz. 

II. Afan’e-Paulowna, née 15 février 1786, grande-duchesse 

douairière de Saxe-Weimar. 

III. >l7me-Paulo\vna , née 18 janvier 1795, reine douairière 

des Pays-Bas. 
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SAaDAZGMB. 

Catholique. — Pour le précis historique, voyez l’Annuaire 
de 1843, p. 81. — Maison de Savoie; comte de l’Empire; 
prince 3 juin 43i3; duc de Savoie 19 février 1416; roi de 
Chypre 27 février 1485 ; de Sicile 11 avril 1713; de Sardaigne 
10 janvier 1720. — Armes : d'argent, à la croix de gueules, 
cantonnée de quatre têtes de Maîtres, qui est de Sardaigne ; 
chargée en cœur d’un écu , de gueules, à la croix d’argent , 
qui est de Savoie. 

I. LIGNE ROYALE. 

Victor-Emmanüel II Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Tho- 
mas, né 44 mars 1820, roi de Sardaigne par l’abdica- 
tion de son père 23 mars 1849; marié 12 avril 1842 à 
./Idé/aiçie-Françoise-Marie-Reinière-Élisabeth-Clotilde , née 
3 juin 1 822 , fille de Reinier, archiduc d’Autriche, dont : 
1® ffuméert- Reinier - Charles - Emmanuel - Jean - Marie- 
Ferdinand-Eugène, prince de Piémont, né 4 4 mars 

4844. 

2® ilmédée-Ferdinand-Marie, duc d’Aoste, né 30 mai 

4845. 

3® Odon-Eugène-Marie, duc de Monlferrat, né 11 juillet 
1846. 

4“ C/iarfes-Albert-Ferdinand-Marie, duc de Chablais, né 
2 juin 4851. 

5“ CiofiWe-Marie-Thérèse-Louise, née 2 mars 1843. 

6“ J/one-Pie, née 16 octobre 1847. 

Frère du roi. 

Ferdinand-Marie-Albert-.4médée-Philibert-Vincent , duc de 
Gènes, né 43 novembre 1822 , marié 21 avril 4850 à 

Marie-É/iso6e</i-Maximilienne , née 4 février 4830, nièce 
du roi de Saxe , dont ; 

Marguerite-Marie-Thérèse-Jeanne, née 20 novembre 4 851 . 

Mère du roi. 

Marie - Thérèse - F rançoise - Joseph - Jeanne - Bénéd icte , ar- 
chiduchesse d’Autriche, née 21 mars 4 801, fille de feu 
Ferdinand III, grand-duc de Toscane; mariée 30 sep- 
tembre 1847 au roi Charles-Albert, veuve 28 juillet 4849. 

5. 



Digitized ( ^ igle 

J 




— Si — 



Tante du roi. 

Marie-£/isa6ei/t-Franç.oi8e, née 13 avril 1800, mariée à 
Reinier, archiduc d’Autriche, veuve 16 janvier 1853. 

II. SAVOIE-CARIGNAN. 

I. Æugène-Emmanuel-Joseph , né 14 avril 1816, déclaré. 

prince de Savoie -Carignan par le décret royal du 
28 avril 1834. 

II. Jlfaf»e-Victoire-Louise-Pi.iliberle, rée 29 septembre 

1814, mariée à Léopold , comte de Syracuse, frère 
du roi des Deux-Siciles. 

III. LIGNE ROYALE ANCIENNE. 

Filles du roi Victor 'Bmmanuel XV. 

I. Marie- rheme-Ferdinande, duchesse régnante de Lac- 
ques, née 19 septembre 1803. 

IL iI/ar»e-.4nne-Caroline-Pie, impératrice d’Autriche, sœur 
jumelle de la précédente. 



SAXB. 

Pour le précis historique, voyes l’Annuaire de 
1843, page 85. — Maison de Saxe : Conrad le 
Pieux , comte de VVettin , créé margrave de Mis- 
nie 1127 ; Frédéric le Belliqueux, créé duc de 
Saxe 6 janvier 1423; électeur l«r août 1425; 
séparation en deux lignes, Ernestine et Alber- 
tim, en 1485; subdivision de la branche Ernes- 
tine en Si\xe-Weimar et en Saxe-Gotha 1625; Saxe-Meinin- 
gen, Saxe-Altenbourg et Saxe-Cohourg , rameaux de Saxe- 
Gotha. — Armes : hurelé d’or et de sable , au crancelin de 
simple. 

LIGNE ERNESTINE (luthérienne). 

I. SAXE-WEIMAR-EISENACH. 

(Grand-duc 4 avril 1815.) 

Charles -Alexandre -Auguste-Jean , grand-duc de Saxe- 
Weimar, né 24 juin 1818, marié 8 octobre 1842 à 
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Wilhelmine-Marie-SoPHiE-Louise, née 8 avril 182i, sœur 
(le Guillaume III , roi d('s Pays-Bas , dont : 

I® Cfcorles-^uÿusIe-Guillaume-Nicolas-Alexandre-Michel- 
Ilenri- Frédéric-Etienne, né 31 juillet 1844. 

2“ J/orie-Anne-Alexandrine-Sophie-Auguste-IIélène, 
née 20 janvier 1849. 

S’ Marie-Anne-Sophie-Élisabelh , née 29 mars 1851. 



Bceurt. 

I. Aforie-Louise-Alexandrine, née 3 février 1808, mariée 

au prince Charles, frère du roi de Prusse. 

II. Marie-Louise- Aug>us^e-Catherine, née 30 septembre 

1811 , mariée au prince Guillaume, frère du roi de 
Prusse. 

Mère. 

Marie-Paulow’na , soeur de Nicolas, empereur de Russie, 
née 16 février 1786, mariée 8 août 1804 à Charles- 
Frédéric, grand-duc de Saxe- Weimar, veuve 8 juillet 
1853. 

Oncle du grand-duc. 

Charles-JSernord, duc de Saxe-Weimar, né 30 mai 1792, 
lieutenant général , commandant en chef de l’armée 
néerlandaise aux Indes, docteur en philosophie, marié 
30 mai 1816, veuf 4 avril 1852 d’/da, née 25 juin 1794, 
sœur du duc de Saxe-Meiningen , dont ; 

l® Guillaume-Auguste-Fdouard , né 11 octobre 1823, 
capitaine au 1" régiment des grenadiers de la garde 
britannique, marié morganatiquement en 1851 à 

Auÿuste-Gordon-Lennox , fille du duc de Richmond. 

2® /fermann-Bernard-Georges , né 4 août 1 825 , lieute- 
nant au service de Wurtemberg. 

3® Frédéric-Gus/are Charles , né 28 juin 1827, lieute- 
nant au service de l’Autriche. 

4® Anne-Amélie-Marie, née 9 septembre 1828. 

5® Améfic-Maria-da-Gloria-Auguste, née 20 mai 1830, 
mariée en juillet 1853 à Guillaume-Frédéric-i/enri, 
prince des Pays-Bas. 



J 
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11. SAXE-MEININGEN. 

BERNARD-Éric-Freund , duc de Saxe-Meiningen , né <7 dé- 
cembre 1800, successeur 24 décembre 1803 de son père 
Georges, sous la liitelle de sa mère, la duchesse Louise, 
née princesse de Hohenlohe-Langenbourg ; prend lui- 
même les rênes du gouvernement 17 décembre 1821 , 
marié 23 mars 1 825 à 

MARiE-Frédérique-Wilhelmine-Christine, née 6 septembre 
1804, fille de Guillaume II, électeur de Hesse, dont : 

1" Georges t prince héréditaire, né 2 avril 1826, marié 
18 mai 1850 à 

Frédérique Louiïe-Wilhelmine Marianne-CfcoWotte , 
nièce du roi de Prusse, dont : 

O. Bernard-Frédéric-Guillaume-Albert-Georges, né 
I" avril 1851 . 

6. Georges- Albert, né 12 avril 1852. 

2® i4uflf«ste-Louise-Adélaïdè-Caroline-Ida, née 6 aoiH 
1843. 

111. SAXE-ALTENBOURG. * 

Ci-devant HILDBOURGHAUSEN. 

ERNEST-Frédéric-Paul-Georges-Nicolas, né 16 septembre 
1826, duc de Saxe-Altenbourg 3 août 1853, marié à 

Frédérique- Amélie-ylÿncs d’Anhalt-Dessau, née 21 juin 
1824. 

Frère. 

Afoun'ce- François- Frédéric-Constantin- Alexis-Henri-Au- 
guste-Charles-Albert, né 24 octobre 1829, lieutenant de 
hussards au service de Prusse. 

Mère. 

J/one-Loujse-Frédérique-.AIexandrine-Élisabelh-Charlotte- 
CatherinedeMecklenbourg-Schwerin, née 31 mars 1803, 
mariée 7 octobre 1825 au duc Georges de Saxe-Alten- 
bourg, veuve 3 août 1853. 

Oncles et tantes. 

I. Joseph -Frédéric-Ernest Georges-Charles, né 27 août 
1779, successeur de son père Frédéric 20 septembre 
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<824, démissionnaire 20 novembre <848, marié 24 
avril <8<7 à y4mé/ie-Thérè8e-Louise-Wilhelmine- 
Philippine, née 28 juin <799, 611e de Louis, duc de 
Wurtemberg ; Veuf 28 novembre <848, dont ; 

<° Alexandrine-^one-Wilhelmine, née <4 avril 
<818, mariée à Georges, roi de Hanovre. 

2» Henrielte-Frédérique-TAérèse-Élisabeth, née 9 
octobre <823. 

3° £7tsa&ét/i-PauIine-ÂIexandrine, née 26 mars < 826, 
mariée <0 février <852 au grand-duc d’Olden- 
bourg. 

4» ./4fea:andrine-Frédérique-Henriette-Pauline-Ma- 
rianne-Élisabeth, née 8 juillet <830, mariée <7 
février <848 au grand-duc Constontm-Nicola- 
ewitsch. 

II. Frédéric-Guillaume-Charles-Joseph-Louis-Georges, né 
4 octobre <801. 

]U.ŸAoüard- Charles -Guillaume- Chrétien, né 3 juillet 
<804, marié le 25 juillet < 835 à la princesse Amélie 
de Hohenzollern-Sigmaringen, veuf < 4 janvier <84< , 
remarié 8 mars <842 à 

Louise-Caroline , princesse de Reuss Greitz, née 3 dé- 
cembre <822, veuve <6 mai <852. 

Du premier lit : 

<® rAérése-Amélie-Caroline-Joséphine-Anloinette, née 
2< décembre <836. 

2" Antoinette - Charlotte- Marie - Joséphine-Caroli ne- 
Frida, née <7 avril <838, hancée à Frédéric, 
prince héréditaire d’Anhall-Dessau. 

Du second lit : 

3" .4/6er<-Henri-Joseph-Charles-Victor-Georges-Fré- 
déric, né <4 avril <843. 

4® Afarie-Gasparine-Amélie- Antoinette-Caroline-Éli- 
sabeth-Louise, née 28 juin <845. 

IV. Thérèse, née 8 juillet <792, reine de Bavière. 

IV. SAXE-COBOURG-COTHA. 

F.rnest II Auguste-Charles -Jean -Léopold -Alexandre- 
Ëdouard, duc de Saxe-Cobourg-Golha, né2< juin <8<8, 
61s du duc Ernest I", né 2 janvier <784, et de Louise, 
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fille d’Auguste, avant-dernier duc de Saxe-Gotha-Alten- 
bourg; marié 3 mai 4842 à 

ALEXANDRiNE-Louise-Amélie-Frédérique-Élisabeth-Sophie, 
née 6 décembre 4820 , fille du grand-duc de Bade. 

Frère. 

/416ert-François-Auguste-Charles-Emmanuel, né 26 août 
4819, marié 4 0 février 4840 à la reine Victoria {t'oyez: 
Ghandb-Bhetagne). 

Veuve du père. 

Anloinette-Frédérique-Auguste-A/arie-Anne, fille de feu 
Ale.xaiidre, duc de Wurtemberg, née 47 septembre 
4799, mariée 28 décembre 4832, veuve 29 janvier 4 844. 

Oooles et tantes. 

I. Feràiaand-Georges-Auguste, né 28 mars 4785, marié 
2 janvier 4816 o 

Marie-i4n/o»ne/te-Gabrielle, fille de feu François-Jo- 
seph, prince de Kohary, né 2 juillet 4797, veuve 27 
août 4854, dont : 

4» Ferdjuand-Auguste-François-Antoine, né 29 octo- 
bre 4816, marié 9 avril 4 836 à la reine de Por- 
tugal (voyez: Portugal). 

2° .^upuste-Louis-Victor, né 43 juin 4848, major gé- 
néral au service de la Saxe-Royale, marié 20 
avril 4843 à 

Marie-r/émcn/inr-Caroline-Léopoldine-Clotilde, 
princesse d’Orléans, née 3 janvier 4847, fille 
du roi Louis-Philippe [voyez: France). 

De ce mariage : 

a. P/u7îppe-Ferdinand-Marie-Augusle-Raphaël , 
né 28 mars 4844. 

h. Victor-Augusle-Louis-Marie -Eudes, né 9 août 

4845. 

c. Marie-Adélaïde-Amélie-Clotilde, née 8 juillet 

4846. 

d. Marie-Louise-Françoise-Amélie, née 23 oc- 

tobre 1848. 

3" Léopold Françoie-Jules, né 34 janvier 4 824, major 
au 8* régiment de hussards. 
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4° Kictoire-Augusle-AoloineUe, nco <4 février 4822, 
mariée 27 avril 4 840 à Louis d'Orléans, duc de 
Nemours (t'o;/ez; France). 

II. L^opold-Georges-Chrétien-Frédéric, né 46 décembre 

4790, roi des Belges (ooyez ; Belgique). 

III. Jttlienna-Henriette-ülrique, actuellement Anna-Fœdor- 

ovvna, née 23 septembre 4784, mariée 26 février 
4796 au granl-duc Constantin de Russie, séparée 
4*f avril 4820, veuve 27 juin 4834 . 

IV. Victoire, née 47 août 4786, veuve du duc de Kent, 

mère de la reine de la Grande-Bretagne. 

LIGNE ALBERTINE (catholique). 

(Électorale février 1548, royale 11 décembre 1807.) 

Frédéric-Auguste, roi de Saxe, né 48 mai 4797, fils du 
feu duc Maximilien ; corégent 43 septembre 4830, jour 
do la renonciation de son père au trône ; successeur 
6 juin 4836 de son oncle le roi Antoine; marié 7 octobre 
4 W9 à l’archiduchesse Caroline, fille de feu François I*’’, 
empereur d’Autriche ; veuf 22 mai 4 832; remarié 24 
avril 4 833 à 

MARiE-Anne-Léopoldine , née 27 janvier 4 803 , fille de feu 
Maximilien-Joseph, roi de Bavière. 

Frère et sœurs germains. 

I. Jean-Népomucène-Marie-Joseph, né 4 2 décembre 4 804 , 
marié 24 novembre 4 822 à 

j4méhé- Auguste, née 43 novembre 4804 , fille de feu 
Maximilien Joseph, roi de Bavière, dont : 

4° Frédéric-Auguste-.<4/6erl, né 23 avril 4828, gé- 
néral-major et brigadier au service de Saxe , 
marié 48 juin 4853 à Coroh'ne-Frédérique-Sté- 
pbanie- Amélie-Cécile de Holstein , née 5 août 
4833, fille du prince de Wasa. 

2“ Frédéric- Auguste-Georgffis, lieutenant d’artillerie 
au service de Saxe, né 8 août 4832. 

3° A/one-Auguste-Frédérique, née 22 janvier 4827. 
4° Marie-£h'sa&elA-Maximilienne , née 4 février 
4830 , mariée 24 avril 4 850 au duc de Gênes, 
frère du roi de Sardaigne. 
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5“ Maric-6'ictome, née 46aoiU <834. 

6® ylnne-Marie, née 4 janvier <836. 

7« ifarÿuertte-Caroline-Frédérique-Cécile-Auguste- 
Amélie-Joséphine-Elisabeth, née 24 mai < 840. 

8° Sopfcie-Marie-Frédérique-Auguste-Léopoldine- 
Alexandrine-Ernestine -Albertine-Élisabeth, 
née <5 mars <845. 

II. Marie-Ame7ie-Frédérique-Auguste, née <0 août <794. 

III. J/orte-Ferdinande-Amélie, née 27 avril <796, grande- 

duchesse douairière de Toscane. 

Belle-mère. 

Marie-Louisc-Charlolte, sœur du duc régnant de Lucques, 
née <«' octobre <802, mariée au duc Maximilien 7 no- 
vembre <825, veuve 3 janvier <838. 

Oouiine germaine. 

Marie-i^ujustc-Népomucène-Antoinette-Françoise-Xavière 
Aloyse, née 2< juin <782, fille de Frédéric-Auguste, roi 
de Saxe, frère aîné et prédécesseur du roi Antoine. 



SUÈDE BT IfOBXT-ÈaB. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1844, p. 76. 
— Culte luthérien. — Maison Bernadotte 5 février 1818. — 
Armes : parti, au d'azur, à trois couronnes d'or, qui est 
de Suède; au 2« de gueules, au lion couronné d’or, contourné, 
lampassé d'argent, tenant une hache d’armes du même 
emmanchée d’or, qui est de Norwége. 

Joseph-François-OscAR I*'’, né 4 juillet <799, roi de Suède 
et de Norwége, des Goths et de^ Wendes, marié <9 juin 
<823 à 

JosÉPHiNE-Maximilienne-Eugénie, née <4 mars <807, fille 
du feu prince Eugène de Beauharnais , duc de Leuchten- 
berg , dont : 

<® C/wrfes-Louis-Eugène , prince royal, duc de Scanie. 
né 3 mai < 826 , colonel de hussards et grand 
maître de l’artillerie, marié <9 juin <850 à 
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Loujse-Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne , 
princesse d’Orange, née 6 août 1828, cousine ger- 
maine du roi des Pays-Bas, dont : 

а. Loutse-Joséphine-Eugénie, née 31 octobre 1851 . 

б. C/wr/es-Oscar-Guillaume-Frédéric, duc de Su- 

dermannland , prince hériditaire, né 14 dé- 
cembre 1852. 

2® Oscor- Frédéric , duc d’Ostrogolhie , né 21 janvier 
1829, capitaine de vaisseau. 

3" Nicolas-iluÿustc, duc de Dalécarlie, né 24 août 1831 . 
4® CAor/oüe-Eugénie-Auguste-Amélie-Alberline , née 24 
avril 1830. 

Mère. 

E'uÿ^jc-Bernardine-Désirée Clary, reine douairière, née 
8 novembre 1781 , mariée 16 août 1798 à Jean Berna- 
dette, veuve 8 mars 1844. 



TOSOAini. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1843, p. 98. 
— Catholique. — Duché de Toscane, 28 octobre 1530; grand- 
duché 27 août 1566; maison d’Autriche-Lorraine, héritière 
des Médicis, 9 juillet 1738. — Armcs : d'or, à cinq tourteaux 
de gueules, rangés en orle, surmontés en chef d'un écu rond 
d’azur à trois fleurs de lis d'or. 

Léopold II Jean -Joseph -François -Ferdinand -Charles, 
prince impérial d’Autriche et prince royal de Hongrie et 
de Bohême , archiduc d’Autriche , grând-duc de Tos- 
cane, né 3 octobre 1797, succède 18 juin 1824 à son 
père Ferdinand III ; marié 28 octobre 1 81 7 à Marie- 
.4nne-Caroline, fille de feu Maximilien, père du roi de 
Saxe; veuf 24 mars 1832, remarié 7 juin 1833 à 

Marie-ANTOiNETTE , sœur du roi des Deux-Siciles, née 19 
décembre 1814. 

Du ^premier lit : 

1“ Archiduchesse Aoÿustc-Ferdinande-Louise-Marie- 
Jeanne-Joséphine , née l*'' avril 1825, mariée 15 
avril 1844 au prince Luitpold de Bavière. 

Du second lit : 

2° Archiduc Ferdinand-Salvalor-Marie-Joseph-Jean- 
t. c 
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Bapliàte-François-Louis-Goiuague-Kapbaëi-ller- 
nicr-Jaovier, grand-duc héréditaire, né 4 Ojuin 1835. 

3" Archiduc C/iarifs-Salvator-Marie-Joseph-Jean-Bap- 
lisie-Philippe-Jacques-Janvier-Ix)uis-Gonzague-Rei- 
nier, né le 30 avril 1838. 

4® Archiduc £ouis-Salvator-Marie-Joseph-Jean-Bap- 
tiste- Dominique-Reinier- Ferdinand -Charles -Zé- 
nobi-Antonin, né 4 août 1847. 

5° Archiduc yeon-Népomucène-Marie- Annonciade-Jo- 
seph-Jean-Bapliste-Ferdinand-Baltbazar-Louis- 
Gonzague-Pierre-Alexandre-Zanobi-Anlonin , né 
25 novembre 1852. 

6“ Archiduchesse Marie-/sa6e/le-Annondade- Jeanne- 
Joséphine-Umilta-Apollonie-Philomène- Virginie- 
Gabrielle, née 21 mai 1834, mariée 10 avril 
1 850 à François de Paule-Louis-Emmanuel , comte 
de Trapani , frère du roi de Naples. 

7» Archiduchesse Maric-Louise-Annonciade, née 31 oc- 
tobre 1845. 

SoEiurs. 

I. Archiduchesse Marie-Loutsc-Josépbine-Christine-Rose, 

née 30 août 1798. 

II. Archiduchesse Thérèse, née 21 mars 1 801 , reine douai- 

rière de Sardaigne. 

Belle-mère. 

A/ar/e-Ferdinande-Amélie, grande-duchesse douairière de 

Toscane, née 27 avril 1796, sœur du roi de Saxe, veuve 

18 juin 1824 du grand-duc Ferdinand III. 

Pour les autres branches, voyez ; Aüthichk^ 



TOBÇUZi:. 

Pour le précis liistorique, voyez 1’Annu.iire de IS43, p. 99. 
— Dynastie d’Osman , sultan d’iconium, 1299. — Conquête de 
Constantinople 1453. — Armes : de simple, au croissant 
d’argent. 

Ahdul-Medjid-Kiia.v, sultan, né 23 avril 1823, succède 
1" juillet 1839 à son père, le sultan Mahinud Khan H. 
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Enfant». 

Sultan Mohammed-i/Mrati, né 22 septembre 4840. 
2® Sultan ./46du^Hamid, né 24 septembre 4842. 

3® Sultan Mohammed-/îesc/jtd, né 2 novembre 4844. 
4® Sultan Ahmed-Kiemil-Uddin , né 46 juillet 4848. 

5® Sultan M ohammed- B arhan -VS ddin, né 24 mai 4849. 

Frère et sœur. 

I. Sultan .(46dui-^3î‘:-Efrendi , né 9 février 4830. 

II. Sultane Adilé, née 28 mai 4826, mariée 42 juin 4845 

à Méhémet-Ali-Pacha. 



XFURTEMBERG. 

. Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1843, page 102. — Culte luthérien. — Comte 
de Wurtemberg 1102; duO 21 juillet 1495; élec- 
teur 27 avril 1803; roi 26 décembre 1805.— 
Armes : parti, au 1« d'or, à trois demi-bois de 
cerf de sable , l’un sur Vautre , chevillés de 
cinq pièces du côté du chef; au 2* d’or, à trois 
lions léoj>ardés de sable. 

Guillaume 1®' Frédéric-Charles, roi de Wurtemberg, né 
27 septembre 4784 , successeur de son père, Frédéric, 
30 octobre 4846; marié : 4® le 24 janvier 4816 à Cathe- 
rme-Paulowna, fille de l’empereur de Russie Paul 1®’’, 
veuve de Pierre, prince de Holstein-Oldenbourg , décé- 
dée 9 janvier 4849 ; 2" 45 avril 1820 à 

PAULiNE-Thérèse-Louise, née 4 septembre 4 800, fille do 
feu Louis-Frédéric-Alexandre , duc de Wurtemberg , 
oncle du roi. 

Du premier lit : 

1® Man'e-Frédérique-CharloUe , née 30 octobre 1816, 
mariée 19 mars 4840 à Alfred, comte deNeipperg. 
2® So/)/»ie-Frédérique-Mathilde, née 47 juin 4818, ma- 
riée 48 juin 4 839 au roi des Pays-Bas. 

Du second lit : 

3® C/mr/es-Frédéric-Alexandre, prince royal, né 6 mars 
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4823, lieutenant général au service de Wurtem- 
berg , colonel de dragons au service de Russie , 
marié 43 juillet 4846 à 

0/gia-Nicolaevvna, grande-duchesse de Russie, fille 
de l’empereur, née 44 septembre 4822. 

4® Cat/ierine-Frédérique-Charlolte, née 24 août 4824 , 
mariée au prince Frédéric de Wurtemberg. 

5® .<4u^uste-Wilhelmine-Ilenrielte , née 4 octobre 4826. 

Meveaz et nièces. 

(Enfants de Pou/-Charles-Frédéric-Auguste et de Char~ 
lotte de Saxe-Altenbourg.) 

I. Frédéric-Charles- Auguste , né 24 février 4808, lieute- 

nant général au service de Wurtemberg, chef d’un 
régiment d’uhlans au service de Russie, marié 20 
novembre 4845 à 

fflt/ierine-Frédérique-Charlotte de Wurtemberg, née 
24 août 4 824 , sa cousine germaine, dont : 
Guii/aume-Charles-Paul-Henri-Frédéric, né 25 fé- 
vrier 4848. 

II. Frédéric- j4uÿus/e-Évrard , né 24 janvier 4 84 3 , lieute- 

nant général au service de Prusse. 

III. Charlotte, maintenant ^é/éne-PauIowna , née 9 jan- 

vier 4807, mariée à Michel, grand-duc de Russie, 
veuve 9 septembre 4849. 

IV. Patiline-Frédérique-Marie , née 25 février 4840, du- 

chesse douairière de Nassau. 

Cousins puînés du roi. 

{Enfants du second lit de Louis-Frédéric-Alexandre , duc 
de Wurtemberg, né 30 août 4756, marié: 4" le 27 octobre 
4784 à Marie-Anne, fille du prince Adam Czartoriski; 
2° le janvier M 91 à Henriette de Nassau-Weilbourg.) 

I. i4Iexandre-Paul-Louis-Constantin, duc de Wurtemberg, 
né 9 septembre 4804, lieutenant général et division- 
naire en Hongrie, marié 2 mai 4835 morganatique- 
ment à Suzanne, née comtesse Rhéday, veuf 4'‘'^ 
octobre 4844. 

H. Marie Dorothée-Wilhelmine-Caroline, née 4*' novem- 
bre 4797, mariée à Joseph, archiduc d’Autriche, 
veuve 7 janvier 4 847. 
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III. Pouline-Thérèse-Louisc, née 4 septembre 4800, reine 

de Wurtemberg. 

IV. £/iso6e</i-Alexandrine-Constance, née 27 février 4 802, 

mariée à Guillaume, margrave de Bade. 

(Enfants d’Eugène-Frédéric-Henri , duc de Wurtemberg, 
né 24 novembre Mol, marié à Louise, princesse de Stol- 
berg, 24 janvier 4787; décédé 40 juin 4822.) 

I. Frédéric-J?u 5 'ène-Charles-Paul-Louis, duc de Wurtem- 

berg, né 28 janvier 4788, général d’infanterie au 
service de la Russie; marié : 4° le 20 avril 4847 à 
Mathilde, fille de Georges, prince de Waldeck, 
décédée 4 3 avril 4 825 ; 2" le 4 4 septembre 4 827 à 
Hélène, princesse de Hohenlohe-Langenbourg, née 22 
novembre 4807. 

Du premier lit: 

4» fuÿènc-Guillaume-Alexandre-Hermann, duc de 
Wurtemberg, né 25 décembre 4849, major au 
service de Prusse, marié 45 juillet 4843 à 

J/aifu7de-Auguste-Wilhelmine , née 41 septembre 
4848, fille de Georges, prince régnant de ^haum- 
bourg-Lippe, dont : 

O. Guillaume- £uflènc- Auguste- Georges, né 20 
août 4846. ^ 

b. ^ilfeelmine- Eugénie- Auguste -Ida, née 41 
juillet 4844, duchesse de Wurtemberg. 

2" A/orie-Alexandrine- Auguste-Louise - Eugénie -Ma- 
thilde , née 25 mars 4848, mariée 9 octobre 4845 
à Charles, prince de Hessc-Philippsthal. 

Du second lit : 

3° Guillaume- Nicolas , duc de Wurtemberg, né 20 
juillet 4828. 

4® Nicolas, duc de Wurtemberg, né 4“' mars 4833. 

5o A/eocandrine-Mathilde, née 46 décembre 4829. 

6“ Pauline-Louise-Agnès , née 46 octobre 4835. 

II. Frédéric-Paul-Guillaume, duc de Wurtemberg, né 25 

juin 4797, major général de cavalerie au service de 
Wurtemberg, marié 47 avril 4827 à 

Marie-Sop/iie-Dorothée-Caroline, née 4 mars 4800, 
princesse de la Tour-et-Taxis , dont : 

6 . 
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Guillaume-Ferdinand-Afflawmih'etj-Charles, duc de 
Wurtemberg, né 3 septembre 1828. 

[Enfants de GaiWanme-Frédéric-Philippe , marié 23 août 
1800 à Frédérique- Wilhelmine , comtesse Rhodis de 
Tarderfeld; veuf 6 février 1822 , décédé 10 août 1830.) 

I. Chrétien-Frédéric-Alexandre , comte de Wurtemberg, 
6 novembre 1801, marié 3 juillet 1832 d 

Jïc’/ène-AntoineUe-Joséphine, née l" juin 1812, com- 
tesse de Festetics-Tolna , veuve 7 juillet 1844 , re- 
mariée 28 décembre 1 845 au baron du Bourget, dont : 

I “ Guillaume - taul - Alexandre - Ferdinand - Frédéric- 
Henri-Joseph-Ladislas-Eoerard, comte de Wur- 
temberg, né 25 mai 1833. 

2» Guillaume -Paul - Frédéric-Henri -Ladislas-Joseph- 
Léopold- Marie -Charles -A /exandre , comle de 
Wurtemberg, né 29 mars 1839. 

3* IFii/ie/mme-Pauline-Hélèiie-Joséphine-Marie-Fré- 
dérique-Christine , comtesse de Wurtemberg, 
née 24 juillet 1834. 

4® Pou/me-Wilhelmine-Françoise-Joséphine-Marie , 
comtesse de Wurtemberg, née 8 août 1836. 

H. Frédéric-Gut'/Jaume-Alexandre-Ferdinand, comte de 
Wurtemberg, né 6 juillet 1810, major général au 
service de Wurtemberg, marié 8 février 1841 à 

7/i^odefinde-Louise-Eugénie-Napoléone, née 13 avril 
1814, hile d’Eugène, duc de Leuchtenberg , dont : 

1 ® iiuÿuste-E'ugrfm'e-Wilhelmine-Marie-Pauline , née 
27 décembre 1842. 

2“ AfanWosép/une-Frédérique-Eugénie-Wilhelmine- 
Théodelinde, née 10 octobre 1844. 

3° Eugénie-Am^fie-Auguste , née 13 septembre 1848. 

III. Frédérique- Avorte- Alexandrine-Charlotte- Catherine, 
née 29 mai 1815, mariée 17 septembre 1842 à Fré- 
déric, baron de Taubenheim. 

Tantes du roi. 

( Veuve de l’ainé des oncles du roi.) 

Henriette, princesse de Nassau-Weilbourg, née 22 avril 
4780 , mariée 28 janvier 1797 à Louis-Frédéric-Alexan- 
dre, duc de Wurtemberg, veuve 20 septembre 1817. 
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{ Feuve du quatrirme onde du roi. ) 

Cunégonde-Walpurge-Pau/jne, née 22 novembre 1771 , 
sœur de Clément, prince de Meltcrnich, grand clianc(>- 
lior d’Autriche ; mariée 22 février 1817 à Ferdinand- 
Auguste-Frédéric, veuve 20 janvier 18 S i. 

[Enfants d’Wexandre-Frédéric-Charles , marié 17 novem- 
bre 1798 à Antoinette -Ernestine- Amélie de .Saa:(>- C’o- 
bourg , veu/' 14 mai 182i, décédé i juillet 1833.) 

I. Frédéric-Guillaume-yl/exandre, duc de Wurtemberg, 

né 20 décembre 1804, ancien major général au ser- 
vice de Russie, marié 17 octobre 1837 à Marie, prin- 
cesse d’Orléans, veuf 2 janvier 1839, dont ; 

P/»i7ip/)C-Alexandre-Marie-Ernest, né 30 juillet 18.38. 

II. Ernest-Alexandre-Constantin-Frédéric, duc de Wur- 

temberg, né 1 1 août 1807, ancien major général au 
service de Russie. 

III. Anloinetle-Frédérique-Auguste-J/or»e-Anne, née 17 

septembre 1799, duchesse douairière de Saxe-Co- 
bourg-Gülha. 

Pour les maisons princières de Liechtenstei.x, de Lippe, 
de Reuss , de Sciiwartzdoubg et de Waldeck , voyez 
l’Annuaire de 1852. 





.V .ÎT. ■ , 
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MAISONS PRINCIÈRES 

NON SOOVERÀINES 

DE L’EMPIRE OU DU SAINT-SIÈGE. 



Pour riiistorique du titre de prince, voyez le précis des titres 

et qualifications nobiliaires, Annuaire 1845, p. 269. 

Arsnbebg , créé prince 5 mars 4576, admis au collège des 
princes de l'Empire en 4 582. Belgique et France. 

Auersperg, titre conféré à l’aîné 47 septembre 4653 , 
étendu à tous les rejetons 24 décembre 1794. Autriche. 

Batthvany, 3 janvier 4764. Autriche et Hongrie. 

Baüffbemont, 8 juin 4757. France. 

Beaufobt-Spomin , duc avec rang de prince, 4783. Au- 
triche et Belgique. 

Beauvau-Craon , 43 novembre 4722. France. 

Belgiojoso, 5 août 4769. Lombardie. 

Bentheim-Rheda , 20 juin 4847. Westphalie prussienne. 

Bentheim-Bentheim , 47 janvier 4847. Hanovre et Prusse. 

Berghes-Saint-Winock , 30 décembre 4684 . France. 

Béthu.ne, 6 septembre 4784. France. 

Bonaparte, prince de Canino, 48 août 4844. États-Ro- 
mains. 

Borghèse, prince 'd’.4Wo6ran<im* , 48 juillet 4769. Tos- 
cane. 

Bretzenheim, 4789. Hongrie et Autriche. 

Broglib, 28 mars 4759. France. 

Cantalupo (Podenas), prince du Saint-Siège en 4842. 
France, Etats-Romains. 

CAnoLATH-BECTHEN , titre conféré à l’aîné 6 novembre 
4744 , étendu à tous les rejetons 48 janvier 4753. Si- 
lésie. 

CuiMAY (Biquet), 24 septembre 4824. Belgique et France. 

Clary-Aldringen , titre conféré à l’aîné 2 février 4767, 
Autriche. 
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Clermont-Tonnehre, prince du Sainl-Siége, 1825. France. 
CoLLALTO, titre conféré à l'ainé 22 novembre 1822. Au- 
triche. 

Collorédo-Mansfeld , litre conféré à l’aîné 29 décembre 
1763. Autriche. 

CoLONNA, 1710, prince de Palestrina et de Carbagnano, 
12 mai 1728. Etats- Romains. 

CouREANDE, 27 mars 1824. S«7ésîe. 

Crov , 9 avril 1846. France, Helgique et Westphalie prus- 
sienne. 

CzABTORYSKi , 1623. France, Autriche et Prusse. 
Dietrichstein, litre conféré à l'ainé 26 mars 1822. fio- 
hême , Styrie. 

Doria-Pahpuili , 13 mai tl 60 . États-Romains. 

Ercolam, titre conféré à l’ainé 26 mars 1699. Etats- 
Romains. 

Esterhazy, titre conféré à l’aîné 7 décembre 4687, étendu 
à tous les rejetons 11 juillet 1783. Hongrie. 
Faucigny-Lucinge. France et Savoie. 

Függer-Babenhai sen , titre conféré à l’aîné 1" août 1803. 
Bavière. 

Fubstenbbbg, titre conféré à l’aîné 10 décembre 1710, 
étendu à tous les rejetons 19 janvier 1762. IPurfeni- 
berg, Bade et Hohenzollem. 

Hatzfeld, titre conféré cà l’aîné 28 juillet 1803. Silésie et 
Prusse rhénane. 

Hohemlohe, 21 mai 1744. Wurtemberg et Bavière. 
Hohenzollebn-Hechingen, prince souverain ayant abdi- 
qué 7 décembre 1849. Prusse. 

Houenzollern-Sigmaringen, ayant abdiqué avec son aîné. 
Prusse. 

Jablonowski, 16 avril 1743. Pologne. 

Isbmboorg , 23 mars 1744. H esse-électorale et grand-ducale. 
Kaunitz, titre conféré à l’aîné 8 avril 1764. Autriche et 
Prusse. 

Kbevenbuller , titre conféré à l’aîné 30 décembre 1763. 

Autriche, Bohême et Carinthie. 

Kinset, titre conféré à l’aîné 3 février 1747. Bohême. 
Kobabt, 15 novembre 181.5 Hongrie et Autriche. 

. * • 
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Lamberg, tilre conféré à l’aîné î" novembre 1707. Au- 
triche. 

Leiningen ou Linange, 3 juillet 1779. Bavière. 

Leuchtemjerg, prince français 7 juin 1805, prince d’Eicli- 
stædt 15 octobre 1817. France, Bavière et Russie. 

Leyen, 12 juillet 1806. Bade, 

Lichnowsk! , titre conféré à l’aîné 30 janvier 1773. Silésie. 

Ligne, 20 mars 1C01. Autriche el Belgique. 

Lobkowitz, 17 août 1624, admis au collège des princes 
de l’Empire le 9 juillet 1646. Bohême. 

Loewenstein-Wertiieim-Freudenberg, branche aînée 
19 novembre 1812, branche cadette 27 février 1813. 
Wurtembm'y. 

Loewenstein-Wertiieim-Rochefort ou Rosenberg , 3 
avril 1711. IFurtemberg. 

Lubomirski, 8 mars 1647. Pologne. 

Lvnar , titre conféré à l’aîné 14 décembre 1806. Bohême 
et Basse- Lusace. 

Martigues (Gallifet), 1772. France. 

Massimo, prince du Saint-Siège, 1826. Etats-Romains. 

Mérode, prince de Rubempré, 1823. France et Belgique. 

Odescalciii, 29 août 1689. États-Romains, Hongrie. 

Œttingen-Spielberg, titre conféré à l’aîné 18 juillet 1734. 
Bavière et Wurtemberg. 

OKttingen-Wallkrstein, 25 mars 1774. Bavière, Wur- 
temberg, Autriche et Bohême. 

Ombriano dblPrecetto (Montholon-Sémonville), prince 
du Saint-Siège en 1847. France, Etats- Romains. 

Orsini , 1724. Etats-Romains et Deux-Siciles. 

P.iAR, titre conféré à l’aîné 5 août 1769. Autriche. 

Paffy-d’Erdoed , titre conféré à l’aîné 4 novembre 1807. 
Hongrie et Autriche. 

Palm-Gundelfingen, titre conféré à l’aîné 24 juillet 1783. 
Autriche, Bohême et Moravie. 

PioMBiNO, prince du Saint-Siège, 27 novembre 1700. Etats- 
Romains. 

PoLiGNAc, prince du Saint-Siège, 1"' juillet 1820. France 
et Bavière. • 
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PoNiNSKi, prince polonais, conürmé en Autriche, 
Gallicie. 

PoBciA, litre conféré à l’aîné 47 février 4662. Camiole, 
Carinthie-Frioul. 

Puckleh-Muskau, 24 juillet 4822. Haute-Lusace, Silésie 
et Franconie. 

PuTRcs, titre conféré à l’aîné 25 mai 4807. Ile de Rugen. 

Hadzivill, 40 décembre 4547. Lithuanie et Posnanie. 

Hatibor, 24 mai 4744. Haute Silésie prussienne, Wesl- 
phalie et Saxe. 

Rheina-Wolbeck (Lannoy), 45 octobre 4 840. Westphalic. 

Rohan-Gükménée-Rochefort, 4 570, confirmé en Autriche, 
4808. France et Bohême. 

Rosemberg, titre conféré à l’aîné 9 octobre .4 690. Carin- 
thie et Basse- Autriche. 

Rospigliosi (Palîavicini). Etats-Romains. 

Rcffo de Calabria, prince du Saint-Siège, 4642. Deux- 
Siciles. 

Rdspoli, prince du Saint-Siège, 4724. Etats- Romains. 

Salh-Salu, 44 janvier 4739. Westphalie prussienne et 
Pays-Bas. 

Salm-Kyrbourg , 24 février 4742. Westphalie prussienne. 

Salm-Horsthar , 44 mars 4847. Westphalie prussienne. 

Salm-Reifferscheidt-Kradtiieim , branche aînée 46 fé- 
vrier 4804. Bade. Branche cadette 9 octobre 4790. Mo- 
ravie. 

Salm-Reifferscheidt-Dyck , 3 mai 4 84 6. Grand-duché du 
Bas-Rhin, Wurtemberg. 

Saluzzo, 4810. Au/rtcAe cl Deux-Siciles. 

SAYN-WiTTGENSTEiN-BERi.EBoinü, 4 octobre 4792. West- 
phalie prussienne. 

Sayn-Wittgenstein-Houe.nstei.n, 5 juillet 4804. West- 
phalie prussienne. 

S(:n(»;NBorRG , 9 octobre 1790. Saxe, Autriche, Prusse et 
Bavière. 

ScHWAnzE.NBERG, litre conféré à l’aîné 4 4 juillet 4670, 
étendu à tous les rejetons 8 décembre 4746. Autriche, 
Bohème, Styrie et Bavière. 
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Sülms-Brai NFELs, i'i mars <712. Prusse-Rhénane cl Hesse 
grand-ducale. 

Solus-Lich et Hoiien-Soi.ms, 4 4 juillet 1792. Prusse-Rhé- 
nane et Hesse grand-ducale. 

Stahremberg, titre conféré à l’aîné 13 novembre 1765, 
étendu à tous les rejetons 12 décembre 1765. i4u- 
triche. 

SuLKOwsKi, titre conféré à l’aîné 6 mars 1752, étendu à 
tous les rejetons 22 juillet 1754. Grand-duché de Posna- 
nie et Haute-Silésie. 

Talleyrand, prince de Bénévent 5 juin 1806. France et 
Italie. 

La Tour-d’Aovergne-Boüillon, 1651. France Qi Belgique. 

Tour et Taxis, titre conféré à l’aîné 4 octobre 1686, 
étendu à tous les rejetons 4 octobre 1695. Bavière, Wur- 
temberg, Bohême. 

Trauttmansdorff, titre conféré à l’aîné 12 janvier 1805. 
Autriche et Bohême. 

La Tréhoille , prince de Tarente par mariage avec Anne 
de Laval , iille de Charlotte d'Aragon , princesse de Ta- 
rente, 1521. France. 

Waldbourg-Wolfegg-Wolfegg et Wolfegg-Waldsée, 
titre conféré à l’aîné 21 mars 1803. Autriche, Wurtem- 
berg et Bavière. 

Waldbourg-Zeil-Zeil ou Zeil-Traüchbourg, titre conféré 
à l’aîné 21 mars 1803. Autriche, Wurtemberg et Ba- 
vière. 

Waldbourg-Zeil-Wurzaoh, titre conféré à l’aîné 21 mars 
1803. Autriche, Wurtemberg et Bavière. 

Wied-Neuwied, 13 juin MSi. Régence de Coblentz el duché 
de Nassau. 

Windisch-Gr.etz, titre conféré à l’aîné 24 mai 1804, 
étendu à tous les rejetons 1822. Bohême, Autriche, 
Styrie et Souabe. 

Wrède, prince en Bavière 9 juin 1814. Bavière, Autriche 
et Bade. 
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MAISONS DUCALES 

DE FRANCE 

ACTUELLEMENT EXISTANTES. 



La maison ducale à'Avout, ducs d’Aucrstædt, princes d’Eck* 
milhl, s’est éteinte lo 13 août 1853. 

Pour le précis historique du titre ducal et la liste des ducliés 
français, voyez l’Ânnuaire de 1843, p. 109, et l’Annuaire de 
1844, p. 85. 



I. DUCS-PAIRS laïques EN 1789. 

UzÈs (de la maison de Crussol), créé en 1672. 
Montbazon (Rohan-Guéménée), 1594. 

TnoüARs (La Trémouille), duc en 1663, pair en 1595. 
Ldynes (d’Albert), 1619. 

Richelieu' (du Plessis-Vignerot), 1631. 

' Rohan (Chabot), 1652. 

Luxembourg (Montmorency), 1662. 

Gramont, 1663. 

• Mortehart (Rochechouart), 1663. 

< Noailles, 1663. 

Aumont, 1665. 

Harcourt, 1709. 

« Fitz-James, 1710. 

, Valentinois (Grimaldi-Monaco), 1716. 
PRASLiN(Choiseul), 1762.' 

La Rochefoucauld 2, 1769. 

r Ce duché a passe par substitution, en 1822, à une branche de 
la maison de Jumilbac. 

* Plusieurs généalogistes reportent la date de ce duché-pairie à 
sa première érection en 1637; mais II s’éteignit dans la descen- 
dance en 1762. 11 fut rétabli en faveur d’un rejeton de la branche 
de La Rocliefoucauld-Roye , au mois d’avril 1769. Cette nouvelle 
ligne ducale s’est éteinte avec le duc de La Rochefoucauld, massa- 
cré à Gisors en 1792. Le duc de Liancourt, cousin germain dit 
précédent, a été appelé à la pairie en 1811, sous le nom de duc de 
La Rochefoucauld. 

i. ^ 7 
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' Clermont-Tonnerre, <775, 

\ CfloiSErL (Marinier) <787. 

CoiGNY (Franquetol), duc en <747, pair en <787. 

II. DUCS NON-PAIRS HÉRÉDITAIRES EN 1789. 

Croy, créé en <598. 

^ Broglie, <742. 

Estissac (La Rochefoucauld), <758. 

I Montmorency, <758. 

Beaumont (Montmorency-Luxembourg), <768. 
Lorge (Durfort), <773. 

PoLiGNAC (Chalençon), <780. 

LÉvis, <784. 

Maillé, <784. 

J La Force (Gaumont), <787. 



m. DUCS A BREVET ET GRANDS D’ESPAGNE FRANÇAIS, 

APPELÉS A LA PAIRIE EN 1814, 

AVEC LE TITRE HÉRÉDITAIRE DE DDC. 

\ Poix (Noailles, prince-duc de), grand d’Espagne, <7<< . 
I Chalais (Talleyrand, prince-duc de), <7<3. 
Doudeauville (La Rochefoucauld), <782. 

Caylus (Robert de Lignerac), <783. 

Esclignac (Preissac-Fimarcon), <788. 

Castries (La Croix), duc à brevet, <784. 

Brissac, duc de Cessé par brevet*, <784. 



t Ce duc, issu de la brandie de Choiseul-Beaupre’, avait épousé 
en 1778 la fille aînée du duc de Chuiseul—Stainville, décédé sans 
postérité en 1789. 11 prit alors le surnom de Stainville , qu’avait 
porté son beau-père. Appelé à siéger à la chambre des pairs en 
1814, il a laissé pour héritier de ton rang et de sou titre son gen- 
dre, le marquis de Marmicr, qui lui avait été substitué par ordon- 
nance royale du 15 mai 1818; ce dernier est mort le 8 juillet 1843. 

* L’ancienne branche ducale de Urissac s'était éteinte en 1792. 
\^oy. l’Annuaire de 1843, p. 114.) 
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IV. DUCS DE L’EMPIRE ». 

NEorcnATEL (Berthier, prince-duc de), 30 mars 1806, 
prince de Wagram en 1809. 

Plaisance (Lebrun). 

I IsTRiE (Bessières). 

\ Abrantès ( Junot). 

VicENCE (Caulaincourl). 

Padoue (Arrighi). 

Otrante (Fouché). 

Valmy (Kollermann). 

Montébello ( Lannes). 

Bassano (Maret). 

Tarente (Macdonald). 

^ Rivoii (Masséna), prince d’Essling. 

Trévise (Mortier). 

Cadore (Nompère de Chanipagny). 

•\ Elchingen (Ney), prince de la Moskowa. 

» Reggio (Oudinot). 

Massa (Régnier). 

Dalmatie (Soult). 

\ Rovigo (Savary). 

Bellune ( Victor Perrin). 

' Albuféra (Suchet). 

V. DUCS DE LA RESTAURATION. 

Grillon, 11 juin 1817. 

Avaray (de Bésiado), 16 août 1817. 

Narbonne-Pelet, 31 août 1817. 

Bacffremont, 31 août 1817. 

Rauzan (Chastellux), 1" septembre 1819. 

Decazes, 20 février 1820. 

X Montesqdiou-Fézensac, 30 avril 1821. 

\ Blacas , 30 avril 1821. 

* Pour les familles éteintes, voyez l’Annuaire de 1853, p. 162. 
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Sabuan (Ponlevès par substitution), 30 mai <8B5. 

\ Des Cars (Pérusse), 30 mai <825. 

Rivière, 30 mai 1825. 

Caderousse (Gramont), 20 décembre 1825. 

Arenberg, 5 novembre 1827. 

Bergiies-Saint-Winock, 5 novembre 1827. 

^ Caraman (Riquet), brevet 1827. 

VI. DUCS CRÉÉS DE 1830 A 1848. 

IsLT (Bugeaud de la Piconnerie), 16 septembre 1844. 

' Pasquier, 16 décembre 1844. 

VII. GRANDS D’ESPAGNE FRANÇAIS 

DE PREMIÈRE CLASSE. 

Pour le précis historique de la grandesse d’Espagne, voyez 
l’Annuaire de 1850, p. 101. 

Quoique l’ancienneté du titre n’assigne aucune prééminence, 
nous croyons devoir donner ici la liste des maisons françaises 
en possession de la grandesse avec la date de l’institution. 

Croy-Dulmen (le duc Alfred de), dont la grandesse re- 
monte à la création de cette dignité par Charles-Quint ^ 
en 1528; héritier, le prince Rodolphe de Croy. 

> Noailles ,1711; titulaire le prince de Poix , duc do Mou- 
chy, par cession de la branche aînée, déjà ducale; 
héritier, Antoine do Noailles. 

Talleyrand, 1714; Charles, duc de Périgord ; héritière, 
Emma , princesse de Chalais. 

Brancas (Marie de), comtesse de Frohen , 1720. 

Beauvao (Charles Just, prince de), 1730; héritier, le 
prince Marc de Beauvau. 

■. Valentinois (Honoré, prince de Monaco), 1747; héritier, 
le duc de Valentinois. 

La Rochefoücadld (Sosthènes , duc de Doudeauville) , 
1782; héritier, le vicomte Stanislas de La Roche- 
foucauld. 

Grillon (le duc de), 1782; héritière, la marquise Ernes- 
tine de Grammont. 



Digitized by Google 




— 77 — 

Catlus (le duc de), 1783. 

Esclignac (Philippe de Preissac,duc d’), 1788 ; héritière, 
la marquise de Persan. 

\ Montmorency (Gaston , prince de Robecq). 

LÉvis (Guy, marquis de Lévis-Mirepoix , duc de Fer- 
nando-Luis) , par succession du duc do Montmorency- 
Laval. 

Narbonne-Pelet (le duc de). 

Vogué (le marquis de), reconnu héritier de la grandesse 
du maréchal duc de Villars, en 1826. 

♦ Saint-Simon-Rouvroi (Francoise-Régis-Marie-Balbine 
de), comtesse de Rasse. 

Lamotte-Houdancoürt (Elise d’Héricy, duchesse de), 
veuve du marquis de Walsh-Serrant, reconnue héri- 

. tière de son aïeul maternel le marquis de Rouault- 
Gamaches. 

'ï Saint-Priest (Emraanuel-Louis-Marie Guignard, vi- 

' comte de), en 1830; héritier, François Guignard de 
Saint-Priest, marquis d’Almazan. 

Bresson (François-Paul-Ferdinand-Philippe , comte), fils 
de Charles-Joseph, comte Bresson, 12 octobre 1846. 



^ VIII. FRANÇAIS 

AYANT LE TITRE DE DUC A L’ÉTRANCER. 

1 ÂLHAZAN (Saint-Priest), en 1830 (Espagne). 

Santa Isabella (Bresson), 12 octobre 1846 (Espagne). 
Pozzo-di-Borgo, duc 29 décembre 1852 (Deux-Sïct7e.s). 
Bisaccia (La Rochefoucauld) duc en 1852 (Deux-Siciles). 

IX. ÉTRANGERS 

AYANT LE TITRE ET LE RANG DE DUCS FRANÇAIS. 

§ I»''. Ducs créés par les roi.s de France. 

Chatellerault (Hamilton), 1548. 

Aübigny (Lennox), 1672, pair on 1787. 

Montmorot (Munoz, duc de Riançarès), 1847. 

7. 
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§ II. Ducs créés par Jacques II , roi d’Angleterre, admis, après sa 
retraite en France, aux honneurs du Louvre , par Louis XIV. 

' Berwick* (Fitz-James), 1687. 

Mount-Cashel (Mac-Carlhy), 1689. 

Albemarle^ (Fitz-James), 1692. 

Melfort (Drummond), 1692. 

IX. MAISONS DUCALES 

DONT LE TITRE EST ÉTEINT. 

ÂUBussoN, duc et pair héréditaire de La FeuHlade, 
1667-1725; maison éteinte dans les mâles en 1849. 
' Avout, duc d’Auerstædt, prince d’Eckmühl, 1808-1853, 
Cambout, duc et pair héréditaire de Coislin, 1663-1732. 

Ch ateaunkuf-Rando.n , duc et pair héréditaire de Jorjeuse , 
1581-1592. 

Damas-Crux, duc et pair héréditaire, 1815-1846. 
Gontaut, duc et pair héréditaire de Biron, 1723-1793. 
V Grimaldi, duc et pair de Valentinois, 1642-1731 . 

La Chastbe, duc et pair héréditaire, 181.5-1824. 
Mailly, duc à brevet, 1777-1794. 

Melun, duc et pair héréditaire de Joyeuse, 1714-1724. 
Sainte-Maure, duc et pair héréditaire de Montausier, 
1664-1690. 

'» Saint-Simon, duc et pair héréditaire, 1635-1755. 
Saulx-Tavannes duc et pair héréditaire, 1786-1845. 
SÉGUIER, duc non enregistré de Villemor, 1650-1672. 
Sére.nt3, duc et pair héréditaire, 1817-1822. 

* Titre créé pour le niarenlial de Berwick; son fils aîné en hérita 
et s’établit en Espagne, tandis que le cadet, créé duc cl pair de 
Filz-Jamcs, se fixa en France. 

’ Création en faveur d’Henri Filr.-James, frère puîné du duc de 
Berwick et fils naturel de Jacques 11 et d’Arabella Churchill, sœur 
de Marihorough. 11 était lieutenant général des galères de France 
quand il luourut sans jiostérité en 1701. 

^ Maisons éteintes dans les mâles en 18 iû et en 1822. 
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GÉNÉALOGIE 

DES 

MAISONS DUCALES OU PRINCIÈRES 

NON SOUVERAINES. 



ABRANTÈS. 

Pour la notice historique et les armes, voyez l'Annuaire de 
1S45, p. 89. — Andoche Junot, originaire de Bourgogne. - 
Création : duc d’Abrantès 1808. 

Adolphe- AUreà Junot, duc d’Abrantès, né en tSIO, chef 
d’escadron d’élal-major, attaché à la 4« division mili- 
taire, marié 2 avril 1845 à Marie-Céline-Elise Lepic, 
tille du baron Lepic, général de brigade honoraire; 
veuf 6 juin 1847, remarié 10 janvier 1853 à 

Marie-Louise-Léonie Lepic, duchesse d’Abranlès. 

Sœurs. 

I. /oséphtne Junot, née 5 janvier 1 802, mariée en novem- 

bre 1841 à James Amet. 

II. Constance Junot, née eu mai 1803, mariée à N... Au- 

bert, ancien garde du corps; connue dans le monde 
littéraire sous 1e nom de Constance Aubert. 



ALBERT. 

(Ducs DE Luynes et de Chevreusb). 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1843, p. 121. — Filiation noble depuis Thomas 
Alhcrti, 1415, d’origine italienne. — Érections ; 
duché-pairie de Luynes l C 1 9 ; de Chanlnes ,1621; 
de Chevreuse, 1677 ; rappel à la pairie 4 juin 
1814. — Illustrations : un connétable, Charles 
d’Albert de Luynes 1619-1621 ; deux maréchaux 
de France, Honoré duc de Chaulnes 1617-1649, Louis-Auguste 
duc de Chaulnes 1741-1744 ; quatre lieutenants généraux; des 
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officiers supérieurs et dos chevaliers des ordres du roi. — 
Armes : écartelé, aux 1 et 4 d’or, au lion couronné de gueules, 
qui est d’Ai.iiFJ«T ; aux i et 3 de gueules, à neuf macles d'or, 
qui est de Rouan , en mémoire de l'alliance du connétable de 
Luynes. 

Honoré-Théodoric-Paul-Joseph d’Albert, duc de Luynes, 
fils de Charles-Marie-Paul-André , duc de Chevreuse, et 
d’Hermessinde de Narbonne-Pelet, né 1 5 décembre < 802, 
veuf en juillet 1824 d’.-fmjcie de Dauvet, remarié 19 
mars 1840 à 

Adèle-Alexandrine, fille de Gabrielle Amys du Ponceau , 
veuve 4 mars 1844 du vicomte de Conlades, et mère de 
la duchesse de Chevreuse. 

Du premier lit : 

Honoré d’Albert, duc de Chevreuse, né en janvier 1823, 
marié 12 septembre 1843 à 

Valenline, fille de feu Jules-Gaspard Amour, vicomte de 
Contades , dont : 

1» Charles d’Albert, né en 1846. 

2° Paul d’Albert, né en mars 1852. 

3“ Marie-Julie d’Albert , née 21 juillet 1844. 

Tante. 

Pauline-ffortense d’Albert de Luynes, née 2 août 1774, 
mariée à Mathieu , duc de Montmorency-Laval , veuve 
24 mars 1826. 



ALBUFÉRA (Suchet). 

Pour la notice historique et les armes, voyez l’Annuaire de 
1843, page 123. — Louis-Gabriel Suchet, originaire de Lyon. 
—Illustration : maréchal de France 8 juillet 181 1. — Créations : 
duc d’Albufera 24 janvier 1812, pair de France 4 juin 1814. 

Napoléon Suchet , duc d’Albuféra , pair de France , mem- 
bre du Corps Législatif (Eure), né 23 mai 1813, marié 
11 juin 1844 à . 

Malvina Schikler, fille d’un baron prussien, dont : 

1” Tloouf Suchet d’Albuféra, né 13 mai 1845. 

2® Isabelle Suchet d’Albuféra, née en 1847. 
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Soeur du duo. 

Louise Suchet d’Albuféra, mariée au comle Mathieu de La 
Redorte, ancien pair de France. 

Mère. 

Honortw, duchesse douairière d’Albuféra , fille du baron 
Antoine de Saint-Joseph, ancien maire de Marseille, 
et de mademoiselle Clary, sœur de la reine de Suède; 
mariée <6 novembre 1808 à Louis-Gabriel Suchet, ma- 
réchal duc d’Albuféra ; veuve 3 janvier 1 826. 



ALSACE-HÉNIN-LIÉTARD. 

Pour la notice historique, voyez l’annuaire de 
1846, page 92. — Berceau : Hénin-Liétard, en Ar- 
tois.— Origine : anciens comtes d’Alsace; filiation 
authentique depuis Simon , fils puîné de Thierry 
d’Alsace. — Titres de la branche cadette, éteinte en 
1805 : comtes de Bossu, marquis d’Alsace, princes 
de Chimay, 16 octobre 1736, grands d’£spagne. — Branche 
aînée des seigneurs de Dion-le-Val, seule aujourd’hui existante, 
appelée à relever le titre de prince par lettres patentes ' non 
enregistrées du 2 mars 1828. (Rés. Nogent-le-Rotrou.) — 
Armes : de gueules, à la bande d’or. 

Charles-Louis-Albert d’Alsace, prince d’Hénin-d’ Alsace, né 

21 mai 1805, marié 12 novembre 1827 à 

Laure-Françoise-Pauline , fille du comte de Pisieux , née 

4 novembre 1812, dont ; 

1» Simon-Gérard-d’Alsace, né 17 avril 1832, marié 27 
octobre 1853 à 

Angélique de Brienen. 

2° Gérardine-Paultne d’Alsace, née 4 mars 1834, mariée 
10 mars 1851 au marquis de Partz de Pressy. en 
Artois. 

• Nous avions mentionné dans l’Annuaire de 1846 ces lettres 
patentes, dont l’existence nous était affirmée, et dont la famille, 
ayant seule droit d’en demander la recherche à la chancellerie, de- 
vait faire prochainement la production. Après cinq ans d'attente 
inutile, nous avons cru que ces lettres patentes n’avaient jamais 
dû exister, même en projet, et nous l'avons inséré dans l’Annuaire 
de 1852 , page 179. Stimulée par cette note , la famille s’est enfin 
mise en mesure de faire la justification promise. 
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ARENBERG. 

Pour la notice historique, voyes l’Annuaire de 
1843, page 1 24. — Branche cadette de la maison 
de Ligne, détachée en 1547. — Possessions sei- 
gneuiiales: le bailliage de Meppen, aujourd’hui 
duché d’Arenberg, dans le Hanovre; le comté de 
Rccklinghausen , dans la Westphalie prussienne. 
— Créations : comte de l’empire romain 1 549 ; 
prince 5 mars 1578; duc.s 9 juin 1644; duc et pair de France 
5 novembre 1827. — Résidence : Bruxelles. — Armes : de 
gueules, à trois fleurs de néflier de cinq feuilles d'or. 

Prosper-Louis, né 28 avril 4785, duc d’Arenberg en sep- 
tembre 4 803 par cession de son père , le duc Louis-En- 
gelbert; marié 4® le 4®' février 4808 à Stéphanie de 
Tascher de La Pagerie , cousine germaine de l’impéra- 
trice’; 2® le 26 janvier 4849 à 

Marie-Ludomille-Rose, née 45 mars 4798, fille d’ Antoine- 
Isidore, prince de Lobkowitz, dont : 

4° Enÿe/6ert-Auguste-Antoine, prince héréditaire, né 44 
mai 482i. 

2® jtntome-François, né 5 février 4826, marié le 23 
août 4847 à 

Afan’e-Ghislaine de Mérode, née 49 novembre 4830, 
fille du feu comte Werner de Mérode. 

3® C/iarles-Marie-Joseph, né 6 septembre 4834. 

4® Jo$cp/i-Léonard-6allhasar, né 8 août 4833. 

5® ilfarie-Flore-Pauline , née 22 mars 4823, mariée 9 
août 4844 au prince Camille Borghèse-Aldobran- 
dini. 

Frère du duo. 

Pierre-d’Alcanlara-Charles , prince d’Arenberg , né 2 octo- 
bre 4790, pair de France 5 novembre 4827, marié 27 
janvier 4829 à Alix-Marie-Charlotte, fille d’Augustin- 
Marie-Élie-Charles Talleyrand , duc de Périgord ; veuf 
24 septembre 4842, dont: 




> Mariage annule par jugement du tribunal civil de la Seine le 
29 août 18 16, par sentence de l'ofTirialité de Paris le 27 mars 1817, 
par bulle du pape Pie VII le 21 août 1818, 



V 
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1® Louts-Charles-Marie, né 15 décembre 1837. 

2® j4uÿus<e-Louis-Albéric , frère jumeau du précédent. 
3® Augustine-A/ane , née 15 novembre 1830, mariée 8 
octobre 1849 au comte de Mérode-Westerloo. 

Cousin. 

£m«st-Engelbcrt, né 25 mai 1777, prince d’Arenberg, 
marié 2 avril 1800 à Marie- rA^èsc, fille de Joseph-Ni- 
colas, comte de Windisch-Grætz; veuf 22 janvier 1841; 
remarié 26 septembre 1 842 à 
So/)/ite-Caroline-Marie , fille de Charles , prince d’Auers- 
perg, née 8 janvier 1811, dont: 

1° £f^onore-Marie-Joséphine-ürsule,née17février1845. 
2® Louise, née en novembre 1846. 



AÜMONT. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1845, p. 92. 
—Berceau : Normandie. — Filiation : Jean !•', chevalier croisé 
en 124S. — Titres : duc et pair d’Aumont 1665 ; le fils aîné , 
duc héréditaire de Villequier 1759; duc dePienncs à brevet.— 
Illustrations : un porte-oriflamme de France sous Charles VI ; 
deux maréchaux , Jean d’Aumont 1595 et Antoine d’Aumont 
1669; six lieutenants généraux, deux maréchaux de camp; 
un évêque d’Avranches. — Armes : d'argent, au chevron de 
gueules, accompagné de sept merlettes du même, 4 en chef 
et 3 en pointe, mal ordonnées. 

Chef actuel : Louis-Marie-Joseph d’Aumont, duc d’Aumont, 
né en octobre 1809. (Nantes.) 

Sœur. 

Ambroisine-Mario-Mélanie d’.Aumont, née en 18l0, mariée 
en 1 829 au marquis de La( Vincendière (Nantes). 

Mère. 

Albertine-Marie Chertemps de Seuil, mariée 25 août 1808 
à Adolphe, duc d’Aumont, veuve en mars 1849. 
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AVARAY (Bésiade). 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1846, p. 98. 

— Maison originaire du Béarn , établie dans l’Orléanais depuis 
le milieu du dix-septième siècle. — Services et illustrations : 
cinq officiers généraux et deux colonels ; un ambassadeur ; deux 
chevaliers des ordres du roi, 1739 et 1820 ; un grand-croix de 
l’ordre de Saint-Louis, 1 7 1 9 ; un commandeur et plusieurs che- 
valiers de l’ordre de Malte. — Titres : marquis d’Avaray de- 
puis le milieu du dix-septième siècle; ducs d’Avaray, 1799. 

— Duché-pairie, 17 août 1815. — Créations: Pairie 17 août 
1815; titre ducal conféré en 1799 , éteint en 1811, rétabli 
6 août 1817. — Armes : d’azur à la fasce d'or chargée de 
deux étoiles de gueules et accompagnée en pointe d’une co- 
quille d'or, à l'écusson de France , brochant sur la fasce 
( Annuaire de 1846, pl. h). — Devise : Vicit iter durum pietas. 

Joscph-Théophile-Parfait de Bésiade, duc d’Avaray, lieu- 
tenant général, pair de France, démissionnaire en 4831 , 
né 23 octobre 1770, marié 25 février 1800 à 

A»méc-Julie Michel de Tharon, fille de Pierre-François 
Michel, comte de Tharon, maréchal des camps et armées 
du roi, et de Sophie de Besné , dont : 

1® Édouard de Bésiade, marquis d’Avaray, né en 1802, 
ex-officier de cavalerie , gentilhomme de la cham- 
bre du roi, marié en 1825 à 

Anne-Victurnienne-Mathilde de Rochechouart-Mor- 
temart, dont : 

0 . Camille de Bésiade d’Avaray, né 29 novembre 
1827. 

b. Antonie de Bésiade d’Avaray, née 29 novembre 
1826 , mariée 11 mai 1847 à Édouard-An- 
tide-Léonel-Audértc, comte de Moustier. 

2® Louis de Bésiade, comte d’Avaray, né 26 avril 1818. 

3® Sophie-Angélique-Laure-/?osol6e de Bésiade d’Ava- 
ray, née en 1801 , mariée en 1819 à sir Charles 
Schakerlay, baronnet. 
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I 

AVOüT ou DAVOÜT 

(Duc d’Aüerstædt , PRINCE d’Eckmohl). 

Pour la notice historique et les armes , voyez l’Annuaire de 
1845, page 94. — Berceau : Bourgogne. — Auteur : Aymonin 
d’Avout 1380. — Titres ; duc d’Auerslædt 1808; prince d’Eck- 
mühl 1809; pair de France 4 mars 1819. — Branche ducale 
éteinte 13 août 1853. 

Louise-Aimée-Julie Leclerc , princesse douairière d’Eck- 
miihl, née 19 juin 1782, sœur du général Leclerc, ma- 
riée 12 novembre 1801 à Nicolas d’Avout, duc d’Auer- 
siædt , prince d’Eckmühl , maréchal de France , veuve 
l"" juin 1823, dont : 

1® ATapole'one-Adèle , mariée 14 mars 1827 à Napoléon- 
Etienne de Cambacérès, membre du Corps Législatif. 
2® Louise- Adélaïde, mariée 17 août 1835 à François-Ed- 
mond de Coulibœuf, comte de Blocqueville. 



BASSANO (Maret). 

Pour la notice historique et les armes, voyez l’Annuaire de 
1853, page 163. — Auteur: Hugues-Bernard Maret, né à Dijon 
en 1763, sénateur en 1806, pair de France, 1831-1839. 

jVopoléofi-Joseph-Hugues Maret, duc de Bassano, né en 
1 803, sénateur, grand chambellan de l’empereur, marié à 

Pauline van der Linden d’Hooghworst, dame d’honneur do 
l’impératrice des Français, dont il a trois enfants. 

Frère et sœur. 

I. Le marquis de Bassano. 

U. Claire Maret de Bassano, mariée à Baring, esquire. 



BAUFFREMONT. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de I843,p. 127. 
— Mai.son originaire de la haute Lorraine, établie depuis 1220 
dans les deux Bourgognes. — Cheraliers croisés : Hugues et 
». 8 
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Liébaut 1190. — Honneurs de la cour. — Créations : prince 
du .saint empire 8 juin 1757 ; duc et pair de France 31 août 
1817 ; qualifié cousin par l’empereur 8 juin 1757; par le roi de 
France 13 décembre 1759. — Illustrations: cinq chevaliers du 
Saint-Esprit et quatre de la Toison-d’Or. — Alliance de Louis 
de BaufTremont, en 1712 , avec Hélène de Courtenay, dernière 
héritière en ligne directe et masculine de Pierre de France, 
frère puîné du roi Louis-le-Jeune. — Armes : vairé d'or et de 
gueules (Annuaire de 1843, pl. l). 



I. 

ip/ionse-Charles-Jean , duc de Bauffremont, né 5 février 
1792, marié 15 juin 1822 à 

Catherine, née 2 février 1795 , fille du prince Paterno- 
Moncada, dont : 

1® flofifer-Alexandre-Jean, né 29 juillet 1823, marié à 
Laure-Adélaïde-Louise-Adrienne Leroux, née 6 août 
1 832, fille do feu Eugène Leroux, auditeur au con- 
seil d’État, et d’Aurélie de Bossi, dont : 
Hélène-Marie de Beaufîremont, née 3 avril 1850. 
2® Paul -Antoine-Jean-Charles, né 11 décembre 1827. 



IL 

Anne-Antoine-Gontron, prince de Baufifremont, neveu du 
duc, né 1 6 juillet 1 822, marié 7 juillet 1 842 à 
Noémie d’Aubusson , née 12 janvier 1826 , fille du mar- 
quis d’Aubusson de La Feuillade, pair de France, maison 
éteinte 8 mars 1849, dont : 

I ° Pierre-Léopold-Laurent-A'upéne de Bauffremont, né 

6 septembre 1843. 

2“ Marguerite de Bauffremont, née 3 avril 1850. 
sœur. 

Élisabeth-Antoinette-Félicie, née 13 juillet 1820, mariée 

I I novembre 1 837 au marquis de Saint-Blancard , des 
Gonlaut-Biron. 

Mère. 

Anne-Élisabeth-Laurmce de Montmorency, née 24 avril 
1802 , mariée 6 septembre 1819 au prince Théodore de 
Bauffremont, veuve 22 janvier 1853. 
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BEAUVAÜ. 

Pour la notice historique et les armes , voyez rAimiiaire de 
1852, p. 180. — Berceau: l’Anjou. — Illustrations : Foulques 
de Beanvau , chevalier croisé 1190; René de Beanvau , conné- 
table de Charles d’Anjou , roi de Naples ; Jean de Beauvaii , 
chambellan de Louis XI; Charles-Just de Beauvaii, naaréchal 
de France 1783-1793. — Créations; marquis de Beauvau du 
Rivan 4 juillet 1CC4; marquis de Craon 21 aoiU 1712; prince 
du saint-empire 13 novembre 1722; (;iand d’Espagne 8 mai 
1727; pairs de France. — Aiimes: d'argent, à quatre lion- 
ceaux de gueules, armés, lampassés et couronnés d’or. 

Charles-Jasi, prince de Beauvau, né 7 mars t793, ancien 
olBcier de carabiniers, sénateur, marié en juin <815 à 
Lucie-Marie de Choiseul-Praslin, fille d’ Antoine-César de 
Gboiseul, duc de Praslin; remarié à Louise de Komar, 
dont il a deux filles. 

Du premier lit : 

<“ .Varc-René-Antoine-Victurnien de Beauvau, né le 29 
mars <816 , marié en <843 à 
Marie d’Aubusson de la Feuillade, née en <824, dont: 
<“ Jeanne, née en <845. 

2“ Isabelle, née en <852. 

2® L’itennc-Guy-Charles-Victurnien de Beauvau, né le <0 
février <818, marié en août <844 à 
Berthe de Rochechouart-Mortemart, fille du duc de 
Mortemart, général de division, dont une fille. 

Frère et lœur. 

I. fdmond-Henri-Élienne-Victurnien de Beauvau-Craon, 

né <3 octobre <795, ancien officier de hussards, che- 
valier de la Légion d’honneur, marié 5 mai <825 à 
Ügoline-Louise-Joséphine-Valentine de Baschi du 
Cayla , princesse de Craon , dont : 

<o Marie-Joseph-Louis de Beauvau-Craon, né à Paris 
7 mai <826. 

Mario Joseph- Isabelle de Beauvau-Craon, née à 
Sainl-Ouen <9 juillet <832. 

II. ffenriel/e-Gabrielle-Appoline de Beauvau, mariée en 

<822 à Denys-Omer, vicomte Talon, veuve 7 mars 
<853. 
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Princeise douairière. 

iVa//»aZie-Victurnienne-Henrietto de Rochechouart-Morte- 
mart, mariée en <792 à Marc-Antoine, prince de Beau- 
vau, pair de France, veuve 29 janvier 1849. 



BELLÜNE (Perrin). 

Pour le précis historique et les armes, voyez l’Annuaire de 
1853, page 165. — Auteur: Victor Perrin, né 6 décembre 1766, 
maréchal de France et duc de Bellune en 1807, pair de France 
17 août 1815-5 mars 1827, ambassadeur à Vienne en 1823 , 
chevalier des Ordres du roi en 1825. 

Victor-François Perrin, duc de Bellune, né en 1797, séna- 
teur 10 février 1853, marié en 1826 à 
Maria du Penha de Lemos, d’origine portugaise, dont : 

1" Vicfor-François-Marie Perrin, marquis de Bellune, 
attaché au ministère des affaires étrangères, che- 
valier de la Légion d’honneur. 

2» Antonio Perrin, comte de Bellune. 

3» Eugène. 4“ Jules. 

5o Victorine. 6° Henriette. 7“ Louise. 8o Marie de Bel- 
lune. 

Frère. 

iVapoZéon-Viclor-Eugène Perrin, comte de Bellune, né en 
1799, marié à Ca/berine-Méry-Adolphine de Portes, 
veuve en 1852, remariée en 1853 au marquis Texier 
d'Uautefcuille. 



BERGHES-SAINT-WINOCK. 




Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1848, page loi. — Berceau : Flandres. — Hon- 
neurs et dignités : un grand veneur de France ; des 
chevaliers de la Toison -d’Or et des dames de 
l’Oidre-Etoilé. — Titres: prince de Bâche 31 dé- 
cembre 1681; pair de France 5 novembre 1827. 
— Armes ; d’or, au lion de gueules, armé et lam- 
passé d’azur. 
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CharIe3-j4/pAonse-Désiré-Eugène, duc de Borghes-Saint- 
Winock, pair de France sous Cliarles X, né i août 
4791, marié en 1821 à 

Viciorine de Broglie, cousine germaine du duc de ce nom , 
dont : 

J^ufliène-Joseph, prince de Berghes, né on 1822, marié 
21 mai 1844 à 

Gabrielle Seillière, fille du baron Seillière, dont : 

1® Un fils, né en 1846. 

2® Une fille, née en 1848. 

Frère. 

C/»ar/es- Albert-Désiré, prince de Berghes, né en 1792. 



BÉTHUNE DES PLANCQUES. 

(Prince du St-Empire et comte de St-Venant.) 

Pour la notice historique , voyez l’Ânnuaire de 
1845 , p. 99. — Berceau ; Béthune en Artois. — 
Filiation authentique : Michel Desplanques, sei- 
gneur d’Hesdigneul , lieutenant des ville et chA- 
teau de Béthune 1522. — Titre : prince du saint- 
empire 6 septembre 1781. — Armes : d'argent, 
à la fasce de gueules. 

I. BÉTHUNE-HESDIGNEUL. 

i/ax»mî7»en-Guillaume-Auguste, prince de Béthune, né 17 
septembre 1774, lieutenant-colonel de cavalerie sous la 
Restauration, marié 18 août 1802 à 

Adélaïde-Ocla\ie Le Desnays de Ouemadeuc, née 1®*' jan- 
vier 1781, dont : 

Léonie-Louise-Augustine de Béthune, née 28 avril 1804. 

Frères. 

I. Ai6ert-Marie-Joseph-Omer-Charles-Eugène-Maximilien, 
marquis de Béthune, né 7 mars 1776, ancien colonel 
de cavalerie, marié 17 novembre 1807 à Donise- 
Renée-Joséphine des Courtils, née 18 octobre 1783, 
veuf 10 avril 1844, dont ; 
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Albert-Afaxi'mi/ien-Joseph , comte de Béthune, 
né <0 janvier 1809, marié 20 juin 1844 à 
Caroline Domecq, dont un fils, né en 1847. 

2» Henri-Maximilien-Joseph-Amawrt , comte de Bé- 
thune, né 30 novembre 1811, marié à 

Flamine Doria, fille de l’ancien député de Saône- 
et-Loire. 

II. Marie-Aimé-Bernard-Antoine-Joseph-Eugène~Maximi- 

lien, comte de Béthune, né 2 juillet 1777, marié 18 
juin 1797 à d/arj'e-Joséphine de Steenhuys, dont : 

1 ® Eugène-ildolplic , comte de Béthune , né 1 9 mars 
1798, ancien o/pcier de cavalerie, marié à Adé- 
laïde- A/a//ii7ae-G/»iriaine-/sa6ei/e-JI/orte de 
Penaranda, veuf 28 juillet 1846, décédé en 
juillet 1 852 , dont ; 

a. JS'uÿéne-Ghislain, né 16 février 1822. 

b. /iector-Albert, né 18 mars 1832. 

c. Jîmma-Ferdinande, née 20 juin 1830, ma- 

riée au comte de Bréda. 

2® Maximilien-Guillaume-ylwÿustfi-Albert, marquis 
de Béthune, né 20 mars 1802, marié à 
Fjctorine-Charlotte-Ghislaine de Steenhuys , sa 
cousine germaine, dont : 

O. ylI6er<-Philippe-Ghistain. 

b. Euphémie, mariée 21 novembre 1848 au 

comte Victor d’Ennetières. 

c. Ferdinondc-Albertine-Ghislaine. 

3° José/}/je-Georgine-Antoinette de Béthune, née 1*' 
avril 1800, mariée en 1825 à Camille d’Enne- 
tières, comte d’Hust. 

III. Philippp-Joseph-François-Eugène-Maximilien , comte 

de Béthune, né 14 janvier 1780, marié 16 décem- 
bre 1805 à 

Lucie de Lancry, née 16 octobre 1786, fille de Fran- 
çois de Lancry , lieutenant de roi de Compiègne , 
dont : 

1“ Léon -Maximilien-Maurice de Béthune, né 15 
janvier 1810, marié 19 août 1841 à 
Mathilde Monlgomerie, dont une fille, née en 
1 845 , et un fils , né en 1 847. 
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2® Gos<on-Maximilien-Louig-Eugène do Bclhune, 
né 45 septembre 4813, marié à 
Iknrielte de Jaubert. 

3® Eulalie-Charloltc-Julie de Bélhiine , née 40 mars 
4808, mariée à Auguste de Goujon, comte de 
[ Thuisy, veuve 29 décembre 4830. 

4® Albine-Charlotle-Gabrielle de Béthune, née 47 
janvier 4 84 1 , mariée au comte de Fromessant. 
IV. Félix-Ferdinand-François-Philippe, comte de Béthune, 
chevalier de Malte, né 5 décembre 4783, marié 21 
septembre 4805 à 

! Marie-.1ustine-Calherine Taelz van Amerongen, née à 

. Breda 42 décembre 4784 , fille d’un directeur de la 

compagnie des Indes-Orientales. 

II. BÉTIIUNE-SAINT-VENANT. 

Maximilien-Léonard-Marie-Louis-Joseph, comte de Bé- 
thune-Sully, né 4®'' février 4810. 

Frère. » 

Char/es-Louis-Marie-François, comte de Béthune-Sully, né 
20 janvier 4842, marié à 

Charlotte-Henriette-Louise-Julielte de Vassinhac d’Imé- 
court, née 3 avril 4819, dont: 1® Eugène, né en 4840; 
2® Albertine, née en 1844; 3® Juséphtne, née en 4 847, 
4® Marie, née en 1849. 



\ 

BLACAS. 

Pour la notice historique, voyez l’Anmiaire de 
1845, p. 103. — Berceau ; Aulps, en Provence. 
— Filiation authentique : Roslang de Soleillias , 
substitué à Baudinar de Blacas i.JSO. — Titres ; 
pair de France 17 mai I8lf>, duc 20 mai t82l. — 
Armes : d'argent, à la comité à seize rais de 
gueules. — Devise : Pro Deo , Fno Reüe. 

touis-Charles-Pierre-Casimir, duc de Blacas-d’Aulps , né 
45 avril 4 815, marié 48 septembre 4845 à 
i/ane-Paule Des Cars, sa cousine, fille du duc Des Cars et 
d’Augustine du Bouchet de Sourches de Tourzel, dont : 
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4° Pierre-Marie-François-CosimiV, né 23 octobre 1847 . 
2» Louîse-Henriette-Marie-Joséphine, née 7 juillet 1849. 
3° A/ane-Auguste-Ivonne, née 2 janvier 1851. 

Frères du duo. 

I. P»e-Pierre-Marie-Hippolyle, né 24 juillet 1816, entré 

dans les ordres. 

II. Stantsias-Pierre-Joseph-Yves-Marie, comte de Blacas 

d’ÂuIps, né 5 novembre 1818. 

III. François- jlavter-Pierre-Marie-Armand, comte deBla- 

cas-d’Aulps , né 24 novembre 4819, marié 3 mai 
1849 à 

Félicie de Chastellux, flile de Henri de Chastellux, duc 
de Rauzan, dont: i 

Béairix, née 7 juin 1850. 

Mère. 

Félicie du Bouchet de Sourches de Montsoreau, mariée 
23 avril 1844 à Pierre-Louis-Jean-Casimir, duc de Bla- 
cas, veuve 17 novembre 1839. 



BRANCAS 

(Ducs DE Bbancas, de Lauraguais et de Céreste). 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire 
de 1843, page 131 '. — Berceau: la province 
de Naples, Italie. — Auteur : Vispullus Bran- 
cassius, vivant en 900. — Titres de la maison 
devenue française sous le nom de Brancas, 
dont les aînés, de temps immémorial, étaient 
qualifiés i^ronier gentilhomme chrétien par 
la grdcc de Dieu. — Prince souverain de 
Nisaie par bulle du grand maître de Rhodes 
21 juin 1378, confirmé par bulle du pape du 31 août 1392; 

* Nous avons rectifie dans l’Annuaire de 1852 une erreur qui s’est 
{•lissée dans celui de 1842 et les suivants, où nous avions dit que la 
grandesse d’Espa{jne était attachée à la branche cadette. Cette di- 
gnité à laquelle le litre de duc de Brancas a été joint depuis 1787, 
ne cessa pas d'appartenir au duc Bufile de Brancas, et a été recueillie 
par sa fille unique, Yolande, comtesse de Frohen, duchesse de 
Brancas. 
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comte de Forcalquier, 22 juillet 1493; marquis, puis duc et 
pair de Villars-Brancas, 1652; duc de Lauragiiais, 1714 ; grand 
d’Espagne de première classe, 1730 ; duc de Céreste, 1784. — 
Substitution de liibon de Frohen, 7 novembre 1846, par con- 
trat de mariage avec riiérilière du dernier duc de Brancas. — 
ÂRiiKs: parti, au l" d’azur, au pal d’argent, chargé de 
trois tours de gueules, et accosté de quatre jambes de lion 
d’or, mouvantes des flancs de Vécu, qui est de Brancas; au 
2 * d’argent, à trois bustes de reines de carnation , couronnées 
d'or, qui est de Hibon 

[Fille de Zouis-Mane-Bufile de Brancas, duc de Brancas, 
de Lauraguais et de Céreste, pair de France, grand 
d'Espagne , prince de Nisare, comte de Forcalquier, né 
en <772, marié en <807, avec Caroline Ghislaine, fille 



La maison de Hibon , d'ancienne chevalerie, est originaire de 
Picardie , oO elle était connue dès le onzième siècle. On la trouve 
plus tard représentée par Itnbert Hibon, coseigneur de Fiers, 1178. 
Guillaume Je Hibou, chevalier, 1212, et Pierre, son fils, compa- 
raissent dans une charte scellée par Guiicber de Cbatillon , comte 
de Saint-Pol. 

Thibaut Hibon , chevalier , et Jehan, son fils, sont cités dans un 
titre de 1247, scellé par le sire de Gaucourt, leur cousin. On voit 
que, dès cette époque, la maison de Hibon était qualitiée de moii- 
seigneur. 

Une charte du roi Philippe le Bel, 1314 au mois d'août, autorise 
Jehan de Hibon, chevalier, à fonder l’église et l’hospice de Camp- 
sart. Le 20 janvier 1363, le Dauphin, régent de France, ordonne 
de payer la rançon de Benaud Hibon, pris par les Anglais en défen- 
dant Calais. 

Richard Hibon servait, en 1488, dans la compagnie de gentils- 
hommes commandée par le maréchal Stuart d’Aubigny, et a fait 
ses preuves de noblesse, 18 octobre 1493. François de Hibon, châ- 
telain de Campsart, sire de Frohen, fit les preuves de gentilhomme 
de nom et d’armes , 22 mars 1574, dev.mt les commissaires géné- 
raux députés par le roi dans le ressort des parlements de Paris et 
de Bouen. 

L’ancienneté de cette famille fut encore établie pour les récep- 
tions à Saint-Cyr, 1695 et 1697. 

FUle a produit des chevaliers bannerets, des gouverneurs de Thé- 
rouanne, de l’éronne et autres villes, des écuyers du roi, des cham- 
bellans et un grand nombre d’officiers. 

Elle a possédé les seigneuries de Villiers, de Fiers, de Frohen, de 
Quesnoy, de Campsart, de La Motte, de Fontaine, de Bagny, etc. 

Elle a contracté des alliances avec les maisons de Gaucourt, 
d’Ailly, de L’Ecluse, deSuvcusc,dc La Gaice, de Biquebourg , de 
Lorl-Sérignan,. etc. 

Armes : d’argent , à trois butte» de reine» de carnation. 
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d’Auguste , comte de Rodoan de La Marche, et de Wilhelm 
mine de M érode de Rubempré , veuf en 4 848 , décédé 
4" mai 4852.) 

Marie-GhisIaine-yo/onde de Brancas-Lauraguais , grande 
d’Espagne de première classe et duchesse de Brancas , 
mariée 9 novembre 4846, à 

Ferdinand de Hibon, comte de Frohen, substitué par 
contrat de mariage aux noms, titres et armes de Bran- 
cas, et héritier testamentaire du duc son beau-père, 
dont : 

1° //enn'-Marie-Désiré-Ferdinand , né 4®'' décembre 
1851. 

2° Foiande-Marie-Julie, née 27 février 4 848. 

3“ Mathilde-Marie-Fernande, née 13 juin 4849. 

Tante. 

Pauline Monestay de Chazeron, mariée en 4797 à Louis- 
Albert de Brancas, duc de Céreste, veuve 28 septembre 
4851. 



I 

BROGLIE. 



Pour la notice historique , voyez l’Annuaire de 
1843, page 137. — Maison, originaire de Cliieri , 
eu Piémont , établie en France vers 1640. — Filia- 
tion authentique depuis Simon de Broglie vivant 
en 1.380. — Créations : duc héréditaire en 1742; 
prince du saint-empire 28 mars 175i); pair de 
France 4 juin 1814. — Illustrations : trois maréchaux de France, 
Victor-Maurice 1724-1737 , François 1734-1745, Victor-Fran- 
çois 1760-1805, trisaïeul , bisaïeul et aïeul du duc actuel. — 
Abmes : d’or, au sautoir ancré d'azur. 

branche ducale. 

Achille-Léonce-Victor-Charles , duc de Broglie , prince du 
saint-empire, pair de France, ancien ministre, né en 
1785, marié en 4 816, veuf 22 septembre 4838 d'Ida- 
Gustavine-Albertine de Staël-llolstein , fille d’Éric-Ma- 
gnus, baron de Sta’ôl-Holstein , et de Anne-Louise-Ger- 
maine (fille de Necker , connue sous le nom de madame 
de Staël) , dont : 
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1® Albert, prince de Broglie, né 43 juin 1821 , marié 
19 juin 1845 à 

Pau/ine-Éléonore do Galard de Béarn, dont: 

a. Victor, né en 1846. 

b. Maurice, né en 1847. 

c. Amédée, né en 1848. 

2“ Paul, prince de Broglie, né en 1823. 

3“ Louise, princesse de Broglie, née en 1819, mariée 
en 1836 à Louis-Bernard de Cléron, comte d'Haus* 
sonville, ancien député, né en 1809. 

Sœuri du duo. 

I. Amélie, princesse de Broglie, mariée au marquis de. 

Moges. 

II. Constance , princesse de Broglie , mariée en mars 1 802 

à Victor, comte de l’Aigle. 

III. Thérèse-Gabrielle-Octavie, princesse de Broglie, veuve 

de René-François, marquis de Menou. 

Cousine germaine. 

Victorine, princesse de Broglie, mariée en 1821 à .<11- 
phonse, duc de Berghes-Saint-Winock. 

Cousin germain. 

Alphonse-Gabriel-Octat'e, prince de Broglie, né 11 novem- 
bre 1785, maréchal de camp démissionnaire en 1830, 
marié 18 juin 1818 à 

Ar/nandme-Sophie-Charlotte de Moges, sa cousine, fille 
de Charles-Théodore, marquis de Moges, et d’Amélie, 
princesse de Broglie , dont : 

1® \iclor~Auguste , prince de Broglie, né 6 avril 1822, 
marié 13 mai 1851 à 

Marie-Antoinette-Pau/ine de Vidart, fille du vicomte 
de Vidart , née 27 mars 1 829 , dont : 

7/enri-Louis-César-Paul de Broglie, né 20 avril 
1852. 

2® Pat/mond-Charles-Amédée , né 15 mai 1826. 

Tante. 

Franpoise-Louise-Angélique de La Brousse de Verteillac, 
née en 1760, veuve d’Auguste-Joseph, j)rince de Brog- 
lie et de Revel, oncle du duc actuel; mère du prince 
Alphonse de Revel , qui précède. 
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CAULAINCOURT 
(Duc DE Vicence). 

H Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1850, p. 125. — Berceau ; la Picardie. — Filia- 
tion authentique depuis le douzième siècle. — 
Illustrations: Pliilippe de Caulaincourt , chevalier 
croisé en 1202 ; Jean Y de Caulaincourt, qui se 
distingua à la défense de Saint-Quentin, en 1 557 ; 
Marc-Louis , marquis de Caulaincourt , maréchal 
des camps et armées du roi , commandeur de Saint-Louis en 
1761 ; Gabriel-Louis, marquis de Caulaincourt, aussi maréchal 
des camps et armées du roi en 1788; Ârmand-Âugustin-Louis, 
marquis de Caulaincourt , duc de Yicence en 1806, général de 
division, grand cordon, et ministre des affaires étrangères en 
1815. — Armrs : de sable, au chef d'or. — Tenants : deux 
sauvages. Cimier: un sauvage issant, étouffant un aigle dans 
ses bras. — Devise : Désir n’a repos. 

i4dnen- Armand- Alexandre de Caulaincourt, duc de 
Vicence, sénateur, marié 23 mars 4849 à 

Marguerite de Cypierre, veuve du vicomte d’Auteuil; 
dont : 

Marguerite- Adriennc, née 49 avril 4850. 

Prère. 

Olivier-Joseph, marquis de Caulaincourt, ancien sous-lieu- 
tenant au 4® chasseurs, membre du Corps Législatif (Cal- 
vados), marié 29 mars 4853 à 

Marie-Marguerite-Alexandrine de Croix, née 29 août 4 832, 
fille du sénateur. 

Mère. 

Adrienne-Hervé-Louise Carbonnel de Canisy, fille d'Hervé, 
marquis de Canisy, et d’Anne-Charlotte Loménie de 
Brienne, mariée: 4° à son oncle Louis-Emmanuel Car- 
bonnel, comte de Canisy; 2° en mai 4814 au duc do 
Vicence, veuve 47 février 4827. 
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GAUMONT. 

(Ducs DE La Force et de Lauzun.) 

Pour le précis Iiistorique , l’Annuaire (le 1845, p. 111. 

— Berceau; Gaumont près Marmande.— Filiation : Richard de 
Gaumont vivant en 1200. — Illustrations; Galo II, chevalier 
croisé 1096; deux maréchaux de France: 1° Jacques Nompar 
de Gaumont, duc de la Force 1052; 2® Armand, son fils, 1675. 

— Branches : de La Force, ducale 1037, éteinte 1755 ; de Lau- 
j:un, ducale 1092, éteinte 1723; de Beauvilla actuelle, titrée 
duc héréditaire de La Force 1787, grand d’Espagne par succes- 
sion des comtes d'Ossun , pair de France 4 juin 1814. — Armes: 
d’azur, à trois léopards d’or l’un sur l’autre, lampassés, ar- 
més et couronnés de guetiles. 



r/u7ippe-Bertrand-Nompar de Gaumont, né en 1770, duc 
de La Force en 1838 , pair de France 7 mars 1839 , veuf 
de Marie-Gonstance de Lamoignon , dont ; 

1 o François-Edmoad-Nompar de Caumont La Force, 
né en 1796, décédé 25 avril 1832, marié à Gathe- 
rine, princesse Galitzin, dont : 

а. £dmomi-Micliel-Philibert-Nompar de Gaumont, 

marquis de La Force, maire de Greteil , marié 
en 1844 à 

Gharlotte-Georgine-Henriette Smyth, née 26 juil- 
let 1814, mariée en décembre 1833, veuve 26 
juillet 1836 de Georges-Auguste Kraven. 

б. Marie de Gaumont La Force, mariée à Alexis, 

marquis de Terzy (Milanais), son cousin ger- 
main , 61s de la marquise de Terzy, née Ga- 
litzin. 



2® ylMpuste-Nompar comte de Gaumont, né en 1801 , 
sénateur, marié à 

N... de Gelles, fille d’Antoine-Philippe-Ghislain de 
Vischer, comte de Gelles. 



3® Gonstance-Madeleine-Louise-Nompar de Gaumont La 
Force , veuve de Joseph-Marie de Guilhem , comte 
de Glermont-Lodève, maréchal de camp; remariée 
6 juin 1827 à Édouard Le Lièvre, marquis de La 
Grange, ancien député de la Gironde, 



t. 
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Sœur du duc de Xia Force. 

Antoinette-Françoiïie-Marie Nompar de Gaumont La Force, 
née t"’ juillet Ml\ , mariée 48 février 4784 à Hippolyte- 
Ce'sar-Guigues de Morelon, marquis de Chabrillan; veuve 
40 octobre 4835. 



CHAMPAGNY (Nompère de). 

( Ducs DE Cadore.) 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1853, p. 166. 
— Auteur : noble Jean Nompère, 1540. — Titres et illustra- 
tions : Jean-Baptiste Nompère de Cbampagny, ambassadeur à 
Vienne en 1801; ministre des relations extérieures; duc de 
Cadore, 1809 ; sénateur en 1813 ; pair de France, 4 juin 1814 ; 
décédé 3 juillet 1834. — Armes: d’azur, à trois chevrons 
brisés et alaisés d’or. 

Zouis-Alix Nompère de Cbampagny, duc de Cadore, pair 
de France, ne 42 janvier 4796, marié en 4 824 à 
Caroline-Élisabetb Lagrange, fille du général Lagrange, 
comte de l’empire, et de Françoise-Jeanne de Talhouet, 
dont : 

4 O Camille Nompère de Cbampagny, enseigne de vais- 
seau. ' 

2® Francesca-Jeanne-Marie , mariée 4 octobre 4846 au 
duc de Zagarolo, à Rome. 

3® Marie Nompère de Cbampagny. 

Frères et sœurs. 

I. français Nompère, comte Franz de Cbampagny, né 
à Vienne 40 septembre 4804, marié à 
Marie Camus du Martroy, dont : 

4® Pierre Nompère de Cbampagny. 

2® Blondine Nompère de Cbampagny. 

IL Napoléon Nompère, comte de Cbampagny, membre du 
corps législatif (Morbihan), marié à Adèle-Marie 
Corbineau, fille du baron Corbineau, pair de France. 
III. Paul Nompère, comte de Cbampagny, membre du 
Corps Législatif (Côtes-du-Nord), marié 26 août 4852 à 
Marie-iVatÂalte du Cbanoy. 



à. 
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CHASTELLÜX 
(Duo DE Rauzan). 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1843, p. 140. 
— Berceau : duché de Bourgogne. — Filiation depuis 1350. — 
Chevaliers croisés : Artaud de Chastelhix 1147. — Honneurs de 
la cour. — Titres et dignités: Claude de Beauvoir-Chastellux , 
maréchal de France 1 4 1 8 ; Georges de Beauvoir-Chastellux ; ami- 
ral de France 1470; Henri-Louis de Chastellux, duc de Rauzan 
1" septembre 1819. — Substitution à la pairie de Duras 21 
décembre 1825. — Aiimes : d’azur, à la bande d’or, accom- 
pagnée de sept billettes du même, posées droites, six dans 
la direction de la “bande et une à l'angle sénestre supérieur 
(Annuaire de 1846, pl. H). 

I. COMTE DE CHASTELLUX. 

César- Laurent , comte de Chastellux, maréchal de camp 
et pair de France, retiré de la chambre et du service 
depuis 1830; né à Versailles 13 février 1781 , marié 17 
novembre 1813 à ildétaide-Louise-Zéphyrine de Damas, 
veuve du comte de Vogué, décédée en 1838, dont: 

l*» Thérèse de Chastellux, née en 1815, mariée au mar- 
quis de Lur-Saluces. 

2® Marguerite de Chastellux , née en 1 820 , mariée à 
son cousin Amédée de Chastellux. 

II. DUC DE RAUZ.AN. 

//enri-Louis de Chastellux, duc de Rauzan , frère puîné de 
César-Laurent, comte de Chastellux, marié l*"' septem- 
bre 1 81 9 à 

C/oire-Césarine de Durfort de Duras, fille du feu dernier 
duc de Duras, dont : 

1° Amédée, marquis de Chastellux, né en 1820, marié 
en 1841 à sa cousine 

Marguerite de Chastellux, née en 1820, dont: 
a. Henri de Chastellux, né en 1842; 6. Louis, né 
en 1847; c. Bernard, né en 1849. 

2» Césame-Marie Chastellux, née en 1821 , mariée 
7 février 1842 à Ernest, marquis de Lubersac. 
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3® Félicte de Chastellux , mariée 3 mai < 849 au comte 
Xavier de Blacas. 

Soeur du duo et du comte. 

Victoire-ÇeorfjunedeChaslellux, mariée en novembre <813 
à Charles Huchet, vicomte de Labédoyère, veuve depuis 
<813. 

Coutin {fils d’un grand-oncle). 

Alfred, comte de Chastellux, pair de France 4 mai <845, 
marié. 



CIIOISEÜL. 

(Ducs DK CnOISEUL ET DE FrASLIN.) 

Pour la notice historique, voyez PAnnuaire de 1843, p. 143. 
— • Berceau : Bassigny et comté de Langres. — Premier auteur : 
Reinier de Cboiseul en 1060. — Titres : marquis de Stainville 
27 avril 1722, duc de Choiseul 1758, pair en 1759, duc de 
Praslin 1762. — Chevalier croisé : Roger de Choiseul en 1096. 
— Illustrations: quatre maréchaux de France, Charles de Choi- 
seiil-Praslin 1619-1626, César de Choiseul, duc de Plessis- 
Praslin 1670-1675, Claude de Choiseul-Francières 1693-1711, 
Jacques-Philippe de Clioiseul-Stainville <783-1739; plus de 
trente lieutenants généraux et maréchaux de camp ; des minis- 
tres , des ambassadeurs sous Louis XY et sous Louis XVI ; des 
chevaliers du Saint-Esprit. — Aumes : d'azur, à la croix d’or, 
cantonnée de dix-huit billettes du même, cinq posées en 
sautoir dans chaque canton du chef, quatre posées en carré 
dans chaque canton de la pointe (Annuaire de 1843, pl. 1»). 

BRANCHE DUCALE. 

Gaslon-Louis Philippe de Choiseul-Praslin, duc do Praslin, 
né 7 août <834. 

Frères et soeurs. 

I. Ea^ène-Xnloim- H or ace de Choiseul-Praslin, né 23 

février <837. 

II. François-IIector-Tîaj/noW , né 29 juin <839. 

III. Marie-Laure-/sa6e/le , née <9 septembre <826, mariée 

<8 septembre <845 à Hermann de Cordero de Pam- 
parato, marquis de Roburent, oflScier de cavalerie 
eu Piémont. 
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IV. Charlotte-Lomse-Cécile, née <5 juin <828, mariée 

2< novembre <8t8 au comte Alfred de Gramont, 
capitaine au <9<^ de ligne. 

V. Fanny-Césarine-^erf/ic, née <8 février <830, mariée 

29 juillet <852 au comte Albert de Robersart. 

VI. vlh'ne-Jeanne-Slanie , née 22 août <83<, mariée en 

juin <85< à Eugène, comte de Chabannes. 

VII. Afan’e-Marthe , née <0 juillet <833, mariée <3 sep- 

tembre < 852 au marquis Artus de Montalembert 
d’Essé. 

VIII. Léonttne-Laure-Âugustine , née <8 octobre <835. 

Oncle et tantei. 

I. Edgard, comte de Praslin, né en <806 , marié à Geor- 

gina Schickler , fille d’un baron prussien, veuf <2 
juin < 849 , dont : 

Alix de Choiseul-Praslin , née en <843. 

II. Régine de Praslin, mariée au duc de Sabran-Pontevès. 

III. Laure-Geneviève-Mar»e de Praslin , mariée au comte 

Charles de Calvière. 

IV. Marguerite de Praslin, mariée <8 juin <839 au comte 

Hector de Béarn. 

ASeule du duo. 

Charlotte-Laure-Olympe Le Tonnelier de Breleuil, duchesse 
douairière de Praslin, mariée <8 juin 1803, veuve de- 
puis le 29 juin <84<. 

Grands'onolet du duo. 

I. Ce'sar-René , comte de Choiseul-Praslin, né <5 ma» 1779, 
fils de César, duc de Choiseul-Praslin, et de Guyonne- 
Elisabeth de Dur fort de Lorge , marié: <® à Âmélie- 
Cécile-Charlotte de Mauconvenant-Sainte-Susanne , 
née en <789, décédée 20 juin <8<2; 2® à Catherine- 
Innocente de Bougé , née en <782, veuve 22 mars < 846, 
décédée 26 avril <847. 

Du premier lit: 

<® Ferry-César-Corentin, vicomte de Choiseul-Praslin, 
né en <808, marié <7 septembre <822 à 

Jeanne-Adélaïde-ValentinedeLaCroix de Castrics. 

9 . 
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2“ Léa-Régine-Marie de Choiseul-Praslin , mariée en 
<837 à Léon , comte de Choiseul-d’Aillecourt. 

3“ Marie-Louise-Antoinette de Choiseul-Praslin, ma- 
riée en <839 à Georges, comte de Nédonchel. 

Du second lit: 

C/ütî7cfe-Éléonore'Josèphe-Marie de Choiseul-Pras- 
lin, mariée <4 juin <847 au comte /uies-Calixte 
do Polignac. 

IL César-Hippolyte, comte de Choiseul-Praslin, né 4 août 
<757, marié 2 mai <780 à Louise -Joséphine de 
Choiseul d’Esguilly, mort dans l'émigration, dont : 

<® Gay-Albéric, comte de Choiseul-Praslin, né en 
<786 , marié à 

Marie d’Herbouville, sœur de la marquise de 
Crillon. 

2“ Marie-Nicolette de Choiseul-Praslin , mariée 23 
juin <807 à Charles, duc de Talleyrand-Pé- 
rigord. 



I 

CLERMONT-TONNERRE. 



Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1843, page 145, et relui de 1848, page 290. — 
Berceau ; baronnie libre et souveraine de Cler- 
mont en Dauphiné. — Filiation: Siboud de Cler- 
mont en 1080. — Chevalier croisé : Geoffroy de 
Clermont en 1245. — Titres : duc et pair 1775; 
prince du saint-empire 1823. — Illustrations : un maréchal 
1747 ; un grand maître des eaux et forêts, un cardinal, un 
grand maître de Saint-Jean-de-Jériisalem, des chevaliers des 
ordres du roi. — Branches : 1° ducs et princes de Clermont- 
Tonnerre , branche de Cruzy ; 2° marquis de Clermont-Ton- 
nerre, branche de Thoury; 30 marquis de Clermont-Mon- 
toison ; 4” marquis de Clermont-Mont-Saint-Joan. — Substitu- 
tion par adoption de la famille Tiilette de Mautort à un rameau 
cadet de la branche de Thoury en 1818. — Armes : de gueules, 
à deux clefs d’argent passées en sautoir. 

I. BRANCHE DUCALE. 

w4tmd-Marie-Gaspard , duc de Clermont-Tonnerre, ancien 
ministre de la guerre, prince du saint-empire romain , 
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pair de France, retiré de la chambre depuis 1830, né en 

1780, marié 8 mai 1811 à 

Charlotte de Carvoisin d’Achy, veuve du comte de Carvoi- 
sin, son parent, more de : 

1» Aimé, marquis de Clermont-Tonnerre, né en 1812, 
marié à sa cousine Cécile de Clermont-Montoison, 
née en 1 81 4, fille unique du marquis de Clermont- 
Montoison , dernier rejeton de sa branche ; veuf 
6 décembre 1847, dont : 

a. Aimé-Gaspard-Charle9-/to<;er , né 17 décem- 

bre 1842. 

b. Anne-Marie-A/^lom'e , née 13 janvier 1847. 
î,**’ Aimé-Gaspard, vicomte de Clermont-Tonnerre , né 

en 1818, marié en juin 1845 à 
Sophie Guignard de Saint-Priest , fille du comte 
Alexis de Saint-Priest , pair de France , veuve 18 
juin 1849, dont : 

a. AiW- Georges -Henri de Clermont -Tonnerre, 

né 9 août 1846. 

b. Isabelle, née en 1847. 

3“ Aynard de Clermont-Tonnerre, né en 1825, capi- 
taine d’état-major, officier d’ordonnance du minis- 
tre de la guerre. 

Ooutini : 

( Oncles du due à la mode de Bretagne. ) 

I. Gaspard, marquis de Clermont-Tonnerre, né en 1796. 

II. Andrrf-Aurore , comte de Clermont-Tonnerre , né 20 

janvier 1799. 

II. BRANCHE NON DUCALE. 

Am^d^e-Marie, marquis de Clermont-Tonnerre, comte de 
Thoury, ancien colonel d’état-major, né le 4 octobre 

1781 , 'marié 23 janvier 1804 à 

Frafifojse-Henriette-Marie-Louise de Vassinhac d’Imécourt, 
dont : 

1° Amédée- Charles -Ferdinand -Théodore , comte de 
Clermont-Tonnerre, né 19 juillet 1807 , marié 29 
avril 1834 à 

Polyxène-Marie-Joséphine-FtVÿime de Wignacourt, 
fille d’Adrien , comte de Wignacourt, et de Char- 
lotte-Marie-Joséphine de Carnin , dont : 
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a. Adrien-Marie-.4m^d^e-Étienne- Arthur, né à 

Tournay 26 décembre 1839. 

b. Amédée-Césarine- Marie -Louise, née à Berl- 

angles 26 mars 1835. 

c. Æ/ane-Charlotte-Amédée-Victoire, née à Tour- 

nay 2 février 1838. 

d. Amédée-Marie-fîertAe-Blanche-Alix, née à Tour- 

nay 27 février 1841. 

2° Am^d^-Gédéon-Ferdinand-Théodore , né 20 septem- 
bre 1 81 4 , marié 3 juillet 1 844 à 
Louise-Polyxène-iVat/iaije de Geoffroy du Bouret, fille 
d’Adolphe de Geoffroy , marquis du Bouret , et 
' d’Aricie de Saint-Martial, dont : 

Stanislas, né en 1 847. 

3“ Amédée-Louis-Augustin-Anatole-Sost/iènes , né 29 
août 1819, marié 9 novembre 1850 à 
Laure Bégé, nièce de Jacques Paturle, pair de 
France. 

4® Amédée-Théodore-Henri-Armand-G^d^on, né 22 avril 
1824, marié 25 avril 1853 à 
Marguerite Bigoud de Vaudreuil. 

6® Amédée-Marie-Ferdinande-Théodore-P/i»7tpp»ne, née 
11 décembre 1809, mariée 11 janvier 1831 à 
Alexandre-Eugène-Gustaue , comte de Betz. 

III. CLERMONT-MONTOISON. 

Cette branche, qui a soutenu arec éclat le nom de Clermont, 
n’est plus représentée de nos jours que par un seul rejeton qui 
suit. 

Anne-Charles, marquis de Clermont-Montoison , né en 
1773, maréchal de camp en 1823, commandeur de 
Saint-Louis, marié en 1801 à Louise-Charlotte de Clé- 
ron d’Haussonville, veuf 2 avril 1853. 

IV. CLERMONT-MONT-SAINT-JEAN. 

Joseph-Tîaoui, marquis de Clermont-Mont-Saint-Jean de 
Coucy, né en 1809, seul rejeton mâle de sa branche. 

Cousines. 

I. Joséphine-Justine-Est/ier de Clermont-Mont-Saint-Jean 

de Mascrany, née 5 septembre 1812, religieuse. 

II. La marquise de Prunclé. 
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COIGNY. 

Pour la notice historique, voyez l'Annuaire de 1843, page 
145. — Berceau: Normandie. — Filiation: depuis Tliomas 
Guillote, seigneur de Franquetot 1581. — Titres : comte 1650, 
duc 1747, pair 1787. — Illustrations : François de Coigny, ma- 
réchal de France 1745; Henri de Coigny, lieutenant général 
1780, maréchal de France 1816. — Aiimes : de gueules, à la 
fasce d'or, chargée de trois étoiles d’azur et accompagnée de 
trois croissants du même métal. 

iluÿuslm-Louis-Joseph-Casimir-Gustave de Franquetot, 
duc de Coigny, pair de France, général de brigade, 
grand officier de la Légion d'honneur, né 4 eeptcmbre 
1788 , marié 1 6 juin 1 822 à 

7/enrteHe-Dundas , fille unique de sir Hew-John Dalrym- 
ple Hamilton, dont: 

1» Jeanne-Henriette-toujse de Franquetot de Coigny, 
née en 1824, mariée en 1847 à John Dalrymple- 
Hamilton, esquire, capitaine d’état-major dans 
l’armée anglaise , et membre de la chambre des 
communes, né en novembre 1814. 

2° Georgina de Franquetot de Coigny, née en 1826. 

3® Évelinaà.Q Franquetot de Coigny, née en 1838. 

4® ü/one de Franquetot de Coigny, née en 1840. 



CONÉGLIANO. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1844, p. 138. 
— Maison : de Moncey.— Titres : duc en 1808, pair 4 juin 1814. 

— Substitution de Duchesne de Gillevoisin 21 décembre 1825. 

— Armes : d’azur, à une main d’or, mouvante d’une aile 
d'argent et tenant une épée du même. 

Alphonse-Xagmle Duchesne, baron de Gillevoisin, duc de 
Conégliano 20 avril 1842, comme substitué à son beau- 
père, par ordonnance royale du 21 décembre 1825, 
marié à N... Moncey, fille du maréchal duc de Coné- 
gliano, née en 1790, veuf en décembre 1852, dont : 
Adrien de Conégliano. 
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COSSÉ. 

( Ducs DE Brissac et de Cossé.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire 

B fie 1846, p. 112 . — Berceau : Cossé en Anjou. — 
Filiation ‘.Tliibaud de Cossé 1490. — Chevaliers 
croisés: F. de Cossé 1190 ; Roland de Cossé 1248. 
— Titres : comte de Brissac 1 560 ; duc et pair de 
Brissac lül 1 ; duc non héréditaire de Cossé 1784. 
— lllu.strations : quatre maréchaux de France: Charles de Cossé 
1550-1563; Aldus de Cossé, son frère, 1567-1582; Charles, 
duc de Bris.sac, 1594-1621 ; Jean-Pnul-Timoléon de Cossé, duc 
de Bri.ssac, 1768-1780; six chevaliers des ordres du roi , un 
grand maître de l’artillorie , trois lieutenants généraux. — 
Armes ; de sable, à trois fasces d’or, denchées en leur partie 
inférieure. 

I. BRANCHE DUCALE. 

Marie-Arlus-rimo/éon de Cossé, duc de Brissac, 61s de feu 
Timoléon, duc de Brissac, et d’Élisabeth de Malide, né 
43 mai 4843, marié à 

Angélique-Gabrielle-Marguerite-Marie, fille d’Auguste- 
François-Joseph Le Lièvre de La Grange et de Nathalie- 
Irène-Marie-Victurnieune de Beauvau, dont deux ûls. 

Frère contanguin du duo. 

Aimé-Maurice-i4rlus-Timoléon, marquis de Brissac, 61s du 
feu duc de Brissac et d’Augustine de Bruc-Signy. 

Soeur germaine du duo. 

Armandine-Charlotle-Théib&e , née 49 septembre 4846, 
mariée 29 octobre 4838 au comte Henri de Bonneval, 
veuf de iUarie-Conslance-Eusébie, sa sœur aînée. 

Oncles et tantes du duo. 

I. Aü^üstm-Charles-Marie-Timnléon de Cossé, comte de 
Brissac, né 26 mars 4776 , marié en 4797 à Anne- 
Françoise du Cluzel, veuve 30 avril 4802 , décé- 
dée 3Q janvier , dont; 

4“ Charles -Marcel-Louis , marquis de Cossé, né 44 
août 4800 , marié en 4835 à 
Marie-./4ntotnet/e du Cluzel , veuve 4 novembre 
4830 de Frédéric, comte de Mérode, dont : 
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a. Antoine, né <*'' janvier i836; 6. Thérèse, 
née en 1837, et six autres enfants. 

2“ Marie-Anne-£st/ier de Cossé-Brissac , née 13 sep- 
tembre 1801, mariée 18 juillet 1826 au marquis 
d’Ëspinay de Saint-Luc. 

II. Désiré-^mmanueZ-Délie-Louis-Michel-Timoléon de 

Cossé, comte de Brissac , né 3 juillet 1793, marié 
27 octobre 1817 à 

Anne-Charlotte-Marie-//enrtet/e de Montmorency-Tan- 
carville, née 28 août 1798, dont : 

1° Henri de Cossé-Brissac, né en 1818 , marié en 
avril 1 851 à N... Malhea de Veau de Robiac, 
dont : 

N..., né 21 août 1852. 

2“ Ferdinand de Cossé-Brissac, né en 1 820, ma- 
rié 5 juillet 1852 à N... du Boutet. 

3° Loutse de Cossé-Brissac. 

4“ Marie de Cossé-Brissac , religieuse. 

5® Marie-Auguste-Charlotte- Clutj'We, mariée 12 
septemoro 1844 au baron de Schilde , des 
Van de Werve, veuve en novembre 1845. 
6“ Berthe de Cossé, mariée au comte de Robien. 

III. Augustine-Charlotte-Louise-Marie de Cossé-Brissac, 

née 16 avril 1796, mariée en avril 1820, veuve du 
comte de Marcieu , capitaine de cavalerie. 

IV. Blanche-Joséphine-Françoise-Louise de Cossé-Brissac, 

née 6 mars 1797, mariée 3 février 1 81 3 à Armand- 
Auguste-Corenlin de Bruc, marquis de Malestroit, 
veuve 1" janvier 1853. 

II. COMTES DE COSSÉ-BRISSAC. 

./Irt/ius-Ilugues-Gabriel-Timoléon, comte de Cossé-Brissac, 
né 3 janvier 1790 , ancien lieutenant-colonel, premier 
panetier de France, puis chambellan et premier maître 
d’hôtel de Louis XVIII, marié à 
Marie-Antoinette-Gabrielle de Sainte-AUlegonde de Noir- 
carmes d’IIust, dont : 

1® Stéphanie de Cossé-Brissac, mariée 4 avril 1841 au 
duc de Rivière. 

2® Afat/u7dc*Louise-Camille do Cossé-Brissac, mariée à 
Amédée-Joseph de Pérusse, comte Des Cars. 
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GRILLON. 



Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1844, p. 139. — Maison : Balbes de Berton. — 
Berceau : Quiers.— Branches : de Balbes. à Quiers; 
de Balbes - Berton-Sambuy , à Turin ; de Balbes- 
Berton-Crillon , au Comtat-Venaissin. — Titres : 
duc de Grillon par diplôme papal 1725 ; grand 
d’B.spagne en 1782; pair de France 17 août 1815; duc français 
11 juin 1817. — Illustrations: Thomas Berton, chevalier 
croisé, 1202; le brave Crillon , colonel général d’infanterie 
française ; trois lieutenants généraux. — Armes : d’or, à cinq 
cotices d’azur. — Devise : Fais ton devoir. 

I. 

Marie-Gérard-Louis-Félix-Rodrigue Berton des Balbes, duc 
de Crillon , pair de France , général de brigade , grand 
officier de la Légion d’honneur, né à Paris 15 décem- 
bre 1782, marié 15 septembre 1806 à Zoé-Victurnienne- 
Françoise de Rochechouart de Mortemart, née 10 juin 
1787, fille de Bonaventure, marquis de Mortemart, et 
de Marie-Célestine de Nagu, veut 3 mars 1849, dont ; 

1° Victurnienne-Zrnestine , mariée à Ferdinand, mar- 
quis de Grammont , ancien député , membre du 
Corps Législatif (Haute-Saône). 

2® Marie-Victurnienne-Stépftame, mariée 29 mai 1832 
à Soslhènes, marquis de Cbanaleilles. 

3® Viclurnienne- Louise - Fafentine , mariée au duc 
Charles Pozzo di Borgo, colonel démissionnaire en 
1 830, et neveu de l’ancien ambassadeur de Russie. 
4® Loutse-Viclurnienne, mariée 8 mai 1838 à Charles 
Riquet, duc de Caraman. 

5“ Juliette, mariée 18 juillet 1843 à Sigismond, comte 
de Levis-Mirepoix, second fils du duc de Fernando- 
Luis, grand d’Espagne. 

Frère du duo. 

Louis-Marie-Félix-Prosper Berton des Balbes , marquis de 
Crillon , général de brigade, commandeur de la Légion 
d’honneur, né 30 juillet 1784, marié en février 1810 à 

Caroline-Louise d’Herbouville, fille du marquis d’Herbou- 
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ville, pair de France, et de Marie-Louisc-Victoire Le 
Bascled’Argenteuil, dont : 

Léontine, mariée en 1842 à Jules, prince de Cler- 
mont-Tonnerre, veuve 8 décembre 1849; remariée 
au comte de Gontaut-Biron. 

2° Marie-Louise-Âmélie, mariée en juin 1842 au prince 
Armand de Polignac. 

II. CRILLON-MAHON. 

( Veuve du dernier duc de cette branche , éteinte 1 6 sep- 
tembre 

Marie Fischer, duchesse douairière de Mahon, née en 
1846, remariée au comte Manfredo Bertone de Sambuy, 
ministre de Sardaigne à Rome. 

Du premier lit : 

Marie de Crillon-Mabon , grande d’Espagne , née en avril 
1838. 

SoBur. 

La baronne du Laurent , née en janvier 1 803. 



LA CROIX DE CASTREES. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1848, page 
118. — Berceau : Languedoc. — Premier auteur ; Guillaume 
de La Croix, conseiller du roi et trésorier de i’extraordinaire 
des guerres, président de la cour des aides de Montpellier 

3 juin 1487. — Titres: barons de Castries, 1495; marquis de 
Castries 1645; ducs à brevet 1784 ; ducs héréditaires 4 juin 
1814. — Illustrations : Charles-Eugène-Gabriel de La Croix , 
marquis de Castries, maréchal de France 1783-1801 ; Armand 
Nicolas-Augustin de La Croix, duc de Castries, lieutenant gé- 
néral, chevalier de l’ordre du Saint- Esprit, pair de France 

4 juin 1814. — Abmes ; d’azur, à la croix d’or. — Devise : 
Fuèle a son noi et a l’uonneijii. 

I. DUC DE CASTRIES. 

Edmond-Eugène-Philippe-Hercule de La Croix , duc de 
Castries , général de brigade , commandeur de la Légion 
d’honneur, marié à 

Claire-Clémence-//enrtetle-Claudiiie de Maillé , sœur du 
duc, née 8 décembre 1795; sans cnrants de celte union. 

t. 10 



Digitized by Cjoogic 




— 110 — 

Frère oomanguin. 

Armand de La Croix , comte de Castries, fils du second lit 
du feu duc de Castries et d’Élisa Coghlan, décédée 9 dé- 
cembre 1817, marié à 

N... d’Harcourt, sœur du marquis d’Harcourt, pair de 
France, dont il a un fils et une fille. 

II. COMTES DE CASTRIES. 

Gaspard de La Croix, né en 1816, comte de Castries, marié 
en juin 1838 à 

Alix dd Saint- Georges, fille d’Olivier de Sa int- Georges , 
marquis de Vérac, et à'Euphémie de Noailles, dont : 

1 ° Eugène, né en 1841 ; 2® René , né en 1 842 ; 3» Char- 
les, né en 1845; 4® Jean, né en 1847; 5® Chri- 
. stine, née en 1839; 6® Félicie , née en 1840; 
7® Louise, née en 1844. 

Soeur*. 

I. Gabrielle de La Croix, née en 1811, mariée en mai 1828 

à Xavier, comte de Beaurepaire. 

II. Jeanne- Adélaïde- Valentine de La Croix de Castries, 

mariée au vicomte de Choiseul-Praslin. 

Mère. 

Aglaé de Séran , fille du vicomte de Séran , veuve B avril 
1 825 du comte Eugène de Castries. 



CROY. 

Pour la notice historique , voyez l’Annuaire de 1843. — Ber- 
ceau : Picardie. — Origine royale de Hongrie, établie par tra- 
dition et admise par diplômes impériaux. — Possession sei- 
gneuriale : Dulmen,^en Westphalie prussienne. — Titres: prince 
du saint-empire 9 avril I486 (et 1662) ; grand d'Espagne 1538; 
duc français 1768 ; pair de France 4 juin 1814. — Armes : d’ar- 
gent, à trois fasces de gueules. — Devise : Souvenance. 

I. CROY-DÜLMEN. 

ill/'red Frauçois, duc de Croy-Dulmen , grand d’Espagne de 
première classe, né 22 décembre 1789, successeur de 
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son père , le duc y4uÿus<e-Philippe , 19 octobre 1822 ; 
marié 21 juin 1819 à 

£fe'onore-Wilhelmine-Louise, née 6 décembre 1794 , fille 
de Constantin, prince de Salm-Salm , dont : 

1® flodo//)fte-Maximilien-Louis-Constantin, prince hérédi- 
taire, né 13 mars 1823, marié en septembre 1 853 à 
Nathalie, 611e du prince de Ligne. 

2® jlfeacis-Guillaume-Zéphyrin-Victor , né 13 janvier 
1825, lieutenant de hussards au service de Prusse. 
3» Georges-Victor , né 3t) juin 1828. 

4“ Léopold ine, mariée à son cousin Emmanuel de Croy. 
5® f mma-Auguste, née 25 juin 1826. 

6o ylnne-Françoise, née 24 janvier 1831. 

7» Bert/ie-Rosine-Ferdinande, née 12 mai 1833. 

8® Ga6n'e//e-Henrielle*WilheImine, née 5 janvier 1835. 

Frères et sœur du duo. 

I. Ferdinand, né 31 octobre 1791, major général au ser- 
vice du roi des Pays-Bas, marié 3 septembre 1810 
à sa cousine 

Gons/ance- Anne-Louise, née 9 août 1789, fille d’Em- 
manuel, prince de Croy-Solre, et d’Adélaïde de Croy- 
d'Havré, dont : 

1® Emmanuel, né 11 décembre 1811, marié 13 juillet 
1841 à sa cousine •• 

L^opo/dinc-Auguste-Jeanne-Françoise , née 9 août 
1821, 611e du duc Alfred de Croy, dont : 

O. ilf/red-Kmmanuel, né 18 mars 1842. 

6. Edouard-Gustave-Louis-Emmanuel, né 13 sep- 
tembre I 843 . 

c. Gustai’e-Ferdinand-Guillaume-Alfred, né 19 
mai 1845. 

2® Maximilien, né 21 janvier 1821 , prince de Croy- 
d’Havré, comme héritier testamentaire du dernier 
duc de ce nom. 

3“ Juste, né 19 février 1824. 

4» iluÿus/e-Adéla’ide-Constance , née 7 août 1815, 
mariée 13 juin 1836 à Alfred , prince de Salm- 
Salm. 

IL Philippe, né 26 novembre 1801, lieutenant-colonel de 
cavalerie au service de Prusse , marié 28 juillet 
1824 à 
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Jeanne-Wilhelmine-Auguste , née 5 août 1796 , Bile . 
de Constantin, prince de Salm-Salm , dont : 

1° Leopo/d-Emmanuel-Louis, né 5 mai 1827, lieute- 
nant des gardes du corps au service de Prusse. 
2“ i4/exandre-Gustave-Auguste , né 21 août 1828, 
lieutenant au 8* hussards prussiens. 

3" iluÿuste-Philippe, né 19 mars 1840. 

4° Louise-Constantine-Nathalie- Jeanne-Auguste, 
née 2 juin 1825, mariée à Constantin, comte 
de Benkendorlf. 

5® Stéphanie, née 7 octobre 1831. 

6® Amélie, née 15 novembre 1835. 

7® Marie, née 2 février 1837. 

III. Stéphanie, née 5 juin 1805, mariée 3 octobre 1825 à 
Benjamin de Rohan-Rochefort, veuve 5 août 1846. 

Ooutine germaine du duo. 

Cons/ance-Anne-Louise , mariée à son cousin Ferdinand , 
frère du duc. 



CRUSSOL. 

(Ducs n’üzàs et de Crussol.) 

Pour U notice historique , voyez l'Annuaire de 1845, page 
122. — Berceau : Crussol, en Vivarais. — Filiation ; Géraud 
Bastet, vivant en 1110. — Illustrations.: Pons Bastet, cheva- 
lier croisé en 1191 ; un grand maître de l’artillerie; des lieu- 
tenants généraux, gouverneursde provinces; sept chevaliers des 
ordres du roi. — Titres : vicomte d’üzès 1483; duc d’Uzès 
lôOâ ; pair 1572-1838. 

Armand Géraud-Victurnien-Jacques-Emmanuef de Crussol, 
duc d’Uzës, membre du Corps Législatif (Gard); marié à 
Antoioette-Franpoîse-Élisabelh-Sophie de Talhouet, dont : 
1° Amable - Antoine - Jacques - Emmanuel de Crussol- 
' d’üzès, né 18 janvier 1840. 

2® Jacques- Frédéric de Crussol-d’üzès , né 1®'' septem- 
bre 1841. 

3® Laure-prançoise-Victorine de Crussol , mademoiselle 
d’üzès ' , née 28 avril 1838. 

' C'était un utage de famille de donner à l’atnëe dei filles de la 
branche ducale le nom de mndemoiieltc (tUzès. 
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4® i’l»'saî)«//»-OIive-Emmanuelle de Crussol-d’Uzès, née 
4 septembre 1843. 

5“ ifa//uWe-Honorée-Emmanuelle de Crussol-d’üzès, née 
8 août 1850. 

Tante. 

Alexandrine Célestine-Zoé-Emmanuelle-Thimarette , née à 
Paris 6 janvier 1785, mariée 17 avril 1804 à Bonabes* 
Louis-Victurnien-Alexis , marquis de Bougé , pair de 
France; veuve en 1838. 

Armes : écartelé, aux 1 et 4 partis, au l'' fascé d’or et de 
simple, qui est de Crussol; au ï* d'or, à trois chevrons de 
sable, qui est de Levis; aux 1 et Z conlre-écarlelés d'azur, 
à trois étoiles d’or en pal, qui est de Gordon, et d’or, à trois 
bandes de gueules , qui est de Genooillsc ; sur le tout ; de 
gueules, à trois bandes d’or, qui est d’UzÈs. 



DECAZES. 

Pour la notice liistorique, voyez l’Annuaire de 1846, page 
121. — Auteur : Élie Decazes , Ois d'un lieutenant au présidial 
de Libourne ; juge au tribunal de la Seine ; préfet de police 
9 juillet 1814; ciéérximte 27 janvier 1815; pair de France 31 
janvier 1818; duc 20 février 1820; commandeur de l'ordre du 
Saint-Esprit 30 septembre 1820; grand-croix de la Légion 
d’honneur 2l octobre 1841 ; grand référendaire de la Chambre 
des pairs en 18.16. — Armes : d’argent, à trois têtes de cor~ 
beau arrachées de sable. ■ 

Élie, duc Decazes, né 28 septembre 1780, ancien grand 
référendaire de la Chambre des pairs, marié; 1° en 
1805 à Élisabeth-Fortunée, fille du comte Muraire, 
née en avril 1790, décédée 25 janvier 1806; 2“ le 12 
août 1818 à 

Égédie, fille de Louis de Beaupoil, comte de Saint-Aulaire, 
pair de France, gendre de Wilhelmine-Henriette de 
Seiglières de Soyecourt, née princesse de Nassau-Saar- 
bruck [voyez l’Annuaire de 1844, p. 50), dont: 

1® Louis-Charles-ÉIie-Amanieu , marquis Decazes, duc 
de Glucksberg, né en 1819. 

2® Stanislas Decazes, né en 1823. 

3® Henriette Decazes, mariée au baron Lefebvre de 
Tournay. 

10 . 
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DEGRÉS. 

Pour le précis historique et les armes , voyez l’Annuaire de 
1853, page 170. — Titre éteint avec la ligne masculine. 

Marie Antoine de Saint-Joseph, veuve en premières noces 
du général Saligny , remariée au duc Decrès , ministre 
de la marine 1799-J814, veuve en 1830. 



DRÜMMOND-MELFORT-PERTH. 

Pour le précis historique , voyez l’Annuaire de 
1844, page 146. — Origine : Maurice, petit-fils 
d’André, roi de Hongrie. — Titres ; Thane de 
Lennox , 1075; baron Drummond, pair hérédi- 
taire d’Kcosse, 1471; comte de Perth, 1605; 
comte de Melfort pair, et vicomte Fnrth, 1686; 
duc de Melfort, 1692, et duc de Perth , 1695. — 
Illustrations : des reines, des ambassadeurs, des premiers mi- 
nistres, des chanceliers, des généraux (dont cinq au service 
de France) , des chevaliers de la Jarretière , de la Toison-d’Or, 
du Chardon, des grands-croix de Saint-Louis et de Malte, etc. 
— Alliances royales : Annabella Drummond , femme de Ro- 
bert lit , roi d’Ecosse, couronnée à Scone en 1393 , mère de 
Jacques 1”, roi d’Ecosse; et Marguerite Drummoml, femme 
de Jacques IV, roi d’Ecosse, en 1470. — Ahmes : d'or, à trois 
/asces ondées de gueules. 

I. DUCS DE MELFORT ET PERTH. 

George Drummond , duc de Melfort et Perth , comte de 
Lussan' en France, comte de Perth et de Melfort en 
Ecosse, né à Londres 6 mai 1807, marié 19 mai 1831 à 
la baronne Alberline de Rotbert-Coligny, veuve du géné- 
ral comte Rapp , pair de France , morte le 2 juin 1 842 ; 
remarié 9 août 1847 à 

Susanne-Charlotle , fille de Thomas Birmingham-Sewell , 
représentant de la pairie d’Athenrv (première pairie d'Ir- 
lande), et d’honorable Henriette Reresford , fille de lord 
John Beresford, lord Decies, archevêque de Tuam et 

frère cadet du marquis de Waterford. 

/ 

• Voir la Beuiie hittorigue de la noblesse, t. II, p. 97. 
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Du premier lit : 

Malcolm Drummond, vicomte de Lnssan et marqiii.s de Mel- 
fort, titré duc de Perth, né à Naples 4 3 mai 4834. 

Du second lit : 

Marie-Gabrielle-Berengère-Blanclie de Lnssan Drummond 
de Melfort, née à Bruxelles 15 décembre 4848, filleule 
de S. A. R. le grand-duc de Saxe-Weimar et de S. A.I. 
et R. madame lu grande-duchesse Marie de Russie et 
de Saxe-Weimar. 

S<Bur du duo de BSelfort. 

Luce-Clémentine Drummond de Melfort, mariée à Henri- 
François Davis, gentilhomme anglais. 

H. COMTES DÉ MELFORT. 

Louis Drummond , comte de Melfort , colonel d’état-major, 
chevalier de Saint-Louis et de l’ordre de Saint-Ferdi- 
nand d’Espagne et officier de la Légion d’honneur, né 
en 4790, marié à 

Ludoro Saulnier de Cherrières, dont : 

4° Marie Drummond. 

Alice, mariée 2 avril 4 852 à Charles Muyart de 
Vouglans. 

3“ Édith, mariée 22 janvier 4 853 à René de Fleischmann. 

Frère. 

Edouard Drummond, comte de Melfort, ancien page de 
Murat, et officier de hussards, marié à 
Marie Naysmith , veuve en 4844 , dont : 

4° Alhine , mariée au baron van Havre , en Belgique. 

2® Cécile, mariée en février 4854 à l’amiral sir Fleet- 
wood Pellew, frère de lord Exmou th. 



DURFORT. 

(Ducs DE Duras, de Lorge et de Civrac, ) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1846, page 
1*22. — Berceau : Agénois et Languedoc. — Maison connue de- 
puis 1063; filiation authentique depuis Arnaud de Duri'ort 1310. 
— Chevalier croisé : Bernard de üurfort 1190. — I. Branche 
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atnéc éteinte en 18 j 8 : comte de Rbuzan; marquis de Duras 
1609; ducs de Duras, pairs de France én mai 1668, non en- 
registrés; ducs héréditaires de Duras 1689; pairs 1755. Un 
chevalier de l’Ordre de la Jarretière ; cinq chevaliers des Or- 
dres du roi; trois maréchaux de France ; l» Jacques-Henri de 
Durfort, neveu de Turenne, 1675-1704 ; 1° Jean de Durfort, 
duc de Duras, 174M770; 3® Emmanuel de Durfort, duc de 
Duras, 1775-1789. — Substitution de la pairie du dernier duc 
de Duras, en 1822, à sou gendre lé comte de Chaslellux , créé 
duc de Rauzan. — II. Branche deLorge, ducale 1691 , éteinte 
en 1775. Un lieutenant général; un chevalier des Ordres du 
roi; deux maréchaux de France: Guy-Aldonce, duc deLorge 
1676-1702; Guy-Michel, comte de Lorge 1768-1833. — 
III. Branche de Lorge-Civrac, seule aujourd’hui existante; ducs 
de Civrac en 1774; ducs de Lorge en 1775 ; pairs de France 
4 juin 1814. — Abmes : écartelé, aux \et \ d’argent, à la 
bande d’azur; aux 2 et 3 de gueules, au lion d'argent. 

I. DUC DE DURAS. 

(Éteinte dans les mâles en 1838.) 

Maria de Dias-Santos, duchesse douairière de Duras, ma- 
riée en 1829 à Amédée-Bretagne-Malo de Durfort, duc 
de Duras, veuf de Marie Le Clhat de Kersaint, décédé 
3 août 1838. 

Du premier lit : 

1« Claire-Louise-Augusline-Fé'.icité-Maclovée de Durfort- 
Duras, veuve de Léopold de La Trémoille, prince de 
Talmont, remariée 14 septembre 1819 au marquis 
Auguste de la Rochejaquelein, oncle du sénateur. 
2’ Claire Césarine de Durfort-Duras, mariée l*’’ septem- 
bre 1819 à Henri de Cbaslellux, duc de Rauzan 
{voyez Chastellux). 

II. DUC DE LORGE-CIVRAC. 

Éméric- Laurent- Paul-Guy de Durfort de Lorge-Civrac, 
duc deLorge, marié 1b janvier 1823 à Émilie-Léonie du 
Bouchet de Sourches de Tourzel , veuf 22 avril 1844, dont : 
1" Louis-Anne-Paui de Durfort-Civrac de Lorge, né en 
1829. 

2° Marie-.^ u^us/m de Durfort-Civrac de Lorge, né en 
1840. 

3“ Laurence-Joséphine-ifléonore, née en 1825, mariée 
27 mai 1844 à Alfred de Budes, comte de Gué- 
briant. 

4® Afane-Hélène-Louise, née en 1 842. 
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Frères et sceurs. 

I. Louis- Albéric-ilMonce, marquis de Durfort, marié à 

Alix du Plessis-Chûtillon, dont: 1“Émeric, né en 
4839; 2“Gabrielle, née en 4842. 

II. Septime, comte de Durfort, marié 8 avril 4 845 à 

Éléonore-/sa6él/e Gars de Courcelles, née en 4823. 

III. Olivie de Durfort, mariée au marquis de La Rocbe- 

Thulon. 

IV. Eudoxie de Durfort, comtesse de Lorge, chanoinesse. 

V. Aliéner de Durfort, mariée en juin 4 837 au comte René 

de Colberl-Maulevrier. 

JI. MARQUIS DE CIVRAC. 

Eniéric de Durfort, marquis de Civrac, marié 22 novem- 
bre 4 836 à 

Marie-Charlotle-5tmt7»enne de Sesmaisons, née en 4847. 

Frère et sœurs. 

I. Marie- //enrt-Louis de Durfort, comte de Civrac, mem- 

bre du Corps Législatif, marié 47 mai 4853 à 
Gabrielle-Geneviève-Louise de La Myre. 

II. Laurence de Durfort de Civrac , mariée au comte de 

Quinsonnas. 

III. Élisabeth de Durfort de Civrac. 

IV. Henriette de Durfort de Civrac, mariée à Paul, comte 

de Juigné. 



FITZ-JAMES. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1844, page 
149. — Filiation depuis Jacques, maréchal de Berwick, fils 
naturel de Jacques II, roi d’Angleterre 1670. — Titres : duc de 
Berwick 1687; duc de Fitz-James, pair de France 1710. — Il- 
lustrations: maréchal de Berwick 15 février 1706-12 juin 1734; 
Charles, duc de Fitz-James, maréchal 1773-1787. — Armes: 
écartelé , aux 1 et 4 contrc-écarteles de FRA^CE et </’Angle- 
TEHRE ; au 2 d’ÉcossE; au 3 d’iRLANOB; les grandes écar- 
telures environnées d’une bordure componée d’azur et de 
gueules de 1 6 pièces , chaque compati d'azur chargé d’une 
fleurs de lis d’or, et chaque compon de gueules chargé d’un 
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léopard d’or. Supports : à dextre une licorne , à sénestre un 
griffon, l’un et l’autre la tête contournée. Devises : 1689 Skm- 

I>ER ET LBIQCE FIDELIS 1789; Ct : OhTU ET HONORE. 

Jacques-Edouard , duc de Fitz-James, né en 1827, marié 
17 mai 1851 à 

Augustà'de Lœwenhielm, 611e du ministre de Suède à Paris. 

Frères et sœurs. 

I. Henri de Fitz-James, né en 1829. 

II. Charles de Fitz-James. 

III. Louis de Fitz-James. 

IV. Arabella de Fitz-James, mariée 10 mai 1847 au prince 

Scipion-Gaspard Borghèse, duc de Salviati, 61s de 
la princesse Borghèse, née de La Rochefoucauld. 

V. Marie de Fitz-James, mariée 8 mai 1849 à Étienne, 

comte de Gonlaut-Biron. 

VI. Antoinette de Fitz-James. 

Mère. 

Marguerite de Marmier , mariée en 1 825 à Jacques, duc de 
Fitz-James, veuve 10 juin 1846. 

Oncle du duo. 

Charles, comte de Fitz-James, né en 1801 , marié à 
Cécile de Poilly, 6Ile du baron de Poilly, dont: 

1“ Jacques de Filz-James. 2" Robert de Fitz-James. 
3" David do Fitz-James. 4° François de Fitz-Ja- 
mes. 5° Élisabeth de Fitz-James. 

Aïeule du duo* 

Sidonie de Choiseul-GoufTier , veuve du marquis de Torcy, 
remariée 6 décembre 1819 à Édouard, duc de Fitz- 
James, veuve en 1838. 



GAETE (Gaudin). 

Pour le précis historique et les armes, voyez l’Annuaire de 
1853, page 172. — Titre éteint avec la ligne masculine. 

Marie de Sommaripa, mariée à Martin-Michel-Charles 
Gaudin, duc de Gaete, ministre des linances 1798-1814, 
veuve 2 novembre 1841, dont ; 

La comtesse de Girardin. 
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GALLIFFKT. 

(Princes de Martigues.) 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1851, page 185. — Berceau : Dauphiné, d’où la 
branche encore existante a passé en Provence en 
1540. — Filiation: depuis Jean de GallilTet, sei- 
gneur de La Galliffetière et de Savoy roux, 1330. 
— Titres : princes de Martigues, marquis de Gal- 
lifTet; la principauté de Martigues, érigée en 1580 par Henri 111 
pour Emmanuel de Lorraine, duc deMercœur, et ses ayants 
cause, passe par acquisition au maréchal de Villars en 1714, 
aux Vogué en 1764, aux Galliffet en 1772. — Armes : de gueu- 
les, au chevron d’argent, accompagné de trois trèfles d’or. 
— Couronne ducale. — Devise : Bien faire et laisser dire. 

.Aiexondre-Juslin-Marie , marquis de Galliffet, prince de 
Martigues, ancien colonel du 4« dragons, officier de la 
Légion d’honneur et chevalier de Saint- Louis, né ?5 
mars 4790, marié 24 avril 4840 à Adélaïde Des Roys- 
d’Asport, veuf 24 août 4 822, remarié 22 novembre 4825 
à Afarie-Victoire-Auguste Baulde de La Vieuville, née 34 
décembre 4805, fille du marquis de La Vieuville, pair 
de France, veuf i avril 4853. 

Du premier lit : 

4* Kaientinc-Joséphine-Marie-Louise de Galliffet, née à 
Aix le 20 août 4 812, mariée à Étienne-Léon de 
Robin, marquis de Barbentane. 

Du second lit : 

2° Goston- Alexandre-Auguste, comte de Galliffet, né à 
Paris le 23 janvier 4830. 

3® 3/orÿuerite-Joséphine-Marie-Louise , née 40 octobre 
4826, mariée 28 juin 4847 au comte Charles-Louis- 
Xavier Vassinhac d’Imécourt. 




I ■ - 

GRAMONT. 

(Ducs DE Gramont, de Guiche et de Lesparre.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1844, page 
151. — Maison d’Aure ; princes souverains de Bidache et de 
Barnache avec droits régaliens jusqu’en 1789; alliés au sang 
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royal d’Aragon, de Navarre et à la famille d’Orléana. — Souche : 
Bernard , comte de Comminges 1160. — Titres: duc et pair de 
Gramont 1648; duc de Guiche, de Lesparre et de Louvigny, à 
brevet. — Illustrations: Antoine, maréchal 1641-1678; Antoine, 
maréchal 1724-1725; des vice-rois , régents du royaume de 
Navarre ; des cardinaux ; des évéqiies ; des lieutenants géné- 
raux ; des chevaliers du Saint-Esprit et de la Toison-d’Or. — 
Armes : écartelé, au l« d'or, au lion d’azur, lampassé et 
armé de gueules, qui est de Gr*mont; aux 2' et 3' de gueu- 
les, à trois flèches d’or ferrées et emplumées d’argent, en 
pal, la pointe en bas, qui est d’AsiER; au 4« d’argent, au 
lévrier de gueules, colleté d’azur, à Forte de sable, besanté 
d’or, qui est d’AuRE; sur le tout : de gueules, à quatre otelles 
d’argent , adossées en sautoir, qui est de Comiunges. — De- 
vise : Dei GK.VTiv SUN iD QGOD SLM. — Cri de guerre : Dios nos 

AVIDE. 

I. BRANCHE DUCALE. 

Antoine-Geneviève-Héraclius-j4(/énor de Gramont, duc de 
Guiche en <8<3, et duc de Gramont 30 août <836, 
par la mort de son' père ; général de brigade, çrand offi- 
cier de la Légion d’honneur, chevalier de Saint-Louis, 
grand-croix de l’ordre religieux et militaire de Saint- 
Maurice et Saint-Lazare de Sardaigne, né <7 juin <789 , 
marié 23 juillet <8<8 à 

Anne-Quintina-Albertine- /do, fille d’Albert de Grimaud 
d’Orsay, comte de l’empire, général de division, et 
d’Éléonore, baronne de Franquemont, dont: 

<0 Antoine- Alfred-i<ÿénor de Gramont, duc de Guiche, 
né <1 août <8<9, ministre plénipotentiaire de 
France à Turin , marié 27 décembre <848 à 
i’mmo-Mary Mackinnon , fille de William-Alexandre 
Mackinnon, esquire, membre du parlement d’An- 
gleterre, dont : 

a. Anloine-Agénor, né 22 septembre <85< ; 

b. Antonie-Marie-Corisandre , née 27 avril < 850. 

2® Antoine-Philibert-Léon-Aufl'uste de Gramont, duc de 
Lesparre, né 1*'’ juillet <820, chef d’escadron au 
4* cuirassiers, marié 4 juin <844 à 
Marie-Sophie de Ségur, fille du vicomte de Ségur et 
de Caroline de Mauvières , dont : 

O. Antonine- Joséphine- J/orte, née 3< mars <845. 
b. knlomae-Aglaé, née << juin <848. 
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3® Antoine-idi/red-Annérius-Théophile, comte de Gra- 
mont, capitaine au 19« de ligne, né 2 juin 4823, 
marié 21 novembre 1848 à 
CharloUe-Loutse-Cécile de Choiseul-Praslin. 

4® Anlonia-Aglaé-Armandine-/da de Gramont, née 5 
octobre 4826, mariée 25 novembre 4850 à An- 
toine* TWodore, marquis du Prat, de la maison 
du chancelier du Prat. 

5® Antonine-Gabrieile-iéontine de Gramont , née 2 mars 
1829. 

Sœur du duo. 

Consandre-Armandine-Sophie-Léonie-Hélène de Gramont, 
née 5 octobre 4782, mariée 28 juin 4 806 à Charles-Au- 
guste Bennet , comte de Tankerville, pair d’Angleterre. 

II. GRAMONT-D’ ASTER. 

Antoine-Eugène-Amable-Slanislas-Aÿénor , comte de 
Gramont-d’ Aster , pair de France de Charles X ; marié 
46 mai 4843 , veuf 40 décembre 4846 de Marie-Louise- 
Augustine-Corah'e Durand, dont: 

Antoine de Gramont-d’ Aster, né 4 décembre 4846. 

Sœuri. 

I. Antoinette-Claire-Amélie-Gabrielle-Corisandre de Gra- 

mont-d’ Aster, mariée à Roger Gabélion, comte de 
Salmour en Piémont. 

II. Thérèse de Gramont-d’Aster , mariée à Claude-Marie- 

Gustave, marquis d’ Ad visard. 

III. Antoinette-Marie-Madeleine-Amable-Amélie de Gra- 

mont-d’Aster, mariée à Edmond-Jean-Guillaume, 
comte de Vergennes. 



GRAMONT 

(Doc DE Caderousse). 

Pour la notice liistoi ique , voyez l’Annuaire de 
1843, page 165. — Berceau : Dauphiné.— Filia- 
tion authentique depuis Robert de Gramont 1442. 
— Titres; marquis de Vachères 4 mai 1089, duc 
de Caderousse, créé par le roi Charles X, 2S 
avril 1827. Le duché de Caderousse, au Coinlal- 
Venaissin, érigé par 1 pape Alexaudre VIll en 1665, pour la 

t. 11 
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maison d’Ancezune, avait passé par héritage dans celle de 
Gramont en 1767. — Ahmes : d'or, au lion d’azur, armé et 
lampassé de gueules. 

Roberl-Jacques-Femand de Gramont , duc de Caderousse 
• 15 décembre 18i7, fils de Charles de Gramont, duc do 
Caderousse, et de Louise-Hélène-Paulze d’Ivoy. 

Frère. 

Eounanuel-Jean-Iudot'tc de Gramont de Caderousse. 



HARCOURT. 



Pour la notice historique , voyez l’Annuaire de 
1844, page 159. — Berceau : Normandie. — Tige; 
Bernard-le-Dauois , parent de Rollon. — Titres : 
comte en mars 1338; duc d’Harcourt 1700; pair 
de France 1709. — Illustrations: quatre maré- 
chaux : Jean d’Harcourt 1285-1302; Henri, duc 
d’Harcourt 1703-1718; François, duc d’Harcourt 1746-1750 , 
et Anne-Pierre, duc d’Harcourt, 1775-1784 ; Philippe, évêque de 
Salisbury 1 1 40, de Bayeux 1145; Robert, évêque de Coutances. . 
— Ahmes : de gueules, à deux fasces d’or. La branche d’O- 
londe charge sur le tout d’un écu : d’azur, à une fleur de lis 
d’or. 

1. HARCOURT-BEUVRON. 

François-Fugène-Gabriel, duc d’Harcourt, né 22 août 1786, 
député 1827-1837, ambassadeur eu Espagne en 1830, 

E air de France 3 octobre 1837, duc 5 octobre 1840 par 
> décès de François-Marie-.4/pAonse, son frère aîné, 
marié 14 avril 1807 à 
Aglaé Terray, dont: 

1“ Henri-Marie-Nicolas d’ Harcourt, marié 1*'' décembre 
1829 à Slanie de Choiseul-Praslin ; veuf 29 no- 
vembre 1843, décédé 29 septembre 1846, laissant: 
a. Frariçois, marquis d’Harcourt, né on 1836. 

6. Louis, comte d’Harcourt, 
c. Pierre d’Harcourt. 
d, Jeanne d’Harcourt. 

2° Bruno-/ean-Marie, capitaine do frégate, commandant 
ÏAlcmène. 
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3“ Bcrnarti-Hippolyte-Marie d’Harcourt, ancien attaché 
de l’ambassade de France en Belgique, marié 13 
mai 1851 à 

£/isa6elh-Marie-Casimir, fille du comte de Saint-Priest. 

Henriette-Marie d’Harcourt, née 8 octobre 1828, 
mariée 6 octobre 1847 au comte Léon d’ürsel, fils 
du duc d’Ursel (Belgique). 

Sœur. 

I. La marquise douairière de Villeneuve de Vence. 

II, BRANCHE D’OLONDE. 

IFi'/Ham-Bernard d’Harcourt, fils aîné d’Amédée, marquis 
d’Harcourt, pair de France, et de Sophie d’Harcourt de 
la branche d’Angleterre, naturalisé dans la Grande- 
Bretagne. 

Frère et sœur. 

I. Georges -T révor-Douglas-Bernard , chef actuel de la 
branche française d’Olonde par la naturalisation de 
son frère aîné en Angleterre , né 4 novembre 1 808 , 
marié 5 août 1841 à 

Paule de Saint-Aulaire , fille du comte de Saint-Au- 
laire, pair de France et ambassadeur à Londres. 

IL La comtesse Armand de Castries. 



I 

ISTRIE (Bessières). 

Pour le précis historique et les armes, voyez l’Annuaire 
de 1853 , page >72. 

iVapo/éon Bessières , duc d’Istrie, né 2 août 1802, pair de 
France 17 août 1815, marié à 

N... de Lagrange, fille de feu Joseph, comte de Lagrange, 
lieutenant général et pair de France. 
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LEÜCHTENBERG. 

Famille adoptive de l'empereur Napoléon Z". 

Pour le précis historique, voyes l'Annuaire de 
1850, p. 89. Berceau : Orléanais. — Nom de fa- 
mille Beauharnais. — Filiation : Guillaume de 
Beauharnais, seigneur de Miramion et de la Chaus* 
sée 1398. — ïilres : comte des Roches-Baritaud 
1750; marquis de Beauharnais 1756 ; duc de 
Leuchtenberg et prince d’Eichstædt en Bavière 
1817. — Aiimes : d’argent, à lafasce d'aiur. 

I. LEUCHTENBERG, 

iVicolas-Maximilianowitch-Romanoffski, duc de Leuchten- 
berg et prince d’Eichstædt, né 4 août 4843, titré par 
ukase Altesse Impériale. {Résidence - Saint-Pétersbourg.) 

Frères et sœurs. 

I. £uÿène-Maximilianowitch, né 42 février 4847. 

II. Ser^'e-Maximilianowitch, né 20 février 4849. 

III. Georgfes-Maximilianowitch, né 29 février 4852. 

IV. Afarie-Maximilianowna , princesse de Leuchtenberg , 

née 46 octobre 4844 . 

V. £uÿém’e-Maximilianowaia, née 4®’’ avril 4845. 

Mère. 

Aforie-Nicolaewna, fille aînée de l’empereur de Russie, 
née 48 août 4 849, mariée 4 4 juillet 4 839 à Maximilien, 
duc de Leuchtenberg, veuve t'® novembre 4852. 

Tantes du duo. 

I. Zosép/jtne-Maximilienne-Eugénie, née 44 mars 4807, 

mariée 4 9 juin 4 823, reine de Suède. 

II. Amélie, née 34 juillet 484 2, mariée 2 août 4 829 à dom 

Pedro, empereur du Brésil, veuve 24 septembre 4834. 

III. r/iéodcImde-Louise-Eugénie-Napoléone , née 43 avril 

4 814, mariée 8 février 4844 à Quillaume, comte de 
Wurtemberg. 

Veuve de l’oncle. 

Dona Maria II da Gloria, reine de Portugal, mariée 26 
janvier 1835 à Auguste, duc de Leuchtenberg, veuve 
28 mars 4835. 
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II. MARQUIS DE BEAUHARNAIS. 




Cette branche , éteinte dans les mâles en mars 
1846, n’est plus représentée aujourd’hui que par 
une Ôlle du dernier marquis François de Beau- 
harnais, grand-oncle du duc actuel de Leuchten- 
berg, marié : 1° à Marie-Françoise de Beaubarnais, 
sa cousine germaine; 2° à la baronne de Cobausen. 



Du premier lit : 

Émilie-Louise de Beaubarnais, mariée en 4802, veuve 
d’Ântoine-Marie Chaman t, comte de La Valette, condamné 
à mort, et sauvé en 4 845 par le dévouement de sa 
femme. 



Iir. COMTE DES ROCHES-BARITAUD. 

Cette branche s’est éteinte dans les mâles, le 10 janvier 
1819, par la mort de Claude, comte de Beaubarnais, pair de 
France, qui avait épousé : 1® Claude - Françoise - Gabrielle- 
Adrienne de Marnezia-Lezay , fille du marquis de Marnezia, 
député de la noblesse aux états généraux; 2° N. Fortin, fille 
d’un ancien capitaine de cavalerie. 

Du premier lit : 

S/éphame-Louise-Adrienne , grande-duchesse douairière 
de Bade, née 28 août 4789, mariée 8 avril 1 806 au grand- 
duc Charles-Louis-Frédéric, veuve 8 décembre 4848. 
{Résidence : Manheim.) 

Du second lit : 

Joséphine-Désirée de Beaubarnais, mariée 7 novembre 
4832 à Adrien-Hippolyte, marquis de Quiqueran de 
Beaujeu. 

Armes : Les deux branches non ducales ont conservé les 
anciennes armes de la maison Beaubarnais : d'argent , à la 
fasce de sable, surmontée de trois merlettes du même. 



11 . 
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LEVIS. 




Pour la notice historique, voj/es l’Annuaire de 
1846, page 132. — Filiation authentique depuis 
Philippe de Levis 1197, pi’re de Guy !•', niarl^- 
chal de Vannée de la foi. — Chevalier croisé : 
Guy lil de Levis, maréchal de Mirepoix, 1270. — 
Illustrations : deux maréchaux de France: Pierre 
Louis de Levis, duc de Mirepoix 1757 ; François-Gaston, duc 
de Levis 1783-1787, qui se distingua dans les guerres d’Amé- 
rique, et dont la veuve, Gabrielle-Augustine Michel de Tharori, 
périt sur l’échafaud révolutionnaire; trois lieutenants généraux; 
quatre clievaliers des Ordres du roi; des ambassadeurs; un 
grand maître des eaux et forêts ; un cardinal , six archevêques , 
cinq évêques. — branches principales : r marquis de Levis , 
maréchaux héréditaires de la Foi, duc de Mirepoix 1751-1757 ; 
pairs de France 1827 ; 2® marquis de Min poix, ducs de Fer- 
nando-Luis, grands d’F.spagne de 1^* classe; 3® ducs de Levis, 
créés ducs en I763.paiisde France en I8l4;4®ducs deVen- 
tadoiir, créés ducs en 1578, pairs de France en 1589; éteints 
en 1661 ; 5° barons, puis comtes de Quélus, éteints en 1643. 
— Armes: d’or, à trois chevrons de sable. 



I. MARQUIS DE LEVIS. 

, Léo, marquis de Levis, ancien aide de camp du maréchal 
duc de Reggio, chevalier de Saint-Louis, marié à 

N.... Lepelletier-des-Forts. 

II. MARQUIS DE MIREPOIX. 

Guy, marquis de Levis-Mirepoix , duc de Fernando-Luis, 
grand d’Espagne de première classe, né en 1818, marié 
28 mai 1844 à 

Marie-Joseph-Hildegarde-Ghislaine , fille du comte Henri 
de Mérode, née 28 novembre 1820, dont : 

Un fils, né en 1849. 

Sigismond, comte de Levis-Mirepoix, né en 1819, marié - 
18 juillet 1843 à- 

Juliette de Grillon, fille du duc de Grillon , dont : 

1® Gaston de Levis-Mirepoix, né en 1844. 

2° et 3» Deux fils. 



Digitized by Google 




— 127 — 



Mère. 

Charlotte de Montmorency-Laval, née en 1799, fille de feu 
Anne-Pierre-Adrien de Montmorency, duc de Laval et 
de Fernando-Luis, grand d’Espagne, mariée en 1817 à 
Gustave de Levis, marquis de Levis-Mirepoix , veuve 
7 juin 1851. 

Tante. 

De/phme- Céleste de Levis-Mirepoix, mariée : 1° à Gas- 
pard-Félix de Vichy ; 2“ à Théodore , comte de Ronche- 
rolles. 

III. DUCS DE LEVIS. 

Gaston, duc de Levis, pair de Franco, retiré de la cham- 
bre depuis 1830, colonel d’ipfanterie, chevalier de Saint- 
Louis et officier de la Légion d’honneur , né en 1794, 
marié en 1821 à 

Marie-Catherine-Amanda d’Aubusson de La Feuillade, née 
en 1799. 



LIGNE. 



Pour la notice liistorique , voyez l’Annuaire de 
1845, p. 135. — Berceau : le Ilainaut. — Filia- 
tion : \Vautliierde Ligne, chevalier croisé 1190. 
— Titres : cousin (de l’empereur) 1479; comte 
de Fauckenberg 1503; prince de Mortagne 1613; 
comte de l’Empire 1549 ; prince d’Epinoy 1592; 
prince de l’Empire iGOl ; prince d’Amblise 1608 ; grand d’Es- 
pagne 1643. — Ahmes : d'or, à la bande de gueules. 

Eugène -Lamor al , prince d’Amblise et d’Épinoy , né 28 
janvier 1804, grand d’Espagne de Is olasse, chambel- 
lan impérial-royal , président du sénat du royaume 
de Belgique, successeur de son père Louis-Lamoral 
10 mai 1813 et de son grand-père Charles-Joseph 13 
décembre 1814, veuf; 1“ 31 janvier 1833 d’Amélie- 
Constance-Marie-Mélanie , fille du marquis de Con- 
flans; 2° 4 juin 1835 de Nalhalie-Charlotte-Augusle, 
fille du marquis de Trazégnies ; remarié 28 octobre 
1836 à 

//edîcige-Julie-Wanda, née 29 juin 1815, fille de Henri, 
prince.de Lubomirsky. 
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Du premier lit : 

<0 /7enrt-MaximiIien-Joseph-Charles-Louis-LamoraI , né 
6 octobre <82i, lieutenant au régiment d'uhlans 
n° 3, marié en octobre < 851 à 
Marguerite de Talleyrand-Périgord, née 29 mars < 832. 

Du deuxième lit : 

2® iVat/iû/ie-Florc-Georgine-Eugénie, née 31 mai 1835, 
mariée en septembre 1853 au prince héréditaire 
Rodolphe do Croy. 

Du troisième lit : 

3° CAaries-Joseph-Lamoral, né 17 novembre 1837. 

4 “ /idouard-Henri-Lamoral, né 7 février 1839. 

5° /saie/te-lledwige - Mathilde-Eugénie , née 15 avril 
1840. 

6“ ifar/e-Georgine-Sophie-Hedwige-Eugénie , née 19 
avril 1843. 

Mère. 

Louise, née comtesse de Duras en 1785, veuve du prince 

Louis Lamoral 10 mai1813, remariée en 1815au comte 

d’OuItremont. 



MAILLÉ. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1846, page 
138. — berceau : Touraine. — Filiation authentique : Gausbert 
de Maillé 1035. — Chevaliers croisés; Foulques de Maillé 1096; 
Jacqiieliii de Maillé, chevalier du Temple 1187; Hardouin, baron 
de Maillé 1248. — Illustrations: un maréchal de France, Urbain 
de Maillé, marquis de Brézé 1632-1650; un vice-amiral, Ar- 
mand de Maillé, duc de Fronsac, marquis de Graville 1646. — 
Ciéations : duc de Fronsac à brevet 1639-1646 ; ducs hérédi- 
taires de Maillé 1784 ; pairs de France 4 juin 1814. — Armes : 
d'or, à trois fasces nébulées de gueules. (Annuaire de 1846 , 
pi. II.) 

I. MARQUIS DE LA TOUR-LANDRY. 

Charles-Hardouin-Jules-Xavier de Maillé, marquis de La 
Tour-Landry, né en 1806, marié à Mathilde Baudon. 

Sœur*. 

I. Adélaïde de Maillé, née 18 décembre 1787, mariée 28 

mai 1805 au comte de llautefort. 

II. Isabelle de Maillé, comtesse de Contades. 
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II. MARQUIS DE hk TOUR-LANDRY. 

Philippe-Joseph-Augustin, marquis de Maillé de La Tour- 
Landry, né 19 août 1777, marié i août 1804 à 

Marie-Hyacinthe-Françoise de Pissonnet de Bellefonds, 
dont : 

1 » Gustave-Fortuné de Maillé de La Tour-Landry , né 
31 mars 1 809. 

2® Stanislas-Charles de Maillé de La Tour-Landry , né 
31 mai 1813. 

3“ Louise-Claire, née 6 février 1807. 

4° Jenny-Charlotle-Aurélie, née 25 juillet 1810. 

Cousine. 

Caroline de Maillé, mariée à Timothée, marquis de Cumont, 
veuve 4 mars 1853. 

III. DUCS DE MAILLÉ. 

7acqt«eh'n-Armand-Charles, duc de Maillé, né en 1815, 
fils de Charles-François-Armand , duc de Maillé , et de 
Blanche-Joséphine Le Bascle d’Argenteuil , sa seconde 
femme, marié 1 5 octobre 1 845 à 

Charlotte-Euslachine-Zeanne d’Osmond, fille du marquis 
d’Osmond, dont : 

1° Jacqueline de Maillé, née en 1849. 

2° Hélène de Maillé, née 6 juillet 1846. 

3® Claude de Maillé, née en 1848. . 

4® Renée de Maillé, née en 1851. 

Frère germain. 

Urbain-Hardouin-.1r/nan(i , marquis de Maillé, né en 
1816, marié 1 1 mai 1 853 à 
Anne-Elisabeth-Adèle-Jeanne Lebrun de Plaisance. 

Soeur consanguine. 

Claire-Clémence-Wenrielfe-Claudine de Maillé , fille d’Ar- 
mand de Maillé et d’Henriette-Victoire de Fitz-James, 
sa première femme, née 8 décembre 1795 , mariée au 
duc de Castries. 
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IV. COMTES DE MAILLÉ BRÉZÉ. 

Alexandre- Armand-Forluné, comte de Maillé-Brézé, fils 
de François-Alexis, comte de Maillé , et de Marie- 
Jeanne de Joly de Fleury, sa troisième femme, né en 
1797, ancien lieutenant des vaisseaux du roi. 

Sœur. 

Lucie-Flore-Virginie de Maillé-Brézé, mariée 14 décembre 
1815 à Jacques-Casimir-Emmanuel, comte de Mon- 
thiers. 



MARMIER. ' 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1847 , pages 
130 et 386. — Berceau : le comté de Bourgogne. — Filiation : 
Huguenin Marmier, bourgeois de Langres 1380, dont la des- 
cendance se fixa à Gray. — Érection de la terre de Sevenx en 
marquisat, sous le nom de Marmier en juillet 1740. — Substi- 
tution du marquis de Marmier à la pairie du duc de ChoisenI 
15 mai 1818. — Prise de |>osscs8ion du titre de duc de Mar- 
mier 8 juillet 1845. — Ahmes : de gueules, à la marmotte 
d’argent. 

jli/red-Philippe, duc de Marmier, ancien député de la 
Haute-Saône, marié à 

Anna Dubois de Courval, sœur du vicomte de Courval, 
gendre du général Moreau, dont : 

Raynald de Marmier, né en 1836. 

Sœur. 

Marguerite de Marmier, mariée en 1825 à Jacques, duc de 
Filz-James, veuve 10 juin 1846. 

Suohesie douairière. 

Stéphanie de Choiseul , veuve 8 juillet 1845 de Philippe- 
(iubriel , duc de Marmier. 
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MASSA {Regnier)v 

Pour la notice historique et les armes, voyez l’Annuaire de 
1852, p. 186. — Auteur et filiation; Claude-Ambroise Ré- 
gnier, duc de Massa 1806 , ministre de la justice 1802-1813; 
riiicolas-Fraoçois-Silvestre Regnier, son fils, comte de Groiiau, 
puis duc de Ma.sga, pair de France 1816-1851 , aïeul du chef 
actuel. — Armes : d'hermine, à la fasce de sable chargée de 
trois alérions d’or. 

André-Philippe-Alfred Regnier de Gronau , duc de Massa , 
né en 183^ 

Mère. 

Coroh'ne- Adélaïde- Andréine Leroux, mariée t» à Alphonse- 
Adel-Alfred Regnier de Gronau , marquis de Massa , 
veuve en 1845; remariée au baron Roger, ancien capi- ^ 
taine de hussards. 

Oncle et tantes. 

I. Alexandre-P/itïïppe Regnier, comte de Massa, né en 

1833. 

II. Charlotte-Joséphine-Nencjf Regnier de Massa , mariée 

à Jacques-Édouard Burignot, baron do Varennes, 
ambassadeur à Berlin. 

III. Marie-Sidonie-Adèle-Mathilde Regnier de Massa , née 
• en 1827. 

Aïeule. 

Anne-Charlotte Macdonald , fille du maréchal-duc de Ta- 
renle, née en 1795, mariée à Nicolas-François-Sylveslre 
Regnier de Gronau, duc de Massa, veuve 20 août 1 851 . 



MONTEBELLO. 

Ponr la notice historique, voyez l’Annuaire de 1850, p. 153. 
— Auteur; Jean Lannes, duc de Montebello, marcclial de 
l’Empire 19 mai 1804, né à Lectoure 11 avril 1769, blesse 
mortellement à Essling en mai 1809. — Armes : de simple, 
à l'cpce d’or. 

Napoléon Lannes, duc de Montebello, né 30 juillet 1801 , 
pair de France 17 août 1815, ancien ambassadeur de 
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France à Naples et ancien ministre de la marine, marié 
10 juillet 1830 à 

Éléonore-Marie Jenkinson , fille de sir Charles Jenkinson , 
baronnet, née 7 février 1810, dont: 

1 0 Napoléon de Montebello, né en 1 835, élève de l’École 
Navale. 

2® Charles, né en 1 836 ; 3° Gustave, né en 1 838 ; 4° Fer- 
nand, né en 1845; 5° Adrien, né en 1851; 6° Jeanne, 
née en 1832 ; 7® Mathilde, née en 1840. 

Frère*. 

I. Alfred Lannes, comte de Montebello, marié à N. Perrier. 

II. Gustave-Olivier Lannes, comte de Montebello, général 

de brigade , aide de camp de l’empereur, marié 1 9 
janvier 1847 à 

Adrienne de Villeneuve-Bargemont, dame du palais de 
l’impératrice, dont: 

Jean, né en 1848. 

\\\. Ernest Lannes, baron de Montebello. [Rés. : Pau.) 



MONTESQUIOU. 

(Ducs DE Fezensac.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1843, p. 173. 

— Origine : Sanche-Mittara , duc de Gascogne en 890 , tige des 
anciens comtes de Fezensac. — Branche de Marsan : comtes 
de Fezensac en 1777; pairs de France 17 août 1815; ducs 30 
avril 1821. — Blanche d'Artagnan, détachée en 1443. — Illus- 
trations : Raymond-Aimery de Montesquiou , chevalier de la 
croisade de Philippe-Auguste; Joseph d’Artagnan, lieutenant 
général en 1702; Pierre de Montesquieu, maréchal de France 
20 septembre 1709, chevalier des ordres du roi 3 juin 1724. 

— Armes ; parti , au l*' de gueules plein , au 2» rfor, à 
deux tourteaux de gueules, La branche d’Artagnan supprime 
le premier parti. 

I. BRANCHE DUCALE DE MARSAN. 

Raimond-Aimery-Philippe-Joseph de Montesquiou-Fezen- 
sac, né 26 février 1784, général de division en re- 
traite , commandeur de Saint-Louis et grand-croix de la 
Légion d’honneur; titré duc de Fezensac 5 février 1832, 
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comme substitué à son oncle l’abbé-duc de Montes- 
quieu ; créé pair de France 1 1 novembre 1 832 , marié 
18 avril 1808 à Henriette, 611e du premier lit de Henri- 
Jacques-Guillaume de Clarke, duc de Fellre; veuf 13 
mars 1831, dont : 

1 ° /lor/er-Aimery de Montesquiou-Fezensac , comte de 
Fezensac, lieutenant-colonel d’élat-major, né 13 
avril 1809, marié 5 janvier 1837, veuf 15 février 
1846 de Gasparine- Ursule-Ida de Finguerlin- 
Bischingen , dont : 

a. Philippe-k'mery de Fezensao, né 27 septem- 

bre 1843. 

b. Une 611e, née en 1840. 

2° Louise-Mathilde , née 16 août 1811, mariée 8 juillet 
1830 à Maurice, vicomte de Flavigny. 

3° Oriane-Henriette , née 16 novembre 1813, mariée 
1 6 novembre 1 836 à Auguste , comte de Goyon , 
aide de camp de l’empereur. 

II. BRANCHE D’ARTAGNAN. 

Eugène, marquis de Montesquiou-Fezensac , né en 1811, 
marié en 1835 à 
Eliane de Cypierre , dont : 

1 ° Pierre, né en 1844. 2“ Aline, née en 1837. 3” Ma- 
thilde, née en 1838. 4° Jeanne, née en 1842. 

Sœur. 

Aline de Montesquiou-Fezensac, née en 1807, mariée 9 
avril 1828 à Aldonce , comte de Guéroult, veuve 28 
avril 1851. 

Oncle*. 

1. Ambroise-.i1notoIe-Auguste, comte de Montesquiou-Fe- 
zensac , grand d’Espagne de 1 classe , général do 
brigade , grand ofücier de la Légion d’honneur, député 
de 1834 a 1839; pair de France en 1841, marié en 
1809 à 

Élodie, sa cousine germaine, 6lle de Henri, comte de 
Montesquiou-Fezensac, dont ; 

1® Napoléon- Xnùlole , vicomte de Montesquiou-Fe- 
zensac , ancien député , né en 1810, marié en 
1833 à 
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Elisabeth, fille du général Cuiller-Perron, qui 
commandait dans la guerre des Indes , dont : 

a. Odon de Montesquiou-Fezensac , né en 1 836 . 

b. Bertrand de Montesquiou-Fezensac, né en 

1837. 

c. Raoul de Montesquiou-Fezensac, né en 

1838. 

d. Bernard de Montesquiou-Fezensac, né en 

1841. 

e. Hubert, né 21 octobre 1847. 

f. Marie, née en 1834. 

2® r/uerrj/-Anatole de Montesquiou-Fezensac, né en 
1824 , marié en 1844 à 

Marie du Roux , dont ; 

O. Contran de Montesquiou-Fezensac, né en 
1847. 

6. £/ise de Montesquiou-Fezensac, née en mars 
1845. 

3® IF/adimtr- Anatole de Montesquiou-Fezensac, né 
en 1830, marié en novembre 1851 à 
Afane-Louise Sauvage, petite-fille de Mosselman, 
dont : 

N..., née 16 mars 1853. 

II. Alfred-Félix, comte de Montesquiou-Fezensac , marié 
en 1817 à 

Madeleine -Rdirhe , fille du général Cuiller - Perron , 
veuve 28 août 1847, dont : 

1° Xa\\er-Edgar, comte de Montesquiou-Fezensac, né 
24 mars 1820. 

2° Félix-ConzaIt’«, né 14 décembre 1821. 

3® François-Marie*Félix-y4rsieu, né 14 août 1825, lieu- 
tenant des guides , marié 7 août 1 851 à 
Cécile, fille du comte de Charette-Boisfoucauld , 
dont : 

N..., née 3 juin 1852. 

4® Raymond , né 30 août 1827. 

5® Arthur, né 16 juillet 1829. 

6® Ludovic > né 1 4 novembre 1831. 



Digitized by Google 




— 133 — 

7“ Françoise-Z»7irt , née 6 octobre 1818, mariée au 
comte Lacuée de Cessac. 

8® Cécile, née 5 avril 1823 , mariée 7 octobre 1844 au 
vicomte Lacuée de Cessac. 

Grand’tante. 

Louisa Hammet , veuve du grand-oncle Henri, comte de 

Montesquiou-Fezensac, dont : 

1" Pierre-François-Henri, comte de Montesquiou-Fezen- 
sac, officier de cavalerie, né 24 octobre 1793, ma- 
rié 6 avril 1818 à Gabriello-Amicie-Céiina de 
Mornay, veuf 26 juillet 1851, dont ; 

Fernand , vicomte de Montesquiou-Fezensac , né en 
1819, marié 12 novembre 1850 à 
Pauline de Goyon , dont : 

Marie, née 2 octobre 1851. 

2° Èbdie, née en 1794, mariée en 1809 à Anatole do 
Montesquiou-Fezensac , son cousin germain. 



/ 

MONTMORENCY. 

(Ducs DE Montuorency, de Luxembourg et 
DE Beaumont.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1843, page 178. — Origine: Bouchard le Barhu, 
seigneur de l’ile Saint-Denis, qui alla s’établir en 
998 à Montmorency, où il lit hatir une forteresse. 
— Duché-pairie de Montmorency créé en 1551, 
éteint en 1637.; duché-pairie de Luxembourg créé 
en 1662; duché de Montmorency 1758 , pairie 4 juin 1814; 
duché de Beaumont 1705, pairie 4 juin 1814 ; duché de Laval 
1783, pairie 4 juin 1814. 

Pacte de famille du !•' mars 1820, par lequel ne sont recon- 
nues comme Montmorency, en ligne masculine, (|ue les quatre 
branches ducales qui suivent. — Aiimcs ; d’or, à la croix de 
gueules, cantonnée de 10 alériom d'azur. — La branche de 
Laval chargeait la croix de cinq coquilles d’argent ; les bran- 
ches de Beaumont et de Luxembourg la chargent en cœur d’un 
écu dC argent, au lion de gueules. 
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I. MONTMORENCY. 

Anne-Louis-Victor-Tîfloul, duc de Montmorency, né 1 4 dé- 
cembre 1790, ancien colonel de cavalerie, marié 6 
août 1820 à 

Euphémie de Harchies , veuve du comte Thibaut de Mont- 
morency, son oncle. 

SoBurs. 

I. Anne-Élisabeth-Laurence de Montmorency, née 7 avril 

1803, mariées septembre 1819 à Théodore, prince 
de Bauffremont, veuve 22 janvier 1853. 

II. Anne-Louise-j4lix de Montmorency, née 13 octobre 

1808 , mariée 25 février 1829 à Louis de Talleyrand- 
Périgord, duc do Valençay. 

Oncle et tante. 

I. ilnne-Louis-Cftrtsh'an, né 7 mai 1769, prince de Mont- 

morency et de Tancarville, marié 6 septembre 1797 
à A/an'e-Henriette de Bec-de-Liévre ae Cany; veuf 
15 mars 1833, décédé 25 décembre 1844 , dont : 

1" Anne-Marie-Christian-Gaston , prince de Mont- 
morency et de Robecq , né 4 mai 1801 , grand 
d’Espagne , ancien capitaine de cavalerie. 

2“ Anne -Charlotte -Marie- Henriette de Montmo- 
rency, née 28 août 1798 , mariée 27 octobre 
1817 à Emmanuel Timoléon de Cessé, comte 
de Brissac. 

3“ Anne-Sidom'e-Joséphine-Marie de Montmorency, 
née 17 décembre 1799, mariée en juin 1819 
au comte de La Châtre. 

4“ Anne-ÉIie-Marie-i4ur^he de Montmorency, née 
24 avril 1 803, mariée 31 août 1 824 à Armand 
comte deBiencourt, né 11 juin 1802. 

II. Anne-É/e'onore-Pulchérie de Montmorency, née 1®'' no- 

vembre 1779, marquise douairière de Mortemart. 

II. LUXEMBOURG. 

CAaries-Emmanuel-Sigismond de Montmorency, duc de 
Luxembourg, pair de France, né 27 juin 1774, ancien 
capitaine des gardes du corps du roi Charles X et lieu- 
tenant général des armées françaises, marié en no- 
vembre 1847 à 
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Caroline de Loyauté , 611e d’un ancien lieutenant-colonel 
d’artillerie. 

III. BEAUMONT-LUXEMBOURG. 

Anne-jÉdouord-Louis-Joseph de Montmorency, duc de 
Beaumont, prince de Luxembourg , pair de France, dé- 
missionnaire en <832, né à Pans 9 septembre <802, 
marié en < 837 à 

Léonie de Croix , dont : 

<0 Marie de Montmorency, née en <839. 

2o Eugénie de Montmorency, née en < 840. 

Frère. 

I. Ânne-Charles-Maurice-Marie-J7èrv^, comte de Montmo- 
rency, prince de Tingry, né à Paris 9 avril <804, an- 
cien officier de cavalerie dans la garde royale. 

IV. LAVAL. 

(Cette branche ducale s’est éteinte dans les mâles par la 

mort d’Anne-Adrien-Pierre de Montmorency, décédé 8 juin 

1837, et par celle d’£u$^ène-Alexandre, son frère puîné, 7 

juin 1851.) 

Veuve du dernier duo. 

Anne-Nicole-Constance de Maistre , 611e de Joseph, comte 
de Maistre , mariée 26 novembre < 833 à Eugène’ 
Alexandre de Montmorency, duc de Laval. 

Mièoes. 

I. Charlotte de Montmorency, née en <799, mariée en 
<8<7 à Gustave de Levis, marquis de Mirepoix, 
pair de France veuve 7 juin <851. 

IL Marguerite de Montmorency, née en < 8< < , mariée en 
<829 au marquis de Couronnel, veuve 7 mars <842. 

Cousine. 

Pauline-JTortense de Luynes, 611e de Louis-Amable , duc 
de Luynes , et de Guione-Elisabeth-Joséphine de Mont- 
morency-Laval , née 2 août <774, mari^ <2 août <788 
à Mathieu, vicomte, puis duc de Montmorency; veuve 
24 mars <826. 
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NARBONNE-PELET. 

Pour ]a notice historique, voyez l’Annuaire de 1847, page 
139. — Origine ; Bernard Pelet, coseiguenr d’Alais 1070. — 
Illustrations : Raimond Pelet, chevalier croisé 1096; des am- , 
bassadeurs, des lieutenants généraux, etc. — Branches : 1<> de 
Combas, vicomtes de Narbonne-Pelet en 1699, éteinte en 1791; 

2“ de Cannes, comtes de Narbonne-Pelet, pairs 7 août 1815, duc 
31 août 1815; 3“ de A/ore^on , marquis de Narbonne-Pelet, 
éteinte. — Armes : de gueules plein , chargé (Tun écu d'ar- 
gent, au chef de sable. 

Raj/wiond-Jacques-Marie , duc de Narbonne-Pelet, pair de 
France et chevalier des Ordres du roi , né 24 juin 1771 , 
marié à 

Émilie de Sérent , fille d’Armand-Louis , duc de Sérent. 

Coucin. 

Théodoric, comte de Narbonne, né en 1814. 



NEY 

( Duc d’Elchincen , Prince de la Moskowa). 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1847, page 
142. — Auteur : Michel Ney , né à Sarrelouis 10 janvier 1769; 
général de brigade 1796; général de divi.sion 1798; ministre 
plénipotentiaire en Suisse 1802; duc d’ElcIiingen en 1806; 
prince de la Moskowa 1813; pair 4 juin 1814. — Armes: d’or, 
à l'écusson d'azur, chargé d'un orle du même et accosté de 
deux snains tenant des badelaires'de sable ; à la bordure 
d’azur ; au chef de gueules, semé d’étoiles d’argent. 

Îoseçh-Napoléon Ney , prince de la Moskowa , né à Paris 
8 mai 1803, pair de France, sénateur, colonel du 
3® chasseurs d’Afrique , marié en 1 828 à 
i/arie-Étienne-Albine Laffitte, fille de feu Jacques Laffitte, 
président du conseil des ministres, dont : 

Églé-Napoléone-Albine, née à Paris 18 octobre 1832, 
mariée 27 mai 1852 à Jean-Gilbert-Fic/or Fialin, 
comte de Persigny, ministre de l’intérieur. 
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Frère* ■ 

I. Afjcftel-Louis-Félix Ney, duc d'Elchingen , né 24 août 

4804, général de brigade, marié en 1834 à 
Marie Souham , fille du général comte Souhara, veuve 
de N... de Vatry, dont : 

1° Michel-X\o)s , volontaire au 7® dragons, né à 
Paris en 4 835. 

2° Heiène-Marie , née à Paris en 1840. 

II. Napoléon-Henri-Edg'ar Ney, comte Ney, premier ve- 

neur et aide de camp de l’empereur, officier de la 
Légion d’honneur, né à Paris 20 mars 1812. 



NOAILLES. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1843, page 180. — Berceau : Limousin. — Filia- 
tion autlientique : Pierre de Noailles, vivant en 
1 230. — Substitution de mâle en mâle de la terre 
de Noailles depuis 1248. — Duché-pairie de Noail- 
les 1663, grandesse d’Espagne 1712, titrée de 
Mouchy et de Poix; duché héréditaire d’Ayen 
1758; prince-duc de Poix 4 juillet 1814. — Illustrations: Pierre 
de Noailles, chevalier croisé en 1112; Hugues de Noailles, mort 
en Palestine en 1248; François de Noailles, évéque de Dax, 
ambassadeur; Anne-Jules, maréchal de France 1693; Adrien- 
Maurice, fils du précédent, Louis et Philippe de Noailles, fils 
d’Adrien-Maurice, tous trois maréchaux de France. — Armes : 
de gueules , à la bande d’or. 

I. DUC DE NOAILLES. 

Paul , duc de Noailles, pair de France, né 4 janvier 1802 , 
substitué à la pairie de son oncle 6 janvier 1823, mem- 
bre de l’Académie française ; marié en 1 823 à 
Alix-Victurnienne de Rochechouart, sœur du duc de Mor- 
temart, dont : 

1“ Jules de Noailles; duc d’Ayen, né en 1826, marié 3 
mai 1851 à 

Clotilde de La Ferté de Champlâlreux , née en 1831, 
petite-tille du comte Molé. 

2° Paul-Emmanuel de Noailles , né 5 octobre 1 826. 
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II. DUCS DE POIX ET DE MOUCHY. 

Charles-Philippe-Jïenrt de Ndailles, prince de Poix, duc 
de Mouchy, élu membre de l’Assemblée législative en 
<849 (OiseJ, né 9 septembre <808, marié en <839 à sa 
cousine 

Anne-Marie-C^a/e , fille d’Alfred, vicomte de Noailles, 
dont : 

<° Antoine de Noailles, né en <840. 

2" Franpots-Henri de Noailles, né 4 mars <843. 

Frère et lœur. 

I. Amédée-Adélaïde-Louts, né 9 octobre <8<< , secrétaire 

d’ambassade à Londres. 

II. Angélique-Léontine-Sa6ine, née <3 mai <819, mariée 

<0 octobre <846 à Lionel Wildrington Standish. 

Mère. 

Françoise-Xavier-iWelame-Honorine, sœur du ducdeTal- 
leyrand, née 19 septembre <785, veuve <*' août <846 
de Just de Noailles , prince de Poix. 

Cousin et cousines. 

[Enfants d’Alexis, comte de Noailles, né en <785, marié à 
Cécile de Boisgelin, veuve en premières noces de Gabriel- 
Raymond , comte de Bérenger) : 

I. Alfred-kdtien , comte de Noailles , né < 3 janvier 1 825, 

ancien attaché à la légation française en Chine, ma- 
rié 29 avril 1852 à 

Marie de Beaumont, fille du comte Amblard de 
Beaumont. 

II. Marie de Noailles, née <8 novembre <828, mariée 

25 juin 1849 à Aynard-Marie-Gabriel-Foi/mond , 
comte de Nicolaï, fils du pair de France. 

[Enfant d’Alfred , vicomte de Noailles , en 1 81 2 ou pas- 

sage de la Bérésina, marié à Léontine de Noailles, sa 
cousine, décédée 13 septembre 1851 ) ; 

Anne-Marie-Ceci/e de Noailles , mariée à son cousin le 
duc de Mouchy. 
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OTRANTE (FocciiÉ). 

Ponr la noticit historique et les armes , voyez l'Annuaire de 
1853 , page 173. 

Joseph Étienne- Jean-Liberté Fouché, duc d’Olrante, marié 
à 

Élisabetb-Baptistine-Fortunée Collin de Sussy. 



OUDINOT 
(Doc DE Reggio). 

Ponr la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1848, page 145. — Premier auteur : Nicolas- 
Charles Oudinot, né à Bar-le-Duc le 25 avril 
1767, enrôlé volontaire en 1784, général de bri- 
gade en 1792 , général de division en 1799, ma- 
réchal de France et duc de Reggio après la 
journée de Wagram en 1809, pair de France 4 juin 1814, 
grand chancelier de la Légion d’honneur, puis en 1842 gou- 
verneur des Invalides, décédé le 13 septembre 1847. — Armes : 
parti, au de gueule», à trois casques d’argent, tarés 
de profil; au 2' d’argent, au lion de gueules, tenant de 
la dextre une grenade de sable, allumée de gueules. 

Nicolas-Charles-Fictor Oudinot , duc de Reggio , général do 
division, né en 1794, ancien député et ancien représen- 
tant du peuple , auteur de plusieurs écrits sur l’art mi- 
litaire , marié le 20 mars 1 820 à 
N. Minguet, par contrat signé de Louis XVIII et de la fa- 
mille royale , dont : 

Nicolas, marquis Oudinot, marié 17 avril 1849 à 
Marie de Castelbajac , dont : 

N..., née en 1850. 

Frères et sœurs. 

I. Cftorics-Joseph-Gabriel, comte Oudinot, chef de ba- 

taillon au 13* de ligne. 

II. Vicomte Henri Oudinot, capitaine au 4* dragons. 
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III. Joséphine-Hippolyte-Élisa, mariée au chevalier de 

Caunant, ancien préfet. 

IV. Stéphanie , mariée à Georges-Tom Ilainguerlot. 

V. Louise-Marie-Thérëse , mariée à Alexis de Levesous 

de Vesins. 

VI. Philippine, mariée à François-René-Joseph Cuiller- 

Perron. 

Mtère et belle-mère. 

Marie-Charlotte -Eugénie-Julienne de Coucy, duchesse 
douairière de Reggio, veuve 13 septembre 1847. 



l 



PADOüE (Arrigiu), 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1850, p. 114. 
— Origine : lie de Corse. — Jean-Tliomas Arriglii , duc de 
Padoue 1807; sénateur 1852; décédé 21 mars 185.3. — Armes: 
écartelé, aux 1" et 4* d'argent, à la croix treillissée d'azur, 
ombrée; aux 2' et 3* d'or, au sphinx égyptien, portant en 
barre un étendard à trois queues de sable soutenues de gueu- 
les; au chef ducal ; de gueules, semé d' étoiles émargent. 

Ernest Arrighi , duc de Padoue , ancien élève de l’École 
polytechnique, sénateur, marié à 
ÉUsa Honorez, belle-fillo du comte de Rigny, dont : 
Marie, née 11 septembre 1849. 

Sœur. 

^arie Arrighi de Padoue , mariée à Édouard Thayer, di- 
recteur général des postes. 



PASQUIER. 

Pour la notice historique , voyez l'Annuaire de 1845 , page 
146. — Origine: Louis Pasquier, échevin de Paris, 1671. — 
Titres: baron 1809; pair de France 24 septembre 1821 ; chan- 
celier de France 1830; duc 16 décembre 1844. — Armes : de 
gueules, au chevron d’or, accompagné en chef de deux crois- 
sants d’argent, et en pointe d’un buste de licorne du même. 

Élienne-Dents, duc Pasquier, ancien chancelier de France 
et président de la Chambre des pairs, né ii avril 
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4767, marié à Anne Jeanne-Sophie de Serre de Saint- 
Roman, veuve en premières noces de Claude du Pin do 
Rochefort, capitaine de dragons, décédée le 6 juin 4 844. 

Petit-neveu (fils adoptif] . 

Edme-Armand-Gas/on , marquis d’Audiffret-Pasquier, né 
20 octobre 4823 , substitué au titre ducal de son grand- 
oncle 46 décembre 4 844 , marié le 5 juillet 4845 à 
Jeanne Fontenilliat , fille d’un receveur général. 

Frères du duo. 

I. Auguste Pasquier, directeur des tabacs, mort en 4844 , 

aont : 

4» Louise-Laurence- A mélina , mariée 4 4 mai 4824 
à Charles-Jean-Baptiste-Alphonse Maurès de 
Malartic de Fondât. 

2« Gabriel -Zoé, mariée 47 décembre 4820 au 
comte Florimond d’Audiffret, dont : le mar- 
quis d’Audifiret-Pasquier. 

II. Jules Pasquier, ancien préfet, directeur de la caisse 

d’amortissement , dont : 

Louis-Étienne Pasquier, ancien magistrat. 



PÉRÜSSE ‘ 

(Ducs d’Escars ou des Cars). 

Pour la notice historique, voyez l’Anmiaire de 1845, page 
148. — Berceau: La Marche. — Filiation : Aimery de Pérusse 
1027. — Titres :‘l'* branche ducale 1816, éteinte en 1822; 
2* branche ducale 30 mai 1825. — Illustrations: Hardiiin de 
Pérusse , chevalier croisé 1248; Charles des Cars, évêque de 
Laugres, duc et pair 1569; cinq lieutenants généraux; quatre 
chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit. — Armes : de gueules , 
au pal de voir appointé- et renversé. 

.dmédée-François-Régis , chef du nom et des armes, né à 
Chambéry 30 septembre 4790, pair de France, titré 
duc 30 mai 1 823 , ancien lieutenant général , marié 25 
juin 4847 à 

.<4u^usttne-Frédérique-Joséphinc du Bouchet de Eourches 
de Tourzel , dont : 
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4® Franf ois-Joseph de Pérusse des Cars, née 7 mars 
4819, marié 18 juillet 1844 à 
Élisabeth deBastard d’Estang, fille de feu Dominique- 
François-Marie de Baslard , comte d'Estang , vice- 
président de la Chambre des pairs , dont : 

a. Louis de^ Pérusse des Cars , né en 1848. 

b. Afarre-Thérèse de Pérusse des Cars , née 15 oc- 

tobre 1845. 

c. Antoinette, née en juillet 1851. 

2® ilmrfd^e-Joseph de Pérusse des Cars, né 1*' avril 
1820, marié 9 mai 1843 à 
Jlfal/u'We-Louise-Camille de Cossé-Brissac, fille d’Ar- 
tus, comte de Cossé-Brissac, dont : 

a. Auguste, né 3 décembre 1848. 

b. Émiiie-Gabrielle-Marie, née 23 février 1844. 

c. ^lènc- Aldegonde-Marie , née 7 août 1847. 

3® Jean-Augustin de Pérusse des Cars, né 22 juin 1821, 
marié 1 1 mars 1 852 à 
Alexandrins, fille du comte de Lebzeltern. 

4® ilforie-Paul de Pérusse des Cars, née 2 février 1827, 
mariée 18 septembre 1845 à Louis, duc de Blacas 
d'Aulps. 

5® Henriette Radegonde de Pérusse des Cars, née 28 
octobre 1833. 

6® Pauline-Geneviève de Pérusse des Cars, née 2 juillet 
1836. 



PLAISANCE (Lebrun). 

Pour la notice et les armes, voyez l’Annuaire de 1853, 
page 175. 

Anne-Charles Lebrun, duc de Plaisance, ancien pair de 
France, sénateur, grand chancelier de la Légion d’hon- 
neur, né 28 décembre 1775, marié à Françoise de Barbé- 
Marbois. 

Neveu et nièce. 

I. Charles-Louis-Alexandre-Jules Lebrun, comte de Plai- 
sance , marié à 
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Marie-Anne -Wilhelmine-Élisabelh Berlhicr de Wa- 
gram , dont : 

Anne-Élisabeth-Adèle-.leanne, mariée au comte Ar- 
mand de Maillé. 

II. Charlotte-Camille, mariée 25 août 1839 à Napoléon, 
comte Daru, pair de France par l’hérédité, né H juin 
1807. 



POLIGNAC. 



Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 
1843, pa^e 183. — Maison de Chalençon, substituée 
en 1 385 à celle des premiers vicomtes de Polignac. 
— Berceau : le Velay. — Titres : duc héréditaire 
de Polignac 1780; pair 4 juin t814; princes du 
saint eni[)ire romain 1820 ; princes en Bavière 

avec transmission à tous les descendants 17 août 1838. — 

*Abue.s ifascé d’argent et de gueules. 

Jules-i4rmand-Jean-Melchior, duc de Polignac, prince du 
saint empire, fils de Jules, prince de Polignac, ministre 
sous Charles X, et de Barbara Campbell, né 12 août 
1817, capitaine au service de Bavière, marié 14 juin 
1842 à 

Marie-Louise-.,4niélie de Crillon, née 13 mars 1823, fille du 
marquis de Crillon, pair de France , dont : 

1” Armand-Z/érociîus-Marie , né 14 juin 1843. 

2° Louis , né en 1846. 

Frèref et sœur consangtfins du duc. 

I. .4/pIionse-Armand-Charles-üeorces-Marie. né 27 mars 

1826. 

II. Charles-Ludoujc-Marie , né 24 mars 1827. 

III. Comi7/e-Armand-Jules-Marie , né 16 février 1832. 

IV. £dmond-Melchior-Jean-Marie , né 19 avril 1834. 

V. Fü/ande-Jusline-Victoire-Marie , née 16 novembre 

1830 , mariée 6 avril 1848 à Sosthènes, comte de 
la Rochefoucauld. 

Mère. 

Marie-CAarZotte Parkins, fille de feu lord Rancliff, née 6 
janvier 1792, veuve en premières noces de César, mar- 
i. 13 
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3 UÎS de Choiseul-Beaiipré, mariée en 4824 à Jules, prince 
e Polignac, ministre de Charles X; veuve 29 mars 4847. 

Oncle. 

Camille- Henri- A/eic/jtor, comte de Polignac, maire de Fon- 
tainebleau, général de brigade, commandeur de la Lé- 
gion d’honneur, né 27 décembre 4784, marié 1*'' octobre 
1840 à 

Charlotte-Calixte-^^pfconsinc des comtes Levassor de la 
Touche, ne'e 15 septembre 4791 , dont : 

4® yuies-Antoine-Calixte-Melchior, comte de Polignac, 
né 31 août 1812, ancien capitaine au service 
d’Autriche, marié 14 juin 1847 à 

CiotiWe-Éléonore-Joséphine-Marie de Choiseul-Pras- 
lin, née 19 juin 1822, dont ; 

O. 3/ortc-Camille, née 5 septembre 1848. 
b. /so6e//e-Césarine-Calixte, née 9 janvier 1854. 

2“ Armand-Calixte-.dpcnor, né 8 novembre 1818, ancien 
lieutenant au service d’Autriche. 

3® //enrt-Marie-Arinand, né 23 février 4821, marié 14 
juin 1846 à 

Louise de Woliïramm , née 30 janvier 4824, dont : 
Georpes-Melchior-Louis , né en 4848. 

4" C/ior/es-Marie-Thomas-Étienne-Georges, né 23 dé- 
cembre 1824, marié 27 mars 4861 à Caroline- 
Joséphine de Morando, dont : 

Melchior-Jules-Marie-Guy, né 28 juillet 4852. 

5® Gabrielle-Émilie-Geneviève-Gcoryine, née 24 août 
4822. 

Tante et ducheite donairière. 

Idalie-Jeanne-Ltna, née 26 janvier 4775, baronne deNeu- 
kirchen de Nyvenhein, mariée 6 septembre à Armand, 
duc de Polignac; veuve 4®*' mars 1847. 

« Cousin. 

J/érac/ius-Auguste- Gabriel , comte de Polignac, général 
de brigade, né 2 août 1788, marié à 

Betsy Petit , 611e d’un conservateur des hypothèques du 
Mans, dont ; 
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/ufes-Alexandre-Conslantin, comte de Polignac, lieu- 
tenant au 4® régiment de chasseurs , au service de 
France. 

y^/eacandre-Louis-Charles, vicomte de Polignac, capi- 
taine au 4®'’ chasseurs. 

3® Louise de Polignac, mariée à Albert des Francs, an- 
cien chef d’escadron de hussards. 



POZZO-DI-BORGO. 

La maison Pozzo-di-Borgo est une de ces fa- 
milles nobles de Corse qui se tiouvent mention- 
nées dans riiistoire de Giovanni délia (bossa, le 
plus ancien des cbroiuqueiirs du cette Ile. Kilo 
florissait dès le xii» siècle dans la province d’A- 
jaccio, et habitait alors le cbateaii de Montierbi , 
dont elle portait le nom, et qui figure encore dans 
ses armoiries. Ses possessions embras.saient le territoire ib s 
villages de Picira, Villa-Nova, Pozzo-di-lîorgo , .Monticebi , 
Case Soprane, etc. Lorsque les Génois, après une lutte de plu- 
sieurs siècles, eurent renversé la puissance des hauts barons 
de la partie ultramontaine de l'ile, la maison Pozzo-di-ltorgu 
fut du petit nombre de celles qui conservèrent leur inibicnee. 
Elle accepta, comme les C'bristinacce, la dignité de Caporal i , 
dont rimportante autoiité avait succédé au pouvoir féodal des 
anciens barons. 

En 1465, elle obtint du pape Paul II l’exemption de la dlme 
et de toute redevance pour services rendus à rEglise; privilège 
qui lui fut confirmé en 1019, à la requête de Suzzone Pozzo-di- 
Borgo , colonel des bataillons corses de la garde du souverain 
pontife. 

Lorsque les familles qui composaient l’élite de la noblesse de 
nie furent appelées en 1592 à constituer la suprême magistra- 
ture du Conseil des Six d’Ajaccio, la maison Pozzo-di-lJorgo y 
figura en première ligne, et ce fut parn.i ses rejetons que l’on 
clioisit presque toujours le député, oratove, que le souvciaiii 
conseil envoyait à (iénes pour reiirésenter le peuple corse. Kllc 
donna Pasquale Pozzo-di-Borgo éiu en 158.’), Sar.lo en l.')87. 
Seconde en 1597; Pasquale, réélu en 1598, Seconde en 1599, 
et Geronimo, choisi en 1611. Quelques années après, celle 
fonction d’orafore fut abolie. 

Le gouvernement génois , en considération du haut crédit 
dont jouissait la maison Pozzo-di-Borgo , accorda à tons ses 
membres, en 1592, l’exemption de tout iinpdt cl l’insigne pri- 
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vilége d’entrer dans les forteresses et villes de guerre de l’tle 
avec une suite de trois hommes armés. Lorsque Louis XV, pour 
incorporer à la noblesse de France celle de File dont il venait 
de faire la conquête, ordonna que tous ceux qui se prétendaient 
nobles eussent à produire leurs titres devant le conseil supé- 
rieur de Corse, et à justifier de leur possession d’état depuis 
au moins deux cents ans, la famille Ppzzo-di-Borgo lut du 
nombre des quatre-vingts dont le conseil admit les preuves. 

Lorsque la révolution française éclata, les Pozzo-di-Borgo se 
déclarèrent contre la tyrannie des partisans de la Convention 
et furent obligés de s’exiler avec Paoli. Le chef de la famille se 
retira alors en Russie , où ses talents diplomatiques le firent 
nommer ambassadeur près la cour de France; fonctions qu’il 
fut autorisé à accepter par Louis XVIII. Comme son intention 
n’avait jamais été de s’éloigner des intérêts et du service de 
sa patrie, il reçut de Louis XVIII, sous le ministère du duc de 
Richelieu, le titre de comte et la dignité de pair de France 
transmissibles en ligne collatérale, honneurs qui lui furent 
confirmés pur CliarlesX sous le ministère du comte de la Fer- 
ronays. Il était rentré depuis plusieurs années dans la vie pri- 
vée, lorsqu’il mourut à Paris au mois de février 184 3, laissant 
pour héritiers de ses biens et de ses titres ses neveu et petits- 
neveux. 

Le comte Charles Pozzo-di-Borgo, chef actuel de la maison, 
a été créé duc par lettres patentes de Ferdinand II, toi des 
Deux-Siciles , dont la teneur suit : 



Ferdixan» II, 

Par la grâce de Dieu, roi du 
royaume des Deux-Siciles, de 
.lérusalem, etc.. 

Duc de Parme, Plaisance, 
Castro, etc.. 

Grand prince héréditaire de 
Toscane, etc.. 

Voulant donner au comte 
CAar/es - Jérôme Pozzo-di- 
Rorgo une marque éclatante 
du prix que nous attachons 
à ses nobles et généreux sen- 
timents et aux qualités émi- 
nentes qui le distinguent; 

Nous avons résolu de dé- 
créter et décrétons ce qui suit: 

.\RT. t. Nous accordons le 
titre de me au comte Charles- 
.lérôme Pozzo-di-Roi^o. 



Fekdinàxdo II, 

Per la grazia di Dio, re del 
regno delle Due-Sicilie, di 
Gerusalemme, ecc., 

Duca di Parma , Piacenza , 
Castro, ecc., 

Gran principe ereditario di 
Toscana, ecc., 

Volendodareal conte Carlo- 
Girolamo Pozzo-di-Borgo un 
chiaro ajtestato del pregio, 
cui abbiamo i suoi nobili e 
generosi sentiment! , non che 
le distinte qualité che lo ador- 
nano; 

Abbiamo risolufo.di decre- 
tare e decretiamo quanto se- 
gue : 

Art. 1 . Accordiamo il titolo 
di DUCA al conte Carlo-Giro- 
lamo Pozzo-di-Borgo. 
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Akt. 2. Ce titre sera trans- 
missible à perpétuité et dans 
l’ordre de primogéniture aux 
descendants légitimes et na- 
turels dudit comte et en ligne 
collatérale jusqu’au quatrième 
degré, conformément aux lois 
du royaume. 

Art. 3. Notre ministre se- 
crétaire d’Ëtat, président du 
conseil des ministres, est char- 
gé de l’exécution du présent 
décret. 

Naple* , 29 novembre 1852. 

Signé : FERDINAND. 

Le ministre secrétaire d’État, 
président du conseil des mi- 
nistres , 

Signé : Ferdinano Troja. 



Art. 2. Taie titolo sarà 
trasmessibile in perpetuo e 
con ordine di primogenitnra 
da discendenti legittimi e na- 
turali del prefato conte, e 
nella linea collaterale, sino al 
quarto grado, secondo le leggi 
del regno. 

Art. 3. Il nostro ministro 
segretario di Stato, présidente 
del consiglio dei ministri e 
incaricato délia esecuzione del 
présenté decreto. 

Napoll, 29 novembre 1852. 

Firmato : FERDINANDO. 

Il ministro seg. di Stato, pre- 
sid. del consiglio de mi- 
nistri , 

Firmato : Ferdinasdo Troja. 



Comme on le voit par le texte des lettres patentes ci-dessus, 
le titre ducal est transmissible en ligne collatérale aux neveux 
et même aux cousins germains du nouveau duc. 

Chef actuel: Cliarles-iéràme , duc de Pozzo-di-Borgo , 
neveu de feu l’ambassadeur, colonel démissionnaire en 
1830, marié à 

Viclurnienne-Louise-Ko/entrne de Grillon, fille du duc de 
Grillon , pair de France. 

Meveux. 

{ Enfants de Félix, comte Pozzo-di-Borgo et de Pauline For- 
cioli, fille de François Forcioli et de Justine d'Ornano.) 

I. Charles-André Pozzo-di-Borgo, né en 1 827, décédé en 

4848. 

II. Jérôme Pozzo-di-Borgo, né en 4832. 

III . IV et V. Mathieu , Félix et François Pozzo-di-Borgo. 

Armes: d’azur, au château de trois tours d'argent, sur un 
rocher du même. 

L’ambassadeur portait : écartelé, aux i et ^ de Pozzo-m- 
fSoRco; aux 2 et Z d'argent, à l’écusson d’azur, chargé d’une 
fleur de lis d'or, par concession de Louis XVI H , sur le tout 
au chef d'or, chargé de l’aigle issante de Bussie. 



13 . 
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PREISSAC. 

(Dccs d’Esclignac et de Fimarcon. ) 

Pour la notice historique, voijez l’Annuaire de 
1847 , page 152. — Berceau : Gascogne. — Pre- 
mier auteur : Guillaume Loup, seigneur de 
Preissac 1030. — Chevalier croisé : Amalvin de 
Preissac 1248. — Branches : 1® des marquis de 
Preissac, preuves de cour 1786, pairie 11 oclo- 
bre 1832 ; 2« de Preissac-Esclignac, dont ; Charles-Madeleine 
de Preissac, vicomte d’Esclignac, lieutenant général l**^ mars 
1780; Henri-Thomas-Charles de Preissac, fds du précédent, 
grand d’Espagne de 1'* classe, duc d’Esclignac 1787, pair 5 
mars 1819, décédé 2 septembre 1827. — Ariies : d'argent, 
an lion de gueules. 




I. MARQUIS DE PREISSAC. 

Louis-Âdrien-Phinée-Marie, marquis de Preissac, ancien 
chef d’escadron des hussards de la garde royale , né en 
4780, marié en 4800 à hlarie-Gabrielle de Brivazac de 
Beaumont, dont : 

Laure de Preissac, née en 4802, mariée au marquis de 
Péri gnon. 

Prère. 

Marie- Lambert- Auguste , vicomte de Preissac, ancien 
lieutenant des gardes du corps de Monsieur. 

Ooutln germaÎD. 

François-Jean, comte de Preüsac, né à Montauban 22 dé- 
cembre 4778 , pair de France 11 octobre 4832, màrié 
4 4 septembre 4818 à 

Caroline-Auguste-Aménaïde de Francfort , fille d’un lieute- 
nant-colonel de cavalerie ,. veuve en mai 4852, dont : 
Paul, vicomte de Preissac, préfet du Puy-de-Dôme, 
né en 4819, marié 20 avril 1846 à 
Hélène de Montjoyeux. 

II. DUCS D’ESCLIGNAC. 

Charles-Philippe de Preissac, duc d’Esclignac, grand 
d’Espagne de 4'’® classe, pair de France de Charles X. 
né 18 octobre 4790, marié en janvier 1819 à 
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Ceorfliine-Louise-Victoire de Talleyrand-Périgord , nièce 
du prince do Tallcyrand , dont : 

4“ floson-Charles-Joseph-Maurice, duc de Fimarcon, né 
5 avril 4821 , décédé 29 juillet 4853 en Australie. 
2® Xaverine-Honorine-Jacqueline do Preissac Esclignac, 
née 2ô mars 4 827, mariée 29 avril 1843 au mar- 
quis de Persan. 

Frère et soear. 

f. Ernest de Preissac, comte d'Esclignac, né en 4797. 

II. Xavière de Preissac-Esclignac, née en avril 4789, ma- 
riée on 4813 au baron de Weissenbach. 



RICHELIEU. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1843 , page 
189. — Duché-pairie de Kiclielieu, érigé en 1021 pour le cardi- 
nal, de la maison du Plessis en Poitou, transmissible aux 
hoirs mâles et femelles; passé, en 1042 , à Armand Jean de 
Yignerot, petit-neveu du cardinal; transmis par extinction et 
substitution nouvelle du 19 décembre 1832 à Armand de Cha- 
pelle de Jumilhac. Filiation noble de la famille de Jumilhac 
depuis 1590, marquis de Jumilhac en 1011. — Armes : d'ar- 
gent, à trois c/ievrons de gueules. 

.drmond-François-Odet de Chapelle de Jumilhac, duc de 
Richelieu, pair de France, né 4 9 novembre 4804, fils 
d’ilrmande-Simplicie-Gabrielle de Vignerot du Plessis- 
Richelieu et d’Antome-Pierre-Joseph de Chapelle, mar- 
quis de Jumilhac, succède à son oncle maternel 48 mai 
4822. 

Frère du duo. 

Louis-Armand de Chapelle de Jùmilhnc de Richelieu, sub- 
stitué, lui et ses descendants mâles, à son frère aîné, le 
duc de Richelieu , dans le cas où la ligne directe de ce- 
lui-ci viendrait à s’éteindre, marié 46 juin 1845 à 
Marie-Claire-Hélène du Pouget de Nadaillac, née 3 août 
4826, nièce de la princesse de Cantalupo (Podenas), 
dont • 

4“ Armand, né en 1847. 

2® Marcel, né en 4 848. 
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RIFFARDEAU 
(Duo DE Rivière). 

Pour la notice hiS'torique, voyez l'Anmiairc de 1843 , page 
19t. — Berceau : Bourbonnais. — Filiation noble depuis 
1600. — Preuves de l’école militaire, en 1778, par Charles- 
François de Kiffardeau. — Pair de France 7 août 1815 , duc 
héréditaire .30 mai 1825. — Armes : palé d'argent et d'azur, 
au chevron de. ijurules brochant sur le tout. (Annuaire de 
1846 , pl. U.) 

Charles, duc de Rivière, né juillet 4842, marié 4 4 
4844 avril à 

Stéphanie de Cessé , fille du comte Artus de Brissac, dont ; 
4" Ludovic, né en 4850. 

2° Délie, née en 4844 . 

3“ Louise, née en 1843. 

Frère et soeur. 

I. Lowjs-Marie, né à Constantinople 8 juillet 4847, filleul 

de Louis XVllI et de la duchesse cl’Angoulême. 

II. Adrienne de Rivière, née 42 juillet 4844, mariée au 

comte de Solage. 



I 

RIQUET. 

(Dec DE Carahan, Prince de Ciiimay.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1845, page 
245. — Auteur; Pierre-Paul Biquet, bourgeois de Béziers, 
fondateur du canal du Languedoc, 1666. — Illustrations: Pierre- 
Paul Biquet, comte de Caraman, lieutenant général 1730; 
Victor-Pierre-François Biquet, marquis de Caraman, lieutenant 
général 1744-1760; Victor-Maurice Biquet, comte de Caraman, 
lieutenant général 1780-1807 ; Victor-Louis-Charles de Biquet, 
duc de Caraman, ambassadeur à Berlin 1815, à Vienne 1816- 
1827 , pair de France 17 aoOt 1815, lieutenant général et com- 
mandeur de l’ordre du Saint-Esprit en 1820. — Créations : 
prince de Chimay aux Pays-Bas, titre héréditairement 'trans- 
missible par ordre de primogéuiture 24 septembre 1824; duc 
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de Cnraman en France en 1827; titre de prince personnelle- 
ment accordé à Alphonse Biquet, comte de Caraman. 

AnMF.8 ; d'azur, à la bande d’or, accompagn(<e en chef d’une 
derni-Jleurde lis de même , défaillante à dextre et jlorencée 
d’argent, et en pointe de trois roses du dérnier , qui est de 
BiQCETTi-MiRAnKUJ. La brandie de Chimay écartèle : aux 2 et 3 
de gueules, à l’épée d’or, mise en bande, qui est de Chimay. 



I. DUC DE CARAMAN. 

Victor-.\ntoine-Charles Riquet, duc de Caraman^, che- 
valier delà Légion d'honneur, né en 1810, marié 8 
mai 1838 à 

Louise de Grillon , fille du duc de Grillon , pair de France , 
dont : deux fils et une fille. 



Sœur. 

Rosalie-Marie-Joséphine, née 11 juillet 1814, mariée à 
son cousin Alphonse Riquet de Garaman, prince de 
Chimay. 

Belle-Mère. 

Antoinelte-Alexandrine-Césarme Gallard de Béarn , veuve 
de Victor Riquet, marquis de Garaman , marié 14 mai 
1810 à Marie-Anne Riquet de Garaman, sa cousine, 
veuf eu 1836. 

Oncles. 

I. Georqes-Joseph-Viclor Riquet, comte de Caraman, né 
en 1788, ancien ministre de France en Wurtemberg, 
marié 11 juillet 1822 à 

N.... Duval de Grenonville, dont ; 

1® y^alentine de Riquet do Caraman, mariée en juillet 
1844 au vicomte Henri de Toustain. 

2" Clotilde Riquet de Caraman, mariée en avril 1846 
au marquis de Fournes. 



' Le titre de duc ayant été accorde :i l’aieul du chef actuel par 
Charles X ; mais U ii’y eut jamais de lettres patentes enrejjistrécs 
pour celle concession. La royauté de 18.30 refusa de régulariser la 
position du duc de Caraman , qui cependant fut admis sous ce titre 
ans Tuileries et reçut en 1837 une médaille d’or accordée comme 
récompense nationale au duc de Caraman. 
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II. ^do//)/ie-Frédéric-Joseph-Marle-Victor Riquet, comte 
de Câraman , marié en \ 839 à 
Jeanne de Fange, fille du feu marquis de Fange, pair 
de France, née 30 octobre 1818. 

II. PRINCE DE CHIMAY. 

Joseph Riquet de Caraman , prince de Chimay, né 20 août 
1808, ancien ministre plénipotentiaire de Belgique à la 
Haye, marié 23 août 1830 à 

Émilie-Louise-Marie-Françoise- Joséphine Félaprat, née 
11 novembre 1808, veuve 22 septembre 1827 du comte 
de Brigode , fille de Leu-Henri- Alain Félaprat , ancien 
receveur général , dont : 

1“ Marie-Joseph-Gui-lIenri-Fhilippe , né 9 octobre 1837. 

2® Eugène, né 8 janvier 1843. 

3° Marie-Henriette- Valentine , née 15 février 1839. 

Frère et sœur. 

I. Michel-Gabriel-iHp/ionse-Ferdinand Riquet de Caraman, 

prince de Chimay, né 5 juin 1810, marié 27 décembre 
1834 à 

Rosalie-Marie-Joséphine Riquet de Caraman, sa cousine; 
née 31 juillet 1814, dont : 

1° Alphonse-Fr^d^ric Riquet de Caraman, né 20 fé- 
vrier 1844. 

2® Marie-Clotilde-Élisabeth-Louise, née 3 juin 1837. 

3" Marie-Anne-Suzanne, sœur jumelle de Frédéric. 

II. Marie-Auguste-Louise-Thérèse-Vo/enline Riquet de Ca- 

raman, née 11 lévrier 1815, mariée 19 mars 1835 au - 
marquis de Hallay-Coetquen. 



RIVOLI (Masséna). 

Pour la notice historique et les armes , l’Annuaire de 
1853, page 177. 

François-Victor Masséna, duc de Rivoli, prince d’Essling, 
marié à 

N... Debelle, fille d’un général de division, grande mai- 
tresse de la maison de l’Impératrice , dont : 
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Françoise-^nne Masscna d’Essiing, mariée en février 
1848 à Gustave-Charles-Prosper , baron Reille, lieu- 
tenant de vaisseau. 

Sœur. 

Victorine Masséna de Rivoli, mariée le 20 septembre 1814 
au maréchal comte Reille , aujourd’hui sénateur. 



ROBERT DE LIGNERAC 
(Duc DE Caylus). 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1843, page 
139. — Filiation authentique depuis 1390. — Titres et dignités : 
conates et marquis de Lignerac, grands d’Espagne; duc à bre- 
vet de Caylus en 1783; pair de France 4 juin 1814 ; duc héré- 
ditaire de Caylus 31 août 1817. — Armes ; d'azur, à trois 
étoiles à six rais d'or, et au chef du même , qui est de Cay- 
Lus; sur le tout, d’argent, à trois pals d'azur, qui est de 
Robert. 

François -Joseph -Robert de Lignerac, duc de Caylus, grand 
d’Espagne de première classe, unique rejeton de sa 
inaison, né en 1820, pair do France par l’hérédité, ma- 
rié à Virginie Ferrière. 



ROCHECHOÜART 

(Ducs DE Mortemart). 



Pour la notice historique, t'oyez l’Annuaire de 
1843, page 192. — Berceau: Poitou. — Premier 
auteur : Aimery, fils puîné de Gérard, vicomte 
de Limoges. — Branches : 1“ des comtes de Ro- 
chechouart ; 2» des ducs de Mortemart , rameau 
détaché en 1256; 3® des marquis de Mortemart, 
rameau formé par l’aieul du marquis actuel. — Chevalier croisé : 
Aimery IV, vicomte de Rochechouart, en 1096. — Titre: du- 
ché-pairie de Mortemart en 1663, rappel à la pairie 4 juin 1814. 
— Illustrations ; deux cardinaux ; sept chevaliers du Saint- 
Esprit; un maréchal de France, Louis-Victor de Rochechouart, 
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duc de Vivonne, frère de la marquise de Montfspan, 1668; un 
lieuteuant général, le marquis de Mortemart, 3 mars 1815. — 
AuMES : fascé onüé d'argent et de gueules de six pièces. — 
Devise : Ante mare i nüe. 

I. COMTES DE ROCHECHOUART. 

Loiiis-Victor-Léon de Hochechouarl , né septembre 
<788, général de brigade, marié 5 janvier <822 , à 

Elisabeth Ouvrard , fille de l’ancien munitionnaire général 
de ce nom , dont : 

<° Louis-i4ifnery-Victurnien, vicomte de Rochechouart, 
né 7 avril <828, lieutenant au (>8* de ligne. 

2“ /u/es-Louis-Émilien de Rochechouart, né 4 novem- 
bre <830. 

3” Ga6n’e//e-Madeleine-Élisabelh de Rochechouart , née 
30 décembre <822, mariée en 1844 à Tbibaud- 
Justin , marquis de Lagarde. 

4° Falenttne-Léone-Juliette de Rochechouart, née <6 
septembre <82o, mariée 6 octobre 1845 à Jacqucs- 
Arlhur-Marc , comte de Montalembert. 

IL BRANCHE DUCALE. 

Cosiniir-Louis-Victurnien de Rochechouart, duc de Mor- 
temart, prince de Tonnay-Charenle, né 20 mars 1787, 
chevalier des ordres du roi, sénateur, général de divi- 
sion, commandant la <9* division militaire, ancien am- 
bassadeur de France en Russie, marié à 

Virginie de Sainte-Aldegonde , dont ; 

<» Alix de Rochechouart-Mortemart, mariée à Edmond, 
comte de Sainte-Aldegonde, ancien officier de ca- 
valerie, veuve 23 avril <848. 

2" Henriette de Rochechouart-Mortemart, mariée <3 
juillet <825 à Alphonse, marquis d’Havrincourt. 

3° Cécile de Rochechouart-Mortemart, mariée à Ernest, 
comte de Guébriant. 

4® Berthe de Rochechouart-Mortemart, mariée en août 
<844 à Étienne, prince de Beauvau. 

Soeurs du duo. 

I. iYalAaiic-Victurnienne-Henrictte de Rochecliouarl- 
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Morteniart, mariée en 4792 à Marc-Antoine, prince 
de Beauvau-Craon, veuve 29 janvier 1849. 

Il, illiac-Victurnienne de Rochechouarl-Mortcniart, mariée 
à Paul, duc de Noailles. 

III. MARQUIS DE MORTEMART. 

Anne-Victurnien-/Jen^-Roger de Rochechouarl , marquis 
de Mortemart, ex-ofiicier aux lanciers de la garde 
royale, ex-représéntant du Rhône à l’Assemblée consti- 
tuante, né en 1805, marié en février 1829 à 

Gabrielle-Boane de Laurencin , dont ; 

1® Mathilde de Rochechoiiart-Mortemart , née en avril 
1830, mariée 11 avril 1850 au marquis de la 
Guiche, ancien député. 

2“ Léonie de Rochechouart-Mortemart, née en décembre 
1833. 

Frères et sœurs. 

I. Anne-/fenrj-Victurnien de Rochechouarl, vicomte de 

Mortemart, ex-ofiBcier aux grenadiers à cheval de la 
garde royale, ex-représentant de la Seine-Inférieure 
à l'Assemblée législative, né 27 février 1806, marié 
24 janvier 1832, veuf 18 décembre 1838 de Marie- 
Adéle-Anne-Louise Aldobrandini , nièce du prince 
Camille Borghèse, née à Paris 11 août 1812, dont : 
Franpois-Victurnien de Rochechouart-Mortemart, 
né 1" décembre 1832. 

II. Anne-Victurnien-Louîs-Samuel de Rochechouart, comte 

de Mortemart, né 20 octobre 1809, marié 21 mai 
1839 à 

Marie-Clémentine de Chévigné, dont; 

1® Marie-Anne-Paul-Victurnien de Rochechouart- 
Mortemart, né 28 mai 1841 . 

2® i4/irje-Victurnienne de Rochechouart Mortemart, 
née en 1848. 

III. Anne-Victurnienne- 73 /atAl/de de Rochechouart-Morte- 

mart , mariée à Édouard de Bésiade , marquis d’A- 
varay, ex-ofiBcier de cavalerie, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi. 

IV. Anne-Victurnienne-Louise-Clemence de Rochechouart- 

Mortemart, mariée 14 avril 1836 à Charles-Frédéric- 
i. 14 
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Hippolyte, comte de Pierre-de-Bernis, ex-oËBcier de 
cavalerie. 

Mère. 

i4nne-Êléonore-Pulchérie de Montmorency, marquise 
douairière de Mortemart, mariée en t8ü1 à Victor- 
Louis-Victurnien de Rochechouart , marquis de Morte- 
mart, pair de France, lieutenant honoraire des cent- 
suisses, veuve 28 janvier 1834. 



LA ROCHEFOUCTâüLD. 

(Ducs DE LA ROCIIEPOUCAULU, DE LiANCOURT, d’EsTISSAG, 
ET DE DoUDEAUVILLE.) 

Pour la notice liislorique, voyez l’Annuaire de 
1845, p. 157. — Origine : Foucauld, cadet des 
sires (le l.iisignan , apanagé de la terre de la Ro~ 
elle en Angoumois..;— Titres de la branche aînée : 
baron de la Rochefoucauld; comtes en 1525; 
duc et pair avril 1622 ; duc d’Anville à brevet 
1732-1746; duc d’Estissac 17.57, héréditaire dans la branche 
aînée 1758, accoidé à la seconde branche en 1839; duc de 
Liancourt 1765; le nom de Liancourt, substitué à celui d’Es- 
tissac en 1828, avec son ancienne date de 1747, est porté hé- 
réditairement par le fils aîné du chef de la maison. — Branche 
de Dondeauville; grand d’Espagne et duc de Doudeauville 1780 ; 
pair de France 4 juin 1814. — Armes : burelé d'argent et d’a- 
zur, à trois chevrons de gueules, le premier écimé, brochant 
sur le tout. — Devise : C’est mon plaisir. 

I. DUC DE LA ROCHEFOUCAULD. 

Fro«po»8-Marie-Augu6te*Émilien, duc de la Rochefoucauld, 
de Liancourt et de la Rocheguyon. chef actuel du nom 
et des armes, né en 1794, marié 10 Juin 1817 à 
Z énaide Sabine de Chapt de Raslignac, fille du feu mar- 
quis deRastignac, pair de France en 1815, et de Fran- 
çoise -Charlotte -Ernesti ne de la Rouchefoucauld-Dou- 
âeauville , dont : 

1° François, comte de la Rochefoucauld, officier de 
cavalerie, blessé en Afrique, chevalier de la Légion 
d’honneur, né 14 avril 1818. 
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2° Alfred, comte Alfred de la Rochefoucauld, né 5 sep- 
tembre 1820, marié 7 février 1851 à 
Isabelle de Niviére, fille du baron de Nivière , dont : 
N..., née 24 juillet 1853. 

3° Georges , comte Georges de la Rochefoucauld , né 8 
mars 1828. 

Frèrei du duo. 

I. Olivier, comte Olivier de la Rochefoucauld, né à Al- 

tona en 1796, veuf de Rosine Perron, remariée à 
Euphrosine- Augustine Monlgomerie. 

II. Frédéric, comte Frédéric de 1a Rochefoucauld, né à 

Crèvecœur 9 juin 1802, marié en 1825 à 
Anne-Charlotte Perron, sœur de Rosine Perron, dont: 
Françoise de la Rochefoucauld, née 15 février 1844. 

III. Hippolyle, comte Ilippolyte de la Rochefoucauld, né 

a Liancourt 13 août 1804, ancien ministre pléni- 
polentiaire, commandeur de la Légion d’honneur, 
grand-croix des ordres de Hesse et de Toscane, ma- 
rie en août 1833 à 
Élisabeth du Roux , dont : 

1 “ Gaston de la Rochefoucauld, né 28 août 1834. 

2® Aimery, né en septembre 1643. 

IV. Sophie-Blanche-Charlolle de la Rochefoucauld, née à 

Altona en avril 1799, mariée en 1824 à Jacques- 
Dominique Armand, marquis de Castelbajac, lieu- 
tenant général. 

Mère du duo. 

Marie-Françoise du Tott, fille du baron du Tott, maré- 
chal de camp, d’origine hongroise, mariée 24 septembre 
1793 à François de la Rochefoucauld, pair de France, 
veuve 27 novembre 1848. 

Oncle du duo. 

Frédéric-Gflctan, marquis de la Rochefoucauld-Liancourt, 
ancien sous-préfet, député du Cher, né 5 février 1779, 
marié 27 mai 1808 à 

Marie-Caroline-Pélronille, fille de Charles, comte de Schall 
de Bell, dont: 

A/ane-Caroline-Frédérique-Gaelanede la Rochefoucauld, 
née 5 octobre 1809, mariée à N... de Ferrol. 
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II. DUC D’ESTISSAC. 

Alexandre-Jufcs de la Rochefoucauld, duc d’Estissac de- 
puis 1839, pair de France, cousin germain du duc de 
la Rochefoucauld, né 22 janvier 1796, marié en 1821 à 
Hélène-Charlotle-Pauline Dessoles, fille du marquis Des- 
soles, pair de France, née 17 juillet 1803, dont: 

1° /îo(;er-Paul-Louis-Alexandre , né 17 mai 1826, marié 
21 avril 1853 à 

Juliette, fille du comte Paul de Ségur. 

2° Arthur de la Rochefoucauld, né 1'‘‘ mai 1831. 

3“ Thérèse-Louise-Françoise, née 13 juillet 1822, ma- 
riée en décembre 1 843 à son cousin germain Marc- 
Antoine, prince Borghèse. 

4“ Félicité-Pauline-.l/ane, née 3 décembre 1824, ma- 
riée en avril 1846 à Louis-C/iar/es, comte de Gref- 
fulhe, pair de France. 

Frères et soeur. 

I. IFî'l/j-iJ-Marie-François, comte de la Rochefoucauld, 

né 8 février 1798. 

II. François-Joseph-Polt/dor, comte de la Rochefoucauld , 

ministre plénipotentiaire en Saxe-Weimar, né 4 5 
mai 1801, marié en 1842 à Rusemonde de Busch; 
veuf en janvier 1847, remarié en 1852 à 
'hlane-Christine de Pracomtal. 

Du premier lit ; 

Aymar de la Rochefoucauld, née en décembre 1843. 

III. .1dè/e-Marie-Horlense-Françoise de la Rochefoucauld, 

née 22 janvier 1796, mariée 11 avril 1809 à Fran- 
çois, prince de Borghèse, dont le frère aîné avait 
épousé la sœur de l’empereur Napoléon; veuve 29 
mars 1839. 

III. DUCS DE DOUDEAUVILLE. 

Louis-François-Sosl/ié7ies de la Rochefoucauld, grand d’Es- 
pagne du chef de sa mère, sous le titre de duc de Dou- 
deauville, né 15 février 1785, marié 4 février 1807 à 
Élisabeth-Hélène-Pierre de Montmorency-Laval, veuf 17 
juin 1834, remarié 18 août 18 il à 
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IJerminie de la Brousse de Verleillac, veuve sans enfants, 
6 juin <840, de Marie-Françuis-Félix , (îomte de Bour- 
Bon-Conli, fils naturel du dernier prince de ce nom. 

Du premier lit : 

<° Augu3tin-Marie-Malhieu-S<o7us/as, vjcom^e de 1a Ro- 
chefoucauld, né 9 avril 1822, marié 22 septembre 
1853 à 

Marie de Colbert. 

2® Charles-Gabriel-Marie-Sosf/iènes, comie de la Roche- 
foucauld, duc de Bisaccia (Deux-Siciles), né 1*' 
septembre 1825, marié en avril 1848 à 

Yolande de Polignac , dont : 

1" Louis de la Rochefoucauld, né 16 novembre 
1850. 

2° Léopold de la Rochefoucauld, né 30 décembre 
1852. 

3° Yolande de la Rochefoucauld, née 20 juin 1849. 
BRANCHE DE BAYERS. 

François-Denis-Henri-.1/6ert, comte de la Rochefoucauld- 
Bayers , né à Dubno en Volhynie 20 mars 1799, marié 
19 novembre 1826 à 

Ida de la Potherie, dont : 

Henri delà Rochefoucauld-Bayers, né eu 1828. 

BRANCHE DE COI SAGE (éteinte). 

(Enfants du comte Armand de la Rochefoucauld-Cou - 
sage et de Marie-Anne-Marguerile de Chéry, sa veuve, dé- 
cédée 20 juillet 1 849.) • 

I. Alexandrins de la Rochefoucauld-Cousage, mariée 30 

août 1821 au marquis de la Moussaye. 

II. N... de la Rochefoucauld-Cousage, mariée au comte 

Hurault de Vibraye. 

III. Henriette de la Rochefoucauld-Cousage, mariée 7 août 

1817 au marquis de la Roche-Fontenilles. 



14 . 
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ROUAN. 

Pour la notice hislorique , voypz l’Annuaire de 
1843, page 196. — Berceau: la Bretagne lüü8. — ■ 
Premier auteur ; Giiethenoc, cadet de la maison 
ducale de Bretagne 1201. — Branches: 1° Roliam 
Guëmënée, comte de Montbazon 1536; prince de 
Guéménée 1570; pair-duc de Montbazon 1588; duc 
de Bouillon !•' juillet 1816, éteinte lOdécembrc 1846; 2° Rohan- 
Rochelort, comte de Montauban 1611, prince deRocbelort 1728, 
substituée à celle de Rohan-Rochefort ; 3“ Boban-Soubise , 
éteinte 4 juillet 1787. — Illustrations : le maréchal de Gié 
1475 ; deux autres maréchaux de France; trois grands veneurs; 
un grand chambellan, Emmanuel de Rohan, avant-dernier 
grand maître de Malte 1775-1797 ; plusieurs commandeurs et 
chevaliers des ordres du roi. — Armes : de gueules, à neuf 
inacles accolées d’or, qui est de Rouan; parti d'hermine, 
qui est de Bretagne. — Devise : Potius mûri ouam focdari. 

I. ROHAN-GUÉMÉiNÉE-ROCHEFORT. 

Carm7/e-Philippe-Joseph-ldesbald, prince de Rohan-Gué- 
ménée, Rochefort et Montauban . duc de Montbazon , né 
19 décembre 1801, marié 28 mai 1826 à 
Adélaïde, fille du prince de Lœwenstein-Werlheim-Ro- 
senberg, née 19 décembre 1806. 

Frère et «oeuri. 

ï. Benjamm- Armand- J ules-Mériadec, prince de Rohan- 
Guéménée, Rochefort et Montauban, né 22 janvier 
1804, marié 3 octobre 1823 à 
Stéphanie, née 5 juin 1805, fille de feu Auguste-Phi- 
lippe, prince de.Croy-Dulmen, veuve 5 août 1846, 
dont : 

1“ Art/iur-Charles-Louis-Victor , né 13 juin 1826, 
marié, à Prague, 17 juin 1850 à 
Gabrielle, cpmlesse de Waldslein, dont : 
Alain-Benjamin-Arlhur, né 8 janvier 1853. 
2° Vtctor-Louis-Augusle , né 15 octobre 1827. 

3° i4/am-Gustave-Louis, né 8 octobre 1826. 

4" Louts-Anloine-Benjamin, né 17 juin 1833. 

5“ //enjamm-Marie-Anloine-Emmanuel , né 9 dé- 
cembre 1835. 
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II. Ârmande-homiQ , princesse de Rohan-RochefoM , née 

en 4787, mariée 29 mars 4806 à Alexandre-Yran- 
çüis-Raymond-Aimé, marquis de Pierre-de-Bernis. 

III. Gasparine, princesse de Rohan-Rochefort, née 8 août 

4 800, mariée 2 janvier 4822 à Henri XIX, prince de 
Reuss-Greitz, veuve 34 octobre 4836. 



ROHAN-CHABOT. 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1844, page 
192. — Maison de Chabot, originaire du Poitou; substituée 
aux ducs de Rohan-Gié, princes de Léon et de Soubise lfi 45 . 

— Filiation; Guillaume Chabot 1040. — Titres: ducs de 
Rohan 1052; coMsins du roi. — Illustrations : Sébran Chabot, 
chevalier croisé 1147; Philippe Chabot, grand amiral 1525 . 

— Aki^es : écartelé^ aux i et ^ de gueules à neuf macles 
d or, qui est de Rohan; aux 2 et Z d’or, à trois chabots de 
feules, qui est de Chabot. — Devises: Concüssis KESi!nco;et- 
POTIUS MORI QUAM FOEDARI. 

Alexandre-Louis-Fernand de Rohan-Chabot, né 4 4 oc- 
tobre 4789, duc de Rohan, prince de Léon, maréchal de 
camp avant 4830 ; marié 49 mai 4817, veuf en mars 
4844 de /osép/ime-Françoise , fille de Charles-Michel, 
vicomte de Gontaut-Biron , marquis de Saint-Blancard ! 
dont : ’ 

4" C/iar/es-Louis-Josselin, prince de Léon, né 42 dé- 
cembre 4819, marié 23 juin 1843 à 
Étiennelte-Catherine-Adèle-Oclarie Rouillé de Boissv, 
fille d’Hilaire-Étienne-Octave , marquis de Boissv! 
et de feu Amélie-Charlotte-Julie de Musnier de 
Folleville. 

a. Alain-Charles-Louis de Rohan-Chabot, né 4®' 

décembre 1 844 , ccnnte de Porrhoè't. 

b. //enrt-Marie-Roger, né 7 septembre 4850. 

c. .4mé/te- Joséphine-Marguerite , née 4" juin 

1846. ‘ 

d. ^nne-Charlotte-Louise-Marie, née 4 août 4848. 
2“ Charles-Guy- Fernand, né 46 juin 1828, sous-lieute- 
nant au 7® hussards. 
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3® floout-Henri-Léonor, né 6 mars ^835.. 

4® Louisp-Françoise, née 23 juin 4824 , mariée en no- 
vembre 4 847 à Georges-Alexandre, comte d’Es- 
terhazy de Galanlha, ministre plénipotentiaire 
d’Autriche à Madrid. 

5® j4/exandrin«-Amélie-Marie , née 26 mars 4834, ma- 
riée 12 juin 4854 au comte Henri de Beurges. 

6“ Jeanne-Charlotte- 6ïément/ne, née 4**' janvier 4839. 

Frère et (oeur. 

I. Louis-Charles-Philippe-Henri-Gérard de Rohan-Chabot, 
comte de Chabot, né 26 mars 4806, marié 49 no- 
vembre 4 834 à 

Marie-Caroline-Raymonde-Sidonie de Biencourt, née 
7 août 4840, dont : 

4° Guy de Rohan-Chabot, né 8 juillet 4836. 

2® Anne-Marie-7’h»6aut , née 44 janvier 4839. 

3® Élisabetb-Marie-Sidonie-Léontine,née6avrIl4833. 
4® Anne-Marie-Aliette , née 24 avril 4844. 

5° Anne-Marie-Marguerite-Catherine , née 5 novem- 
bre 4 843. 

6® Anne-Marie-Josèphe-Radegonde, née 4 septembre 
4849. 

H. i^dé/aïde-Henriette-Antoinette-Stéphanie de Rohan- 
Chabot, née en 4794, mariée 24 novembre 4842 à 
Charles, comte de Gontaut-Biron , veuve 44 février 
1840. 



ROVIGO (Savary). 

Pour la notice historique et les armes, voyez l’Annuaire de 
1853 , page 178. 

Napoléon-Marie-René Savnry, duc de Rovigo, ancien offi- 
cier de cavalerie, né en 4 814, marié à une Anglaise, 
dont une hile. 

Sœur*. 

I. Madame de Soubeyran. 

II. Madame de Froidemont. ^ 

III. La baronne de Serlay, dame d’honneur de la princesse 

Maihilde. 
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SABRAN (Po.NTEVEz). 

Pour la nulice historique, voyez l’Annuaire «le 18'«3, page 
SOI. — Berceau : Langueiloc. — Filiation : Guillaume de Ra- 
bran, chevalier croisé 1090. — Titres : comtes d’Ariano 
au royaume de Naples 19.S3; pair de France 4 juin 1414, 
duc 30 mai is3j. — Armes : de gueulex,au lion d'argent. 

3/arc-É(louord de Pontevez , né 2u avril 1 8 M , fils du comte 
Louis-Ballhasar-Alexandre de Pontevez et de Marie-An- 
toinette de Paule, substitué au titre de duc de Sabran et 
à la pairie de son oncle 18 juillet 1828; marié à 
Régine de Choiseul , sœur du feu duc de Praslin, dont : 

4° Delphine de Sabran-Pontevez , mariée 24 juin 4 852 
au comte Ernest de Boignes. 

2°-5® cinq autres enfants. 

Frère. 

Joseph-Léomde de Pontevez, frère jumeau du précédent, 
substitué à son défaut comme fils adoptif du duc de Sa- 
bran, marié 25 août 1835 à 
Bonne de Pons, dont huit enfants. 



SOÜLT. 

(Duc DE Dalmatie.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire «le 1847 , page 
166. — Origine : Jean-«ie-Dieu Soult, né en 1769, général de 
brigade en 179 '«, maréchal de France 19 mai 1804 , duc de 
Uaimatiü en 1807, créé pair f) novembre 1827 et conlirmé 13 
août 1830; président du conseil des ministres 29 octobre 1840, 
maréchal général de France en septembre 1847. — Armes ; 
d’or, à l’écusson de gueules, chargé de trois télés de léopard 
d’or, qui est de Dalmatie ; et au chef des ducs de l’Empire : 
de gueules, semé d’étoiles d’argent (voyez l’Annuaire de 1847 
pl.P). 

Napoléon So\i\l, duc de Dalmatie, né en 4 801, grand offi- 
cier de la Légion d’honneur, ancien député du Tarn et 
membre de l’Assemblée législative, marié : 4° à Moina 
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de Saligny, née en 1806, Glle du général Saligny et de 
mademoiselle Antoine de Saint-Joseph, depuis duchesse 
Decrès ‘ ; 2" à 

N... Després, fille du général Després, dont : 

1“ Brigitte Soult de Dalmatie. 

2® Geneviève Soult de Dalmatie. 

Soeur. 

Hortense Soult, mariée au marquis Jules de Mornay, veuve 
2 juin 18.52. 



) 

TALLEYRAND. 

( DüCS DE T.ULKVRAXD , DE PÉRIGORD ET DE DiXO.) 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1813, page 
204. — Berceau : Périgord. — Tige présumée : Hélie, cadet 
des comtes de Périgord de l’ancienne maison de la Marche. 
— Titres : prince-duc de Chalais, grand d’Espagne en 1714; 
prince de Bénévent de l’empire Irançais 5 juin 1S06; duc de 
Oino au royaume de Naples 9 novembre 1815; duc français 
de Talleyrand 31 août 1817 ; duc français de Dino 2 décembre 
1817. — Ahmes : de gueules, à trois lions d’or, armés, lam- 
passés et couronnés d’azur. — Devise : Re que Dion. 

I. 

Augustin-Marie-Èlie-C/iar/es de Talleyrand, duc de Péri- 
gord, grand d’Espagne de premièrê classe, neveu à la 
mode de Bretagne du feu prince de Talleyrand, né 10 
janvier 1788, marié 23 juin 1807 à 
Aforie-Nicolelte de Choiseul-Praslin, dont : 

1° Élie-Louis-Roÿcr, prince de Chalais, né 22 novembre 
1809, veuf en 1835 d’Élodie de Beauvilliers do 
Sainl-Aignan , dont : 

Emmo-Virginie , née 27 juillet 1833. 

2“ Pauf-Adalbert-René de Talleyrand, comte do Péri- 
gord, né 28 novembre 18H, marié 29 mars 1853 à 
Ainicie Rousseau de Saint-Aignan, Glle de l’ancien 
pair de France. 

* La tluchefie Decrès est veuve sans enfants depuis 1820 de De- 
nis, duc Decrès, ministre de la marine sous l’Empire. 
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II. 

Alexandre-Edmond, duc de Talleyrand-Périgord, oncle à 
la mode de Bretagne du duc de Périgord et neveu du 
feu prince de Talleyrand, général de division en retraite, 
grand-croix de la Légion d’honneur, né 2 août 1787, 
marié 22 avril 1809 à 

Dorothée, fille de Pierre, duc de Courlande et de Sagan, 
née 21 août 1793, dont ; 

1 “ Louis , duc de Valençay, pair de France , né 12 mars 
1811, marié 23 février 1 829 à 

Anne Louise-^fix de Montmorency, née 13 octobre 
1808 , dont : 

a. Boson de Talleyrand, né 7 mai 1832. 

b. Nicolas-Raoul-/l(ia/6e('< , né 29 mars 1837. 

c. Valmtine, née 12 septembre 1830, mariée en 

1862 au vicomte Charles d’Etchegoyen. 

2° ilfcjcandre Edmond , né 15 décembre 1813, marquis 
de Talleyrand, duc de Dino pour la cession de son 
père , marié 8 octobre 1839 à 
Marie T’ofentîne-Joséphine, née 29 mai 1820, fille 
du comte do Sainte-Aldegonde, aide de camp de 
l’empereur de Russie, dont : 

1° C/iar/es-Maurice-Camille, né 25 janvier 1843. 
2® .drc/iambaud-Anatole-Paul, né 25 mars 1845. 
3° C/emen/mc-Marie-Wilhelmine, née 8 novembre 
1841. 

4® di/îsc-Alexandrine-Florence, née 4 janvier 1844. 
3° Pauline, née 29 décembre 1820, mariée 10 avril 
1839 à Henri, marquis de Caslellane, né 24 sep- 
tembre 1 81 4, fils de Boniface, comte de Castcllane, 
maréchal do France, veuve 16 octobre 1847. 

Sœur. 

Françoise-Xavier- Afefani'e-Honorine , née 19 septembre 
1785, mariée 11 mai 1803 à Just de Noailles, prince- 
duc de Poix; veuve 1" août 1846. 

Cousine. 

Georgine de Talleyrand-Périgord, née en 1801, mariée en 
1819 à Philippe do Prcissac, duc d’Esclignac. 
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III. 

Ernest, comlo de Talleyrand-Périgord , né 17 mars 1807, 
pair de France héréditaire, fils du comte Auguste et do 
Caroline d'Argy, marié 14 octobre 1830 à 

Marie -Louise- Agiaé-Suzanne Lepelletier de Morfontainc, 
née 1 4 août 1811, dont : 

Marie-Louise-Afarÿueritc, née 29 mars 1832, mariée à 
Henri , prince de Ligne. 

Frère. 

Louis-Marie, comte de Talleyrand-Périgord, né 3 juillet 
1810, marié 23 mai 1839 à 

Stcpftanie-Marie-Louise-Agnès- Alexandrine de Pome- 
reu , née 1 8 juillet 1819, dont : 

Eugène de Talleyrand-Périgord , né 6 janvier 1 841 . 

Couiim germains. . 

I. Cftor/es-Angélique, baron do Talleyrand-Périgord, né 

8 novembre 1821 , ministre plénipotentiaire de 
France à Weimar, fils du baron Alexandre-Daniel, 
pair de France (1838). 

II. Adalbert-Anatole , né 2o août 1826, lieutenant au 1''’ 

régiment des chasseurs d’Afrique. 

III. Marie-Thérèse, née 2 février 1824, mariée à John 

Stanley. 



TARENTE (Macdonald). 

Pour le précis historique et les armes , voyez l’Ânnuaire de 
1852, p. 175. — Berceau : l’Ecosse. — Auteur: Niel Macdo- 
nald, compagnon d'armes de Charles-Édouard Stuart en 1746. 
Illustration: Alexandre Macdonald, né en 17G5, duc de Ta- 
rente 7 juillet 1809, maréchal de France, décédé en 1840. 

Alexandre-Charles Macdonald, duc de Tarente, filleul du 
roi Charles X et de madame la Dauphine, chambellan 
de l’Empereur, né 11 novembre 1824, fils du maréchal 
Macdonald et d’Ernestine de Bourgoing , sa troisième 
femme; marié 28 décembre 1849 à 
Sidonie Weltner, sa cousine. 
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Sœur consanguine du premier lit. 

I. .4nne-CharIolle Macdonald, née en 1795, mariée à Ni- 

coIas-François-Si/vestre , duc de 'Massa , pair de 
France, veuve 20 août 1851. 

Sœnr consanguine du deuxième lit. 

II. Sidonie Macdonald , mariée en 1 824 au marquis de Ro- 

chedragon , colonel des cuirassiers de Berry, veuve 
11 août 1851 . 



L.\ TOÜR-D’AÜVERGNE. 

(Ducs DE BoniLLO.N, d’Albret et de Chateau-Thierrv.) 

La maison de la Tour-d’ Auvergne a donné six princes 
souverains ducs de Bouillon et pairs de France, trois car- 
dinaux, deux grands aumôniers, un sénéchal, deux grands 
chambellans et enfin deux maréchaux de France, dont le 
dernier a fait rejaillir sur le nom de Turenne une gloire 
impérissable. Elle a conlraclé des alliances avec les mai- 
sons de Bourbon, de Stuart, de Médicis, de Savoie, de 
Nassau , de Lorraine , de Bavière , de Sobieski , de Hesse- 
Rothembourg. {Voyez l’Annuaire de 1853, page 180.) 

Vers le milieu du siècle dernier, elle était représentée 
par deux branches : 

I. Celle des ducs régnants de Bouillon, dont le chef était 
Charles Godefroy de la Tour-d’Auvergne, comte d’Auver- 
gne, duc-souverain de Bouillon, qui mourut le 24 octobre 
1771, après avoir fait des donations le 13 octobre 1760 et 
le 3 janvier 1771 à son cousin Nicolas-François-Julie de 
la Tour-d’Auvergne, comte d’Apchier, chef de la seconde 
branche, et après l’avoir institué son légataire universel le 
4 octobre 1769, en le substituant à Godefroy -Charles- 
Henri de la Tour-d’Auvergne, son fils, et à sa descendance 
masculine. Le 18 février 1791, l’assemblée générale des 
Etats de Bouillon, formée sur le modèle de l’Assemblée 
nationale de France, voulant, d’accord avec son souverain, 
assurer la tranquillité du duché de Bouillon, pour le cas 
où le prince de Turenne, son fils unique, toujours valétu- 
dinaire, viendrait à mourir sans postérité, l’invita à régler 
l’ordre de succession. 11 acquiesça à ce désir par le codicille 

i. 15 



Digitized by Google 




— <70 — 

politique du I mai 179< dans lequel il institua pour ses 
successeurs : i® Philippe d’Auvergne, amiral de S. M. Bri- 
tannique, son fils adoptif; 2“ Godefroy-Maurice-Marie- 
Joseph de la Tour d’Auvergne, comte d’Apchier, père du 
représentant actuel de la maison ; 3® le duc de la Tré- 
moille ; 4° le prince de Rohan ; ces deux derniers parents 
par les femmes. 

Dans la séance du 4 août 1791 , les États de Bouillon 
reçurent le dépôt de ce codicille, et eu approuvèrent à 
l’avance toutes les dispositions. Le duc de Bouillon mourut 
le 3 décembre 1792 à Navarre, et non dans l’émigration 
(comme il est dit par erreur dans l’Annuaire de 1853, 
page 185). Son fils, dépouillé de ses Étals, en 1793 , par 
l’occupation francise des Pays-Bas, mourut sans enfants 
en 1802. L’amiral d’Auvergne, appelé à lui succéder, ne 
laissa pas non plus de postérité lors de son décès en 1820. 
Godefroy de la Tour d’Auvergne , comte d’Apchier, père 
du représentant actuel de la maison, aurait, comme sub- 
stitué, dû recueillir le duché souverain de Bouillon, si le 
congrès de Vienne ne l’eût incorporé aux Pays-Bas. 

IL La branche des comtes d’Apchier, dont le représen- 
tant était alors Nicolas-François- Julie, comte de la Tour- 
d’Auvergne, né le 10 août 1720, fils de Jean-Maurice, 
comte de la Tour d’Auvergne , et de Claude-Catherine de 
Saintot, mariés le 1 8 février 1 71 6 en présence et de l’agré- 
ment du roi Louis XIV. Il formait le seizième degré de la 
filiation donnée par le P. Anselme. Voici la suite de cette 
généalogie dressée sur originaux et titres authentiques. 

XVI. Nicolas-François-Julie , comte de la Tour-d’Au- 
vergne d’Apchier, marquis de la Margeride, comte de Mon- 
suc, seigneur de Veimars et de Créquy, né le 1 0 août 1 720“, 
reçu chevalier de Malte de minorité, obtint, le 1 4 septem- 
bre 1739, des lettres de bénéfice d’âge. Il institua léga- 
taire, par testament du 18 octobre 1755, le duc de Bouil- 
lon, son parent, qui, le 13 octobre 1760, lui fit donation 
de 10,000 livres de rente viagère, et à son tour l’institua 
son légataire universel le 4 octobre 1769, avec substitution 
aux droits du prince de Turenne , son fils ; testament qui 
fut confirmé et rendu exécutoire par arrêt du parlement 
de Paris du 24 mars 1774. Il fut créé lieutenant général le 

' L’original de cet acte et le procès-verbal des séances des États 
du 18 février et du 4 août 1791 sont conserves dans les archives 
de la ville de Bouillon. 

^ Ici s’arrête le travail du P. Anselme, imprimé en 1728. 
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1" mare 1780. Il avait épousé, le 20 novembre 1769, par 
contrat passé le 23 octobre précédent, et signé du roi 
Louis XV et de la famille royale, Èlisabeth-Louise-Adé- 
laïde de Scépeaux de Beaupreau, fille du marquis de Beau- 
préau, lieutenant général. Sa femme fut présentée à Sa 
Majesté et à la famille royale le 17 décembre 1769 par la 
princesse de Turenne, et le 3 août 1772 on la nomma 
dame pour accompagner madame la comtesse de Provence 
( femme de Louis XVIII ), en remplacement de la duchesse 
de Gaumont, démissionnaire. Le 2 septembre suivant elle 
fut présentée au roi en cette qualité par madame la com- 
tesse de Provence. De cette union sont issus : 

1» Godefroy-Maurice-Marie-Joseph, qui suit : 

2“ Françoise-Honorine-Adélaïde, princesse de la Tour- 
d’Auvergne, née en 1777, mariée à Alexandre de 
Durfort, marquis de Civrac, décédée 1" août 1831, 
au château de Beaupréau. 

XVII. Godefroy-Maurice-Marie-Joseph, prince de la 
Tour-d’Auvergne, comte d’Apchier, né à Paris le 20 novem- 
bre 1770, reçut, par brevet du 1" août 1772, le titre de 
duc avec les entrées du Louvre et le tabouret chez la reine 
pour la personne qu'il épouserait. Il ne fut baptisé que le 
3 mars 1785, et il eut pour parrain Godefroy-Charles- 
Henri de la Tour-d’Auvergne, duc de Bouillon", son cou- 
sin. Il entra comme sous-lieutenant au régiment de Bouillon 
(infanterie étrangère), le 24 avril 1786, capitaine surnu- 
méraire le 24 avril 1789, réformé en 1791. Le prince de 
la Tour-d’Auvergne fut nommé, le 29 septembre 1803, 
colonel du régiment allemand de la Tour-d’Auvergne 
(1*v étranger), qu’il équipa à ses frais, et avec lequel il fit 
les campagnes de 1806-1809. Il quitta le service militaire, 
et il épousa Marie-Denise Bonvallet , dont il eut deux fils. 
Il est mort le 30 mars 1849 , sans avoir jamais cherché à 
faire valoir ses droits de légataire universel à la succes- 
sion des ducs de Bouillon, ses cousins. La princesse de la 
Tour-d’Auvergne , sa veuve , est décédée le 1 1 novembre 
1852. Leurs enfants furent : 

1» Afaorïce-César, qui suit. 

2" Émeric-Godefroy-Marie, né le l*"'' juin 1814, décédé 
sans postérité avant son père. 

XVIII. Maurice-César, prince de la Tour-d’ .Auvergne, 
duc de Bouillon, héritier de ses cousins les souverains de 
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Bouillon, par le testament de 1769, et par le codicille du 
4 mai 1791 , marié 29 octobre 1853 à 
^ur^h'c-Marie- Joséphine-Héloïse-Bourg , comtesse de 
Bossi , veuve d'Eugène Leroux et mère de la princesse de 
Bauffremont. 

Armks ; écartelé, au 1 d’azur, semé de fleurs de lis d'or, 
à la tour d’argent, maçonnée de sable, qui est de l.v Tour ; 
au 2® d’or, à trois tourteaux de gueules, qui est de Bou- 
logne ; au 3® coticé d’or et de gueules, qui est de Turenne ; 
au 4® d’or, au château de trois tours de gueules, maçonné, 
ajouré et coulissé de sable, la tour du milieu plus élevée et 
accostée de deux haches d’armes d'azur, qui est d'ApcniEit ; 
sur le tout, parti, au 1" d’or, au gonfanon de gueules, 
frangé de sinople , qui est d’AuvERGNE ; au 2® d’argent, à 
la fasce de gueules, qui est de Bouillon. 



LA TRÉMOILLE. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1843, page 
208. — Berceau : Poitou. — Origine présumée : anciens comtes 
de Poitiers. — Filiation : Gui de la Trémoille, chevalier croisé 
en 1096. — Titres ; vicomtes de Thouars et princes de Tal- 
inont par héritage en 1469; ducs deXIiouars 1563, pairs 1596 ; 
princes de Tarenle et héritiers des droits de Charlotte d’Ara- 
gon au trône de Naples par mariage 1521. — Ilhistrations ; 
Georges , sire de la Trémoille, premier ministre de Charles Vit ; 
Louis, général de l’armée française de Louis XII en Milanai.s. 
— Armes ; d’or, au chevron de gueules, accompagné de trois 
aiglettes d’azvr, becquées et membrées de gueules. 

Charles-Louis , duc de la Trémoille et prince de Tarante, 
né 26 o lobre 1838. 

Sœur consanguine du deuxième lit. 

f7/»arlo/te- Antoinelte-Amélie-Zéphyrine, née 8 octobre 
1825, mariée 7 décembre 1843 au baron de Wyker- 
slolh-Weerdesteyn , chambellan du roi des Pays-Bas. 

Mère. 

Talent Ïne-Eugénie-Joséphi ne de Walsh-Serrant, mariée 
14 septembre 1830 à C/iar/cs-Brctagne, duc de la Tré- 
moille, veuf: 1" en juillet 1814 à Louise-Emmanuelle 
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de Châlillon, fille du dernier duc et rejeton do ce nom ; 
2® le 46 janvier 1829 de Mario- Virginie de Saint-Didier; 
veuve depuis 1839. 

Tante. 

Auguste, fille d’Alexandre Murray, second (ils de John 
Murray, pair d’Angleterre et d’Ecosse, mariée en juillet 
1834 à Loui.<î-Stanislas-Kotska , prince de la Trémoille; 
veuve depuis août 1837, dont : 

1» Feh'cte-Emmanuelle-Agathe , née en juillet 1836. 

2“ {.ouise-Marie , sœur jumelle de la précédente. 



TRÉVISE { Mortier). 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1850, p. 185. 
— Auteur: Édouard- Adolphe -Casimir-Joseph Mortier, né à 
Cambray 13 février 1768 , généra] de division 1799, maréchal 
19 mai, grand cordon de la Légion d’honneur 14 juin 1804, 
pair de France 4 Juin 1814, tué par la machine infernale de 
Fieschi 28 juillet 1835. — Auguste-Alexandre-Hector-Joseph, 
frère puîné du précédent, né en 1772.— Armes ; écartelé, aux 
1 et 4 d'or, au buste de cheval de sable, celui du 1«' quar- 
tier contourné; aux 2 et Z d’azur, aux dextrochère et sé- 
nestrochère d’or, armés de toutes pièces et tenant une épée 
d’argent. 

I. BRANCHE DUCALE. 

Napoléon Mortier, duc de Trévise , né 7 août 1804, pair 
de France 13 avril 1845, chevalier d’honneur de la du- 
chesse d’Orléans, sénateur 4 mars 1853, marié à 
Nancy Lecomte-Stuart, dont : 

1° Napoléon Mortier de Trévise. 

2® Hippohjte Mortier de Trévise. 

3® Édouard Mortier de Trévise. 

4® Nancy Mortier de Trévise, marié 21 juin 1849 au 
marquis César de la Tour-Maubourg. 

5° Marie Mortier de Trévise. 

Sœurs . 

I. CaroWne-Marie-Anne-Ève-Marguerite, mariée 7 mars 
1819 à Hippolyte de Gueully, marquis de Rurni- 
gny, pair de France, décédée l®' mars 1842. 

15 . 
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H. Sophie-Afoiüina-Joséphine, mariée: à Charles Cer- 

tain, comte de Bellozanne; à Jules Gallois (de 
Naives). 

111. Ève Mortier de Trévise, mariée au comte César Gudin, 
général de brigade. 

II. BRANCHE NON DUCALE. 

Cousins germains du duo. 

I. //cc/or-Charles-Henri-Édouard, comte Mortier, né 

25 mars 1797, ancien ambassadeur, pair de France 
11 septembre 1835, marié en 1836 à 
Léonte-Constance-Charlotte-Désirée Cordier, fille du 
directeur des domaines, dont : 

1° Hector Mortier. 

2® Lionie Mortier. 

II. Henri - Napoléon - Joseph , baron Mortier. ( Résidence : 

Bruges.) , 

III. Émilie Mortier, mariée : 1° à N... Lebailly de Tille- 

guen; 2° à Renom Lebailly-d’lnghen. 

Mèra. 

La baronne Mortier, veuve en mai 1844 d’Auguste-Alexan- 
dre-Hecior-Joseph , baron Mortier. 



VALMY (Kellerman.v). 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1845, page 
169. — Origine: Jean-Clni4ophe Kellenuann, prévôt des mar- 
chands de Strasbourg, 1700. — Titres : duc de Vahny 1807; 
pair de Fr^ce 4 juin 1814. — Illustrations : François-Chris- 
tophe Kellennann, duc de Valmy, maréchal de France 1804- 
1820; François-Étienne Kellerman , son lils, duc de Valmy, 
lieutenant général, décédé en 1835, père du chef actuel. — 
Armes : coupé, au 1" de gueules, au croissant d’argent 
renversé; au 2» d'argent, à trois monts de sinople , sur- 
montés de trois étoiles de gueules. 

'François-Christophe- Edmond Kellermann , duc do Valmy, 
ancien député de la Haute-Garonne, né 16 mars 1802, 
marié 30 mai 1840 à 

Hersilie-Sophie-Caroline Muguet de Varange (veuve de 
Henri Roger de Cahuzac, comte de Caux), dont : 
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Henmtte-Louise-Frédériqiie, née en 1841 , filleule de 
S. A. Mgr. le duc de Bordeaux et de sa sœur S. A. R. 
la princesse héréditaire de Lucques. 



WAGRAM (Berthier). 

Pour la notice historique, voyez l’Annuaire de 1843, page 
211. — Titres : princes de Neufchâtel 3t octobre 1806, prince 
de Wagram 1809, duc de Wagram 31 août 1817. — Armes : 
écartelé, aux X et k d'azur, à deux épées d’argent, passées 
en sautoir, garnies d’or, cantonnées d'tin soleil et de tr-ois 
cœurs enflammés du même, qui est Bertiuer; aux 2 et i 
fuseléi en bande d’argent et d'azur, qui est de Bavière ; sur 
le tout , d’or au dextrochère , armé de toutes pièces d’azur, 
tenant une épée de sabte et un bouclier de pourpre, sur le- 
quel est tracé un double W de sable, qui est de Wachah. 

A'^opoWofl-Alexandre-Louis-Joseph Berthier, duc et prince 
de Wagram, né 11 septembre 1810 , pair de France 17 
août 1815, sénateur 25 janvier 1852, marié en 1835 à 
N... Clary, fille du comte Clary, cousine de la reine douai- • 
rière de Suède, dont : 

1® Alexandre Berthier de Wagram, né en 1836, 

2» Maloy Berthier de Wagram , né en 1838. 

Sœurs. 

I. Coroltne-Joséphine Berthier de Wagram, née 20 août 

1812, mariée 5 octobre 1832 à .\lphonse-Napoléon , 
comte d’IIaulpoul. 

II. Mai ie-Anne-Wilhelm-.\lexandrine-Élisabelh , née 19 

février 1815, mariée à Cliarles-Louis-Alexandre- 
Jules Lebrun, comte de Plaisance. 



Pour les maisons d’AcBussoN , du Cambolt de Coismh , de 
Mailly, de -Melun, de Saint-Priest , de Saulx-Tavaknes, de 
SÉGUiER et de Sêrent, dont les branches ducales sont éteintes, 
voyez l’Annuaire de 1850, pages 189-196. 

Pour les ducs de l’Empire Castigliore (Augereau), Dalberg, 
Dantzick (Lefebvre), Feltre (Clarke), Fbiool (Duroc), Parme 
(Cambacérès), Racube (Marmont), dont le titre ducal est éteint, 
voyez l’Annuaire de 1853, pages 162 et suivantes. 
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DKS 

MAISONS NOBLES DE FUANCE. 
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Pour le pn^eis historique, les armes et l’état 
actuel de la famille, woi/es l’Annuaire de 4852, 
page 489, et celui de 4844, page 203. La ba- 
ronne de Pampellonne, née Mabile d’Âgoult, 
fille d’A/p/ionse-Charles , comte d’Âgoult , est 
décédée le 30 mars 4852, âgée de 30 ans , à 
Montélimart (Drôme). 



BARBAL. 

La maison de Barrai, originaire de la vallée d’Allevard, 
appartient à l’ancienne noblesse du Dauphiné. Elle a pro- 
duit des maréchaux de camp , des brigadiers des armées 
du roi, des officiers supérieurs, des présidents au parle- 
ment de Grenoble, deux évêques de Castres et de Troyes, 
un archevêque de Tours, sénateur en 4806, pair de France 
le 7 juin 4846. En sa faveur ont été érigés : le marquisat 
de la Bastie d'ArviUard en Dauphiné, au mois d'août 4739.; 
le marquisat de Montferrat en Dauphiné, au mois d’août 
4 750; le comté d'Allevard, par lettres patentes de juillet 
4754 (ce dernier nom fut commué en celui de comté de 
Barrai, en mars 4753); la baronnie de la Roche-Commiers, 
en mars 4755. 

La filiation de cette maison est établie depuis Humbert 
de Barrai, coseigneur d’Allevard, qui figure parmi les no- 
bles du mandement de ce nom dans la révision des feux 
du 30 mai 4 458. Louis de Barrai, arrière-petit-fils d’Hura- 
bert , fut nommé par Henri IV surintendant général des 
mines, et fut père de Gaspard de Barrai, maître des re- 
quêtes de la reine Anne d’Autriche, 

La souche s’est divisée en deux branches : 
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I. Celle des comtes de Barrai, représentée de nos jours 
par Charles-Auguste, comte de Barrai, né à Paris le 8 avril 
1778, marié en 180‘i à Aimée-Louise-Delphine Legendre 
d’Onz-en-Bray, veuve le 1®’’ septembre 1815, dont il avait 
eu Louis-BenoH-Eiigène, comte de Barrai, né à Paris le 
21 avril 1806; et par son frère consanguin Joseph-Napo- 
léon-Paul, comte de Barrai, né à Paris le li Juin 1806 
(l’oncle était ainsi plus jeune que le neveu), général de 
brigade, blessé à mort au combat de Bougie, en mai 1850. 
La comtesse de Barrai, mère de ce dernier et remariée au 
baron de Septeuil, est décédée le 12 mars 1851. {Voyez 
l’Annuaire de 1852, page 271 ). 

IL Celle des marquis de Moniferrat, représentée de nos 
jours par François-Joseph-Amédée-Hippolyte, comte de 
Barrai, né à Troyes le 21 août 1787, ancien aide de camp 
du maréchal Masséna, sénateur le 31 décembre 1852, ma- 
rié le 20 décembre 181 1 à Catherine-Amélie Robin de Scé- 
volle, fille d’un membre de la chambre des députés, dont 
il a eu : 1® Jean-Horace-Joseph-Eugène de Barrai, né le 
19 octobre 1812; 2° Louis-Hortense-Amédée Scévolle, né 
le 10 décembre 1813; 3“ Marie-Joséphine-lsaure, née le 
16 août 1817; i» Jeanne Catherine-Isabelle, née le 18 
avril 1821. 

Le comte de Barrai, sénateur actuel, est le iils d’André- 
Horace-François, comte de Barrai, préfet du Cher sous 
l’Empire, marié le 21 août 1781 à Anne-Amédée de Beau- 
harnais, fille de la comtesse Fanny de Beauharnais, tante 
de l’impératrice Joséphine. 

Son frère Philippe-Anne-Amédée-Oclave, vicomte de 
Barrai, ancien capitaine de cavalerie, a épousé Marie Robin 
de Scévolle, dont il a eu entre autres enfants .\mélie-Oc- 
tavie de Barrai, comtesse de Beaufranchet de la Chapelle. 

Armes ; de gueules, à (rois bandes d’argent (voyez pl. Y). 
— Couronne de marquis. — Siip|)orts : deux licornes. 



BAUME (La). 

Le nom de la Baume est celui de plusieurs maisons an- 
ciennes et illustres qui méritent d’kre mentionnées ici. 
Il vient du vieux mot la Balme ou la Baume , qui signifie 
grotte, et qui a été donné à beaucoup de localités du Bugey, 
du Dauphiné, de la Provence et du Languedoc. 



Digitized by-rtjogle 




— 178 — 



La Baume-le Blanc de la Vallière. — La maison îa 
Baume-le Blanc , originaire du Bourbonnais, s’établit en 
Touraine au commencement du xvi® siècle. Elle y acheta 
la terre de la Vallière, qui, augmentée de plusieurs autres 
seigneuries, fut érigée en duché-pairie par Louis XIV en 
1667 pour la célèbre mademoiselle de la Vallière et pour 
sa fille Marie- Anne de Bourbon, légitimée de France, ma- 
riée au prince 'de Conty. Charles-François de la Baume-le 
Blanc, marquis de la Vallière, institué héritier par .cette 
princesse, sa cousine germaine, obtint de nouvelles lettres 
patentes de duché-pairie. Avec sa postérité s’est éteinte, 
en 1782, la maison la Baume-le Blanc de la Vallière, dont 
le père Anselme donne la filiation depuis Perrin le Blanc , 
seigneur de la Baume, vivant en 1480. 

Armes : cotipé d’or et de gueules, au léopard lionné coupé 
de sable et d’argent. {Voyez pl. Z.) 

La Badme-d’Hostün. — En Dauphiné, la maison d’Hostun, 
dont était issu le maréchal de Tallart et qui s’est éteinte le 
6 septembre 1755, a été longtemps connue sous le titre 
de seigneurs, puis marquis de la Baume-d’Hostun , terre 
qu’elle possédait près de Valence et qui fut érigée en 
duché-pairie sous le nom seul d’Hostun par lettres patentes 
de mars 1712. Elle était connue depuis Jean, seigneur 
d’Hostun, en latin de Obsteduno, qui servait sous Gui- 
gnes VIH, dauphin de Viennois en 1334. Ses alliances 
avaient été prises dans les maisons d’Alleman, de Bessey, 
de Borel d’Hauterive, de Bressieu, de Claveson, de Cler- 
mont-Tallard, de Grolée, de Lionne, de Montchenu, de Mon- 
teynard, de Nagu, du Terrail, de Rohan, de Tournon, etc. 

Armes : de gueules, à la croix engreslée d’or. (Voyez pl. X.) 

La Baumk-Suze. — Cette maison , originaire du Dau- 
phiné comme la précédente, était connue depuis Louis de 
la Baume, chevalier, vivant en 1380, dont le fils Louis, 
11® du nom, épousa Antoinette de Salaces, dame de Suze. 
Elle a donné un chevalier du Saint-Esprit en 1581 , et a 
contracté des alliances avec les maisons d’Albaron-de-Lers, 
d’Albon, de la Croix-Castries , do Levis, de Rostaing, de 
Saluces, etc. Celte maison s’éteint, et son dernier rejeton 
est la marquise douairière des Isnards. 

Armes: d’or, à trois chevrons de sable, au chef d’azur, 
chargé d’un lion issa7it d’argent , coui'onné d’or, armé et 
lampassé de gueules. (Voyez pl. Z.) 
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La BADME-SAiNT’Âiioun. — La maison de la Baume- 
Saint- Amour, établie en Bugey au siècle dernier, était 
originaire de Franche-Comté. Elle avait produit un grand 
nombre de branches, entre autres : 1° celle des seigneurs 
de la Baume-sur-Cerdon ; 2“ celle des comtes de Saint- 
Amour ; 3° celle des seigneurs de Romans. Elle s’est éteinte 
à la fin du siècle dernier. 

Armes : d'or, à la bande d’azur. 

La Baüme-Montrevel. — Cette maison est, suivant 
l’historien Guichenon, III* partie , page 12, etc., une des 
plus anciennes et des plus illustres de la Bresse. « Elle a 
eu des prérogatives d’honneur peu communes et des mar- 
ques de grandeur qui se trouvent rarement ailleurs. » Tel 
est le préambule dont le P. Anselme fait précéder la généa- 
logie des la Baume-Montrevel , dont il commence la filia- 
tion à Sigebald de la Baume, chevalier, qui vivait en 1140 
et 1160, et qui fit quelques donations à l’abbaye d’Am- 
bronay. Cette race illustre a produit deux cardinaux-ar- 
chevêques de Besançon, doux grands maîtres des arbalé- 
triers, deux maréchaux de France, un maréchal et amiral 
de Savoie, un régent de Savoie tuteur du comte Amé VI, 
un vice-roi de Naples, dix-sept gouverneurs et lieutenants 
de province, deux chevaliers des ordres du roi, quatre che- 
valiers de l’Annonciade et quatre de la Toison d’or. Elle a 
contracté des alliances avec les maisons d’Alègre, d’Alle- 
man, d’Agoult, de Châlon, de Chàlillon, de Chûteauvillain, 
de Beauvau, de Lannoy, de Lévis, deTournon, de Trazë- 
gnies, de Montmartin, de Moy, de Seyssel, de la Palu, etc. 
Les comtes de Montrevel se sont éteints pendant l’émigra- 
tion par la mort du petit-fils de Jacques-Marie de la Baume, 
comte de Montrevel, et d’Adrienne-Philippine-Thérèso de 
Lannoy, comtesse du saint-empire. 

Armhs: d’or, à la bande vivrée d’azur. ( Voyez pl. X.) — 
Support.s : deux griffons d’or. — Cimier : un cygne d’argent. 
— Cri : La Baume I 



BAÜME-PLUVINEL (La). 

La maison de la Baume-Pluvinel, en Dauphiné, est re- 
gardée par les généalogistes comme ayant pour auteur un 
cadet de celle de la Baume-Montrevel , dont elle porte les 
armes, sauf une moucheture d’hermine qu’elle a sans doute 
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adoptée pour brisure. Elle a toujours joui dans sa province 
d’une considération et d’un rang qui changent cette opi- 
nion en certitude. Elle s’est alliée directement ou a donné 
des femmes aux Agoult, Âlleman, Arzac, Beaumont, Blain 
du Poët, Blou de Laval , Boutin de Valouze, Broé , Chatel- 
lard-Marcieu , Chaponnay, Chapuy, Chissé, Comblât, Du- 
puy-Montbrun, la Croix de Chevrières, la Devèze, Latlier, 
Lers, Montclar, Murat, Murard de Saint-Romain, Orméa, 
Pina, Pluvinel, Rostaing, Scarron, Senneterre, Simiane, 
Thézan-Venasque, Arlatan-Laurès, Urre-Saint-Michel, 
Valernod, Varennes, Vesc, Vivens, etc. Les preuves faites 
pour l’ordre de Malte par Bernard de la Baume, reçu che- 
valier de minorité, combinées avec les nobiliaires du Dau- 
phiné, de Guy-Allard et de Chorier, et avec la généalogie 
incomplète et quelquefois erronée du dictionnaire de la 
Chcsnaye-des-Bois, établissent ainsi la liliation. 

I. François de la Baume, puîné des comtes de Montrevel, 
assista à la bataille de Fornoue, en 1484. 

IL Anîoine de la Baume, son fils, gendarme de Pierre 
du Terrail, dit le chevalier Bayard, combattit à la journée 
de Ravennes. 11 se fixa en Dauphiné par suite de son ma- 
riage avec Béatrix de Montclar (d’une ancienne famille du 
comté de Diois), fille de Michel de Montclar et de Félise 
de Lers. De cette union il eut un fils. 

III. Guillaume de la Baume fît son testament le 18 sep- 
tembre 1532, et fut père de Gabriel, qui suit. 

IV. Gabriel de la Baume épousa, en 1550, Gilberte de 
Varennes, d’une famille noble du Vivarais, et laissa un 
fils, qui a continué la descendance. 

V. François de la Baume , II® du nom , se maria avec 
Claude de Beaumont, fille de Renforci >t de Beaumont, i^ei- 
gneur de Saint-Quentin, et de Gabrielle de Chissé, dont il 
eut : 

VI. Antoine de la Baume, que Chorier et Guy-Allard 
prétendent être originaiie de Bretagne, mais que les preu- 
ves de Malle disent fils d’Antoine, qui précède, était fort 
estimé du connétable Bonne de Lesdiguières. Il l’accompa- 
gna dans ses diverses expéditions, et fut envoyé par lui au 
roi Henri IV après la bataille de Pontcharra. Il parla avec 
tant de hardiesse'’?t d’éloquence à Sa Majesté, que Bon 
de Broé, président en la première chambre des enquêtes 
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du parlement de Paris, présent à l’audience, conçut pour 
la Baume une profonde estime, et lui fit épouser Jeanne 
de Broé, sa sœur. De celte union sont issus : 

1 » Pierre de la Baume, qui a continué la descendance directe. 

2 * Gabriel , auteur de la seconde branche, dite de la Baume- 
PluTinel , rapportée plus loin. 

3® Bon de la Baume, juge royal et épiscopal de Grenoble, 
procureur général au sénat de Savoie, marié avec Isa- 
beau de Basset, dont il eut : a. Alphonse de la Baume, 
conseiller au parlement de Grenoble, commissaire dé- 
puté par le roi pour la chambre de justice de 1661 , 
qui légua ses biens et charges au marquis de Pluvinel, 
son cousin; b. Ignace, capitaine au régiment de Saulx; 
c. Bon, capitaine au régiment de Saulx; d. Pierre, 
chanoine de Die. 

VII. Pierre de la Baume, II* du nom, reçu conseiller au 
parlement en 1594, fut commis par le roi Henri IV, le 6 
mai 1602, pour l’exécution de l’édit du 5 avril! 601 , con- 
cernant la réunion à la couronne du domaine royal en 
Dauphiné. Il fut appelé au conseil d’État par brevet du 
24 avril 1624, et mourut doyen des conseillers du parle- 
ment de Grenoble. 11 avait épousé Catherine de la Croix 
de Chevrières, fille de Jean de la Croix de Chevrières, pré- 
sident à mortier au parlement du Dauphiné , et de Barbe 
d’Arzac, dont il eut : 

1 ® Pierre, dont l’article suivra. 

2 ° Jeanne, mariée à Georges Mussy, procureur général au 
parlement de Grenoble, puis premier président à la 
cour des aides de Vienne. 

VIII. Pierre de la Baume, 111* du nom, seigneur de Châ- 
teaudouble, de Picques et de la Baume de Véore, doyen 
des conseillers au parlement de Grenoble, fut déclaré noble 
d’ancienne extraction par lettres patentes de Louis XIII 
du 29 mars 1639. Il avait reçu du roi l’inféodation de 1a 
terre de la Baume de Véore. De son mariage avec Pernetle 
Scarron, nièce de Pierre Scarron, évêque de Grenoble, 
il laissa : 

lo Jean-Baptiste de la Baume , conseiller au grand conseil, 
décédé sans postérité. 

2<> Louis-Joseph de la Baume, aussi conseiller au parlement 
de Grenoble, marié avec Françoise de Blou de Laval, 
i. • 16 
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fille de François de Blou de Laval et d’Henriette de 
Senneterre. 

3» Alphonse , qui suit. 

4», 5" et 6® Catherine, Jeanne et Virginie, religieuses. 

IX. Alphonse de la Baume, seigneur de Châteaudouble, 
major de l’arsenal de Grenoble , épousa Justine Bérard 
d’Issins, fille de N. Bérard d’Issins et de Justine de Si- 
miane de la Cosle , dont il eut : 

l« François de la Baume, capitaine au régiment de Poitou. 

2® et 3® Justine et Catherine de la Baume, 

II. BRANCHE DE LA BACME-PLUVINEL. 

VII. Gabriel de la Baume, II® du nom, seigneur de la 
Rochelle, maître ordinaire en la chambre des comptes du 
Dauphiné , fils de Pierre de la Baume , I*® du nom , et de 
Jeanne de Broé, fut pourvu de cette charge par lettres 
patentes du 15 mai 1619. 11 avait épousé, le 30 avril 1604, 
Catherine de Pluvinel, fille unique et héritière de noble 
Jean de Pluvinel, attaché à la maison du roi Henri IV, 
et nièce d’Antoine de Pluvinel , premier écuyer du même 
prince, gentilhomme ordinaire de sa chambre, chevalier 
de son ordre, ambassadeur en Hollande, gouverneur de la 
Grosse-Tour de Bourges , sous-gouverneur de Louis XIII , 
qu’il mit le premier à cheval, et enfin auteur de l'Instruc- 
tion du roy en l'exercice de monter à cheval, ouvrage 
traduit en plusieurs langues. 

Gabriel de la Baume mourut le 22 octobre 1644 , lais- 
sant de son mariage : 

1® Antoine , qui suit. 

2® Louis de la Baume, conseiller-clerc au parlement de Gre- 
noble, prévôt de la collégiale de Saint-Sauveur de Crest, 
])rieur de Saint-Savin de Bordeaux et doyen de la ca- 
thédrale de Die. 

3® Gabriel de la Baume, trésorier du bureau des finances du 
Dauphiné le 11 juillet 1642, marié A Catherine £s- 
peaute, fille de Raymond Espeaute, trésorier des finan- 
ces, et de Marie Chapuy, dont il laissa: a. Louis-Joseph 
de la Baume, qui épousa Louise de Guillis, et en eut 
deux fils : Joseph et François de la Baume; b. Char- 
lotte de la Baume, mariée à Jean d’Agonit, seigneur 
de Voreppe. 
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4<> Laurence de la Baume, mariée à Claude de Bignon de 
Terniqiiieux , seigneur d’Hartour. 

5* Jeanne de la Baume, mariée à Pierre Gallien du Chabons, 
seigneur de la Chapelle. 

6» et 7* Catherine et Anne, religieuses. 

YIII. Antoine de la Baume, seigneur de la Rochette, 
d’Égluy, de la vallée de Quint, de Pontaix, ajouta à son 
nom et à ses armes ceux de Pluvinel, en vertu d’une clause 
du testament de Jean do Pluvinel, son a’ieul maternel. 
Après avoir été page de la grande écurie du roi , il reçut 
les lettres de provision de la charge d’écuyer de celle 
écurie, le H novembre 1628. 11 fut nommé gouverneur 
des ville et château de Crest par brevet du mois d’août 
1642, en remplacement du sieur d’Ornano, et écuyer do 
la grande écurie le 13 octobre 1648. 11 était député des 
nobles à l’assemblée de Saint-Marcellin le 4 août 1661, et 
fut maintenu dans sa noblesse par M. du Gué, intendant 
en Dauphiné, le 6 août 1668. (Bibliothèque Impériale, 
cabinet des litres.) En 1668, quelques compagnies du ré- 
giment d’infanterie de Monsieur, frère de Louis XIV, 
ayant commis des désordres à leur passage dans le gou- 
vernement de Crest, Philippe d’Orléans écrivit en personne 
à M. de Pluvinel pour les excuser. (Lettre autographe 
aux archives de la familles.) De son mariage, contracté le 
23 février 1 659 , avec Lucrèce-Alexandrine de Raphaelis , 
fille de Jean de Tertulle-Raphaelis , marquis de la Roque, 
et de Lucrèce de Dupuy-Monlbrun, il laissa : 

1 » Joseph, qui sait. 

2° Marie de la Baume-Pluvinel, mariée à François de Lès- 
ent, seigneur de Chasselay, président au parlement de 
Grenoble. 

3° Gabrieile de la Baume-Pluvinel , mariée à Just de Beau- 
mont, marquis d’Autichamp. 

4“ et 5° Anne et Esperite de la Baume-Pluvinel, religieuses 
à l’abbaye do Sainte-Colombe-lez-Vienne. 

IX. Joseph do la Baume , seigneur do la Rochette , 
d’Égluy, etc., marquis de Pluvinel, fut pourvu le 12 mai 
1679 du gouvernement de la ville et tour de Crest, en sur- 
vivance d’Antoine son père. Mais il lui fallut se démettre 
de cette charge, lorsqu’il reçut, le 20 mai 1682 , celle de 
conseiller au parlement de Grenoble, que son cousin Al- 
phonse de la Baume lui imposa la condition d’accepter en 
l’instituant son héritier par testament et codicille des 1 i 
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et 48 octobre 468 t. Il recueillit par substitution avec Fran- 
çois des Holands , marquis de Roville , les biens de Jean- 
François de Raphaelis de la Roque, leur oncle, gouverneur 
de Villeneuve, décédé sans laisser de postérité de son 
union avec Marie de Béthune, chanoinesse de Remire- 
mont. Joseph de la Baume obtint des lettres patentes de 
Louis XIV, datées du camp de la Capelle d’Herlaincourt, 
le 46 juillet 4693, qui érigeaient la terre d’Égluy, près 
Crest , et ses dépendances en marquisat , sous le nom de 
Pluvinel. 11 avait épousé, le 41 février 4687, Marie-Diane 
Alleman, fille d’Aimar Alleman, seigneur de Chatte, Saint- 
Just, etc., et de Françoise de Ponat, dont il eut ; 

t» Jean-Joseph-François de la Batime-Phivinel, marquis de 
la Roque, élu de la noblesse du cointat Venaissin , 
marié à Christine de Thezan-Venasque, dont il n’a pas 
laissé de postérité. 

2“ Joseph-Séraphin, qui suit. 

3" 'Jeanne de la Baume-Pliivinel , mariée à Ignace-BIain du 
Poët , seigneur de la Bâtie. 

4° Gaspardc, mariée à Pierre de Boutin, comte de Yalouze, 
brigadier des aimées du roi. 

S” Lou i se- Antoinette , mariée à Âugu.stin de Vesc, marquis 
deBuonne, seigneur d’Eurre, Barcelonne, etc. 

0“-9® Quatre filles, religieuses à Sainte-Ursule de Crest et 
dans l’ordre de CIteaux. 

X. Joseph-Séraphin de la Baume , marquis de Pluvinel 
et de la Roque , page de Louis XIV, entra comme cadet 
aux gardes du corps du roi, reçut le brevet de capitaine 
de cavalerie au régiment de Germinon le 45 septembre 
4718. Il épousa, le 24 mars 4739, Laurence-Antoinette de 
I.atlier, fille de Jérôme Lattier, seigneur de Salettes, et 
d’Agathe Dupuy-Montbrun , dont il eut ; 

1® Joseph-Antoine-Augustin, qui suit. 

2“ Pierre- Antoine-Joseph , auteur de la seconde branche ac- 
tuelle, rapportée ci-après. 

3® Antoine-Joseph-Bernard, auteur de la troisième branche, 
aussi existante. 

4» Gasparde-Joséphine, appelée mademoiselle de la Roque, 
décédée à 20 ans sans alliance. 

XL Joseph-Antoine-Augustin de la Baume-Pluvinel , 
marquis de la Roque, nommé, le 40 août 4764 , cornette 
au régiment de Clermont cavalerie , a épousé , le 28 avril 
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<768, Louise Gabrielle de Valernod, fille de Joseph de Va- 
lernod, seigneur du Fay, Cliavanier et la Bâtie en Lyon* 
nais, baron de la Batie*sur-Cerdon, Cbâleaugaillard, etc., 
et de Louise de Montferrand, dont il eut : 

1 » Séraphin-François Gabriel-Victor, qui suivra. 

2<> Louise-Josëphine de la Baume Pluvinel , née 13 février 
1769, mariée au marquis de Ferrero d’Ormea, en Pié- 
mont ; leur fils , le marquis Tancrède d’Ormea , marié 
en 1844 à mademoiselle Octavie de Bagnole, habite 
Turin. 

3« Joséphine' de la Baume-Pluvinel, mariée au marquis d’Ar- 
latan-Lauris , pré.sident à la cour royale d’Aix; leur 
fille est la marquise de Lubières. 

4* Camille de la Baume-Pluvinel, marquise de ViveQS, a 
pour fils Augustin, marquis de Vivens. 

XII. Séro^Wn-François-Gabriel-Victor , marquis de la 
Baume-Pluvinel, né à Carpentras le 30 août <774 , cheva- 
lier de l’ordre de Malte, gentilhomme honoraire de la 
chambre du roi Charles X, marié le 6 juin < 8< < avec Amélie 
de Comblât, est décédé à Paris le <5 janvier <853. Il avait 
eu de son mariage : 

1» CAar/cs- Alexandre-Séraphin-Victor, qui suit. 

2» £éon-Casimir-Arthur, décédé au service dans le 2* régi- 
ment des chasseurs d’Afrique, à Mascara, le 7 novem- 
bre 184.3 , des suites des blessures qu’il avait reçues 
dans l’alfaiie de Sidi-Rachel (province d’Oraii) le 22 
septembre précédent. 

3» 7/enri-Gabriel-Raimond, né à Paris en septembre 1823. 

4» Camif/c-Marie-Antoinctte-Ro$alie , mariée le 12 mars 
1840 au vicomte Jules de Villiers de la Noue, ancien 
chargé d’affaires près les cours de Toscane , Parme et 
Plaisance , dont : 

1“ Amélie; 2" Julia; 3» Lucien. 

XIII. Charles-Alexandre-Séraphin-Viclor, marquis de la 
Baume Pluvinel, né le 31 mars <817, a épousé, le 27 mai 
1843, Marie-Afar^uertle-Joséphiue de Viella, née à Paris le 
19 mars <827, dont il a : 

1» Charles-Paul-Léon-Séraphin-Gonfran, né à Marcoussis 
le 2 juillet 1846. 

2* Louis-Antoine-Séraphin-rowcrède , né à Paris le 29 octo- 
bre 1847. 

16 . 
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* II» BRANCHE ACTUELLE. 

X. Pierre-Antoine-Joseph de la Baume-Pluvinel, dit le 
chevalier de Plu vinel, chevalier de Malle de minorité, offi- 
cier d’état-major au régiment de Royal-Vaisseaux . tué à 
l’affaire de Quiberon , en juin <795 , avait épousé N... de* 
la Galernerie, décédée à Saint-PoUde-Léon en février < 838, 
dont il eut ; 

XI. N... de la Baume-Pluvinel, décédé à la Martinique, 
père à’ Antoine de la Baume-Pluvinel , mort de la fièvre 
jaune au Mexique, à bord de la Fortune, en octobre 1838. 

III» BRANCHE ACTUELLE. 

X. Pierre*Antoine, comte de la Baume-Pluvinel , né le 
29 janvier 4755, reçu chevalier de Malte de minorité, a 
épousé Marie-Antoinette d’.Anglancier de Saint-Germain, 
dont il n’a laissé qu'un fils. 

XI. Séraphin-Augustin-Claude, comte de la Baume-Plu- 

vinel, ancien garde du corps du roi, chevalier de Malte, 
s’est marié par contrat du 6 février 4828 avec Jeanne- 
Marguerite de Murard d’Yvours, fille de Claude-Calherine- 
Alexandre-François, comte de Murard *, et d’Anne-Zoé de 
Terrasse d’Yvours. Il est mort à Lyon en 4 850 , ne laissant 
de son union que trois filles: Irène, mariée à M. de 

Savignac ; 2° Edith , mariée au vicomte du Pélou en Vi- 
varais; 3° Zoé, sans alliance. 

Armes : d'or, à là bande vivrée d'azur, accompagnée en 
chef d’une moucheture de sable. (Voyez pl. X.) — Cimier : 
une encolure de cheval. — Devise : L’honneur guide mes 

PAS. 



' Les armes de Murard sont : d’or, à la fasce crénelée de quatre 
pièces d’azur, et accompagnée en chef de trait tétet d'aigle atTacliées 
de Mile. (Voyez pl. Y.) La Chesnaye des Bois a donné la f;énéalo(jic 
de cette maison, dont il est Fait aussi mention dans le P. Mcneslrier, 
Dubuisson, l'Histoire de rH6lel-Dicu de Lyon, etc. 
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BBLBEÜF (Godart de). 

La famille des marquis de Belbeuf est originaire de 
Normandie , où elle faisait partie de la noblesse de robe 
et où elle a occupé, au si^Ie dernier, diverses charges 
de magistrature. La véritable orthographe de son nom est 
Godart, que l’on écrit quelquefois Godard par un d, mais 
à tort. La terre de Belbeuf a été érigée pour elle en mar- 
quisat par lettres patentes du mois de septembre 4719. La 
comtesse Paul de Messey, sœur du comte de Belbeuf, 
est décédée le 19 février 1846. (Nécrologe de l’Annuaire 
de 1847.) 

Antoine-Louis-Pierre Joseph Godart, marquis de Belbeuf, sé- 
nateur, né 30 octobre 1791, marié à Claudine-Béatrice 

Terray , née en 1799 , veuf 39 décembre 1846, dont : 

1 ® Pierre-Claude-Raoul Godart, comte de Belbeuf, auditeur 
au conseil d’Etat, marié 38 juin 1840 à mademoiselle 
Siméon, fille du comte Siméon. 

3” Louise-Marie-Bertlie Godart de Belbeuf , mariée en 1845 
à François-Oscar Asselin du Villequier, veuf en sep- 
tembre 1846. 

3® Marie Godart de Belbeuf. 

Armes: d’azur, au chevron d’argent, accompagné en 
chef de deux molettee d'or, et en pointe d'une rote tigée et 
feuilUe du même. 



BERTHUS DE L’ANGLADE. 

La famille de Berthus est fort ancienne et fort considérée 
dans la Saintonge. Elle a donné deux conseillers du roi , 
vice-sénéchaux de cette province, plusieurs magistrats au 
parlement de Bordeaux , des chanoines au chapitre de 
Saintes, des olBciers de distinction et des chevaliers do 
Saint-Louis. Elle a possédé les seigneuries do Poussaud , 
de l’AngladOj etc., et se trouve parente, par ses alliances, 
avec les maisons du Bourg, do Farnoux, de Bremond, 
d’Ars et de Fénice ou de Fénis, marquis du Tourondel. 

Voir plus loin l’article Fénis.) 

Gilbert de Berthus, seigneur do Poussaud (paroisse de 
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Médis) , conseiller du roi en l’élection de Saintes, né vers 
1580, épousa Marie de Farnoux de la Clochelerie. 

N. Berthus, sieur de Bonfon, conseiller du . roi au siège 
présidial de Saintes, fit enregistrer ses armes dans le re- 
gistre ofiiciel dressé par ordre de Louis XIV en 1696 : 
d’argent, à l'arbre de simple, sommé d’un pigeon d’azur 
et accompagné en pointe d’un lévrier passant devant le 

S ied de l'arbre. (Bibl. lmp., MS. de la généralité de la 
ochelle, page 88.) La famille Berthus de l’Anglade a sou- 
vent fait usage de ces armes, quoiqu’elles diffèrent complè- 
tement de celles de Jean de Berthus, que nous donnerons 
plus loin. 

Jean de Berthus, écuyer, marquis de l’Anglade, con- 
seiller du roi au siège présidial de Saintes, créé vice-séné- 
('.hal de Saintonge en 1679, exerça cette charge jusqu’en 
1717, et se concilia pendant sa longue administration l’es- 
time do tous les habitants de la province. 11 servit en qua- 
lité de prévôt à la suite des troupes campées sur les bords 
de l’Âdour, et gagna l’amitié particulière du marquis de 
Bouftlers, commandant en chef dans la Guienne, le Béarn 
et la Navarre. C’est ce que prouve une attestation que ce 
général donna en termes flatteurs à Jean de Berthus, étant 
au camp de Tarsac le 29 juillet 1686. Vers la fin de son 
honorable carrière, l’Anglade reçut du roi Louis XV et du 
régent des lettres qui lui conféraient le droit aux mêmes 
honneurs que ceux dont il avait joui pendant l’exercice do 
la charge de vice-sénéchal. C’était, disent ces lettres da- 
tées du 28 décembre 1717, une juste récompense de sa 
haute probité et de son zèle pour le service du roi et les 
intérêts de ses concitoyens. 

Biaise de Berthus , fils de Jean , servit d’abord comme 
mousquetaire , et succéda plus lard à sou père dans les 
fonctions de vice-sénéchal, qu’il exerça pendant trente et 
un ans, et qu’à sa mort, en 1748, il légua à son fils, qui 
suit : 

Louis-Georges de Berthus, né en 1729, embrassa de 
bonne heure la carrière militaire, fit la campagne de 
Courtray, combattit à Fontenoy, où il se signala, et fut 
nommé cornette de cavalerie par le duc de Penthièvre, son 
colonel. Il n’avait encore que seize ans. Berthus fut créé 
successivement lieutenant de maréchaussée de Saintonge, 
capitaine de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. Il se 
maria, en 1778, avec Marie-Élisabeth Mallet du Pontet, et 
mourut à Saintes le 28 avril 1789, ne laissant qu’un fils, 
dont l’article suivra. (C’est par erreur que la Biographie 
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sainfongeoise de M. Rainguet, à laquelle nous avons em- 
pninié la plupart des détails de cette notice, donne à Louis- 
Georges de Berthus plusieurs enfants.) 

Jean-Sylvestre Berthus, né en 1780, épousa, en 1803, 
Marie-Anne du Puy, dont est issu le chef actuel, qui suit : 

Eugène de Berthus de l’Anglade, né à Mirambeau (Charente- 
Inlérieure) le 30 janvier 1812, maire de Muron, marié le 
3 mai 1837 à 

Pau/ine- Félicité de Fénis, des seigneurs de la Prade et du 
Touroudel (voycs l’article Fénis), dont : 

Eugène de Berthus, né 12 juillet 1839. 

Armes : de sable, à une couleuvre ou givre d'or. (Voyez 
pl. Y.) — Couronne de marquis. 

Ce sont les armoiries que fit enregistrer Jean de Berthus , 
vice-sénéchal de Saintonge, dans l’armorial général dressé en 
1G96 par ordre de Louis XIV. (Génér. de la Rochelle, p. 171.) 
La givre ou couleuvre est une figure héraldique, dont l’emploi 
est aussi rare qu’honorable. On la retrouve dans le blason de 
l’illustre maison des Vi^conti, ducs de Milan, et dans celui des 
marquis de Colbert. 



BERTOÜLT. 

Cette famille, originaire de la ville d’Arras, est d’une 
noblesse assez ancienne, quoique des contestations et des 
procès se soient élevés à ce sujet. Sa filiation est établie 
d’une manière authentique depuis Louis de Bertoult, sei- 
gneur de Herbeval , qui devint seigneur de Hauteclocque 
du chef de Catherine Payen, sa femme, en 1596. Sa des- 
cendance a donné plusieurs chevaliers de Malte, et s’est 
alliée aux maisons de Belvalet, du Carieul, de Gestas, de 
Maussion, d’Obert, de Pronville , de Tenremonde, de Vi- 
try, de Wignacourt. 

La seigneurie d’Hauteclocque, qui avait été le berceau 
d’une famille d’ancienne chevalerie de son nom , encore 
aujourd’hui existante, fut, en 1766, réunie à la terre d’Œufs 
pour former un marquisat en faveur de Philippe-Louis- 
Joseph de Bertoult, chevalier; mais pour éviter toute con- 
fusioti avec les anciens seigneurs d’Hauteclocque, les lettres 
patentes stipulèient expressément que le nouveau marqui- 
sat ne serait créé que sous le nom de Bertoult d’Œufs. 
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Charles-Louis-Hyacinihe de Berloult, fils puîné du précé- 
dent, a reçu en partage la terre d’Hauteclocque. 

Cette famille est aujourd’hui représentée par le marquis 
de Bertoult d’Œufs, dont la fille a épousé le comte de 
Gestas. 

Armes : de gueules, à la fasce d’or, accompagnée en chef 
de trois coquilles d’or et en pointe d’un lion léopardé du 
même. 



BLAISEL (Do). 

La maison du Blaisel, originaire du Boulonnais, dont 
des nobiliaires et des généalogistes disent que le nom pri- 
mitif était le Canut, a été maintenue par M. Bignon, 1697- 
1699, dans quatre de ses branches : 1 ocelle des seigneurs 
du Haut-Blaisel et à’Holincthun ; 2® celle des seigneurs 
de Belle-Tsle et de la Mothe; 3® celle des seigneurs de 
Saint-Aubin , de Florinquethun et d'Anquin; 4 ° celle des 
seigneurs de Pincthun et du Molinet. 

Le titre de marquis a été concédé au chef de la maison 
du Blaisel par lettres patentes du roi Louis XVI en 1780. 
Les preuves de noblesse faites au cabinet des ordres du 
roi pour les honneurs de la cour constatent que la baron- 
nie de Liane était possédée, en 1 450, par Jacques le Canut, 
seigneur du Blaisel, qui épousa Marie de Bournonville, et 
fut père de ; 1° Antoine le Canut , seigneur du Blaisel et 
de Quehove, qui, de Jacqueline deThibeauville, sa femme, 
laissa un fils, Henri du Blaisel , écuyer, auteur des trois 
premières branches maintenues en 1697-1699; 2° Nicolas 
du Blaisel, auteur de la quatrième. 

En 1653 , Barthélemy du Blaisel était maître d’hôtel do 
Louis XIV et maréchal de bataille de ses armées. Antoine 
du Blaisel, baron de Liane et d’Holincthun , fut capitaine 
des gardes du duc de Verneuil en 1679, et Gilles du Blai- 
sel, son frère, devint gentilhomme ordinaire de la prin- 
cesse douairière de Conty. 

Antoine du Blaisel, seigneur de la Neuville, près de 
Stenay, gouverneur du château d’Ardelot, capitaine au 
régiment de Picardie et chevalier de Saint-Louis, épousa, 
le 17 mars 1719, Marie-Charlotte d’Yves. 

Chef actuel : Auguste , marquis du Blaisel , marié 30 juillet 

1850 à 
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Zoé de Digoine, fille de Léopold, comte de Digoine, dernier 
rejeton de l’illustre maison de ce nom, et de Pauline de 
Pontcarré , dont : 

Albert du Blaisel, né en 1851. 

Armes ; écartelé, aux 1 e< 4 d'hermine, à six fusées de 
gueules, accolées et rangées en fasce , qui est du Blaisel ; 
aux 2 el 3 d'or, à trois bandes d’azur, qui est de Quehove. 
{Voyez pl. Z.) — Supports ; deux lions. 



BREDA-WASSENAER. 




Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 
1847, page 183. — Berceau : la Hollande. — 
Filiation ; depuis Halewin de Wassenaer, en 
1088. — Branches principales : l<»des bannerets 
de Wassenaer, burgraves de Leyde, éteints au 
XVI* siècle dans la maison de Ligne ; 2° des sires 
de Duvenvoorde, aujourd'hui barons et comtes 
de Wassenaer en Hollande ; 3® des sires de Polaenen et de la 
Lech, barons de Breda, éteints au xiv® siècle dans leurs aînés, 
dont les biens passèrent par un mariage dans la maison de 
Nassau; 4® des comtes souverains de Berg-Ueerenherg , issus 
de la précédente, éteints également dans leurs aînés, dont les 
biens passèrent, au commencement du xviii* siècle, dans la 
maison de Hohenzollern-Sigmaringen; 3® des Breda de France, 
séparée de celle de Berg au commencement du \v* siècle , et 
naturalisée française au commencement du xvi*. Un arrêt de 
la cour suprême de Hollande, en date du 20 octobre 1846, a 
reconnu authentiquement que cette branche était issue en ligne 
directe de la maison de Heerenberg, aussi nommée Berg, et 
notamment en ligne masculine de tAidolf de Hedel, second 
fils de Guillaume van der Leck [de la Lech), sire de Heeren- 
berg, fils d’Othon van der Leck et de Sophie de Berg , fille 
héritière de Heerenberg. — Principales illustrations : Philippe 
de Wassenaer, qui figura à la sixième croisade ; Jacques, baron 
de Wassenaer, amiral de Hollande, plus connu sous le nom 
d’Obdam ; le vice-amiral baron de Svassenaer, dont Duguay- 
Trouin fait un si magnifique éloge; la comte Henri de Berg, 
capitaine général du duché de Gueldres ef du comté de Zut- 
phen , généralissime des armées espagnoles dans les Pays-Bas ; 
Hans de Breda, capitaine des lansquenets, chargé par le roi 
François I*'' de plusieurs missions importantes ; le baron de 
Breda, général major commandant toute l’infanterie hollan- 
daise au xvm* siècle , etc. ; trois chevaliers de la Toison d’or. 
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deux chevaliers de l’ordre de l’Éléphant de Danemark. — De- 
puis l’établissement de cette maison en France , elle compte 
une suite non interrompue d’oIBciers de terre et de mer, dont 
plusieurs ont servi avec une grande distinction , et depuis la 
création de l’ordre de Saint-Louis, chaque génération en a reçu 
les insignes. 

Armes : écartelé, aux l et 4 d'argent, au lion de gmulet, 
armé, couronné et lampassé d'or, à la bordure de sable, 
chargée de onze besants d'or, qui est de Berg-s’Heebenberc ; 
aux 2 et 3 d’argent, à trois croissants de sable, qui est de 
PoLAENEx. — Couronne de comtes souverains. — Cimier : un 
vol d’or. — Tenant : un lion. 



I. 

j4iai6erf-Louis-Marie-Pantaléon , baron de Breda , né 2 
avril 4848, marié 49 janvier 4840 à 

Anne-Marie-:^ ^xandn'ne le Vicomte, des marquis de Coe- 
tanfao et des comtes de Rumain , fille de Charles-Fran- 
çois-Thomas le Vicomte et d’Anne-Marie-Victoire de 
Courson , dont : 

4® Jean-Marie-René, baron René de Breda, né 4 4 mars 
4841. 

2® j4nato{te-Marie-Adeline de Breda , née 4 5 décembre 
4850 au château de Montmarin. 

Sœur. 

.ilnatobe-Antoinette-Louise de Breda , née 5 octobre 1845, 
mariée 40 juin 4834 à Auguste de Chaillou, comte de 
Jonville, ancien page du roi. 

Mère. 

Adélaïde-Louise-Joséphine de la Martelière, fille du comte 
de la Martelière et de Louise-Élisabeih-Charlolle de la 
Châtre, veuve 47 mars 4 843 de Pantaléon, baron de 
Breda, chevalier de Saint-Louis, ancien officier au ré- 
giment de Bourbon-Infanterie. 

II. 

Antoine-Marie-Ernest, comte de Breda, né 4" février 4804, 
marié 28 janvier 4 829 à 

Charlotte-i4t/ifl'naïs du Pille, fille du baron du Pille, che- 
valier de Saint-Louis , ancien député , et de Françoise- 
Gabrielle de Noiie ; dont : 
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i® Comte Antoine-Marie-François-Paut de Breda, che- 
valier de Malte et de l’ordre de Charles III d’Es- 
pagne, attaché à la légation française à Munich, 
né 25 janvier 1830. 

2® Marie-Augustine- (7/a*re de Breda, née 26 mars 1831 . 

3» Comte Marie-Pantaléon-J/ourtce de Breda, né 22 
septembre 1832. 



Frères. 

I. Comte François-Marie-A/&ert de Breda, lieutenant de 

vaisseau, chevalier de la Légion d’honneur, né 28 
avril 1807, marié 9 mars 1841 à 
Marie-Louise de Mallard de la Varende, fille de Léon- 
Gabriel-Jacques-Marie de Mallurd de la Varende, 
chevalier de Saint-Louis, ancien député, et de Marie- 
Magdeleine-Pauline Perrier de la Genevraye. 

II. Comte Marie-Charles-Féltx de Breda , chef d’escadron 

au 10* régiment de dragons, chevalier de la Légion 
d’honneur, né 28 mars 1811, marié 29 juin 1853 à 
Fmmo-Ferdinande de Béthune (des princes de Bé- 
thune-Hesdigneul), fille du feu comte Eugène-Adol- 
phe de Béthune et d’Adélaïde de Penaranda. 

III. Comte Alexandre -Marie-Ravmond de Breda, ancien 

élève de l’École polytechnique, ancien capitaine 
au corps royal d’état-major, chevalier de la Légion 
d’honneur et chef d'escadron d'état-major de la 
garde nationale de Paris, né 18 octobre 1813, 
marié 27 septembre 1842 à 
Marie- Fujénie de Monchy de Gillocourt, fille d’An- 
toine-Alexandre de Monchy de Gillocourt, cheva- 
lier de Saint-Louis et de la Légion d’honneur, an- 
cien capitaine de la garde royale, et d’Eugénie Bezin 
d’Élincourt, dont: 

Comte Raymond -Marie-Eugène-Jacques de Broda, 
né 28 février 1849. 

IV. Comte Louis-Marie-Arthur de Breda, né 30 mai 1820, 

marié 10 août 1849 à 

Adèle-Marie de Simard de Pitray , fille d’Antoine- 
Pierre-Nicolas de Simard de Pitray et d’Hélène- 
Victoire Bellumeau de la Vincendière, dont: 
Jeanne-Adèle-Marie-Phèrèse de Breda, née 16 sep- 
tembre 1849. 

». 17 
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Mère. 

Marie-Thérèse-Suzanne de LamirauU de Noircourt, fille de 
Jean-Baptiste do LamirauU de Noircourt , chevalier de 
Saint-Louis, ancien capitaine au régiment de Condé-In- 
fanterie, mort à l’armee des princes, officier supérieur 
des gendarmes de la garde du roi; veuve 46 novembre 
4848 d’Antoine-Marie- Pierre, comte de Breda. 



BRETEUIL (le Tonnelier de). 

Les anciens sires de Bretcuil comptaient parmi leurs 
rejetons : Gauthier de Breteuil , compagnon d’armes de 
Pierre-l’Ermite ; Éverard de Breteuil , qui se croisa avec 
le roi Louis le Jeune et tué au combat de Laodicée en 
4448; Valeran de Breteuil , qui épousa Adèle de Dreux, 

E etite-fille du roi Louis le Gros, et mourut sans postérité. 

eur race s’étant alors éteinte, la seigneurie de Breteuil 
passa dans la maison de Montmorency, et plus tard dans 
celles de Bourbon-Condé et de Béthune-Sully. Leurs armes 
étaient : d’or, à la croix d’azur. 

La Chesnaye-des-Bois et plusieurs généalogistes disent 
que la famille le Tonnelier, qui possédait au siècle dernier 
la terre de Breteuil, est originaire du Beauvoisis, et issue 
de Claude et de Jean le Tonnelier frères, reçus secrétaires 
du roi , l’un en 4573, l’autre en 4 577. Elle a produit des 
conseillers au parlement, des maîtres de requêtes, des in- 
tendants de province , des conseillers d’État , un colonel , 
deux mestres de camp et un ambassadeur. La souche s’est 
divisée en sept branches , dont une seule , celle des sei- 
gneurs de Chanteclerc, est encore existante. 

La seigneurie de Fontenay fut érigée en marquisat au 
mois de février 4694 , en faveur de François le Tonnelier 
de Breteuil, conseiller d’État. Les baronnies de Boitron, 
d’Escouché et de Reuilly ont aussi appartenu à cette fa- 
mille, qui , depuis le siècle dernier, a reçu dans les actes 
publics et les brevets de nos rois les titres de comte , de 
vicomte et de baron , et qui a été admise à monter dans 
les carrosses du roi , avec dispense de preuves. Elle est 
aujourd’hui représentée par 

Achille-Charles-Stanislas- Émile le Tonnelier, comte de Bre- 
leuil, né 29 mars 1781, ancien préfet, pair de France 23 dé- 
cembre 1823, sénateur 25 janvier 1852, marié 12 avril 1815 à 
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Élisabelh-Marguerile Cottin, fille de Louis-Daniel Cottin, sei- 
gneur de Fontaine, et d’Adélaïde-Marie Poupart de Neuflizc, 
dont : 

1® Louis-CImrles-^rnci^ le Tonnelier, vicomte de Breteuil, 
ancien secrétaire d'ambassade de France à la Haye, 
né 11 septembre 1816. 

2» Charles le Tonnelier, comte de Breteuil , aspirant diplo- 
matique à Hambourg. 

3» Joseph le Tonnelier de Breteuil , ancien officier de cava- 
lerie, marié à Charlotte Fould, fille du ministre d’État. 
4° La marquise d’Agrain , remariée au marquis de la Croi\ 
de Saint-Vallier. 

Soeur. 

Charlotte-Laure-Olympe le Tonnelier de Breteuil , duchesse 
douairière de Praslin ( voyez : Choisell ). 

ÀR.MES : d'azur, d l'épervier essorant d’ur, longé et gril- 
leté du même. (Voyez pl. Z.) — Couronne de comte. — 
Supports : deux éperviers. — Devise : Nec sph, isec metü. 



CHANALEILLES. 



Pour le précis historique , voyez l’Annuaire de 
1844, page 22 C. — Cerceau : le Gévaudan et le 
Vivarais. — Filiation non interrompue depuis : 
Arnaud de Chanaleilles , en 120G. — Honneurs 
de la cour en 1785 ; preuves de Malte, etc. — 
Chevaliers croisés ; Guillaume de Chanaleilles , 
en 1 096 ; autre Guillaume de Chanaleilles, chevalier du Temple, 
en 1153; Bernard de Chanaleilles, en n70. — Illustrations : 
Béraud de Chanaleilles, l« bailli d’épée du Velay en 1307 (cité 
dans le cartulaire de Mazan); Pime de Chanaleilles, premier 
bailli d'épée du Vivarais et du Valenlinois réunis, en 1428 ; 
Jean-Claude de Chanaleilles , auquel sont adressées plusieurs 
lettres de Henri TV. — Titres : possession des titres de marquis 
et de comte, depuis le xvi® siècle ; confirmation du titre de mar- 
quis, par lettres patentes, 31 mai 1817. — Pairie ; 3 octohn; 
1837 au 21 août 1845. — Aiimes : d'or, à trois lévriers de 
sable, courant, l’un sur l’autre, colletés d’argent. 

Sosihènes de Chanaleilles, marquis de Chanaleilles, an- 
cien page du loi Louis XVIII , chevalier de la Légion 
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d’honneur, lieutenant-colonel au l*’ chasseurs d’Âfrique, 
marié 29 mai 1832 à 

Marie-Victurnienne-Stéphanie des Balbes de Berton de 
Grillon , fille du duc de Grillon , pair de France , dame 
d'honneur de S. A. R. madame la duchesse d’Orléans , 
dont : 

1 » Fé\ix-Hélye de Ghanaleilles, décédé 15 mai 1853. 

2° Uarie-Jsabelle de Ghanaleilles. 

Frères. 

I. GttStoüc- Adolphe , comte de Ghanaleilles , chef de ba- 
taillon au 21* léger, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, marié 18 novembre 1853 a 
Marie-Louise-Napoléone-Ofrésie de Las Gases, fille du 
comte de Las Gases, chambellan de l’empereur Na- 
poléon !*'■, et d’Henriette de Kergariou. 

H. Adolphe-Gü&iave, vicomte de Ghanaleilles, frère jumeau 
du précédent, lieutenant-colonel du 3® léger, cheva- 
lier de la Légion d’honneur, marié en avril 1830 à 
Blanche d’Andlau. 

Mère. 

Marie-Josèphe-Rose de Garrère , marquise douairière de 
Ghanaleilles ‘, veuve 21 août 1845 de Gharles-François- 
Guillaume, marquis de Ghanaleilles, pair de France. 



GECGALDI (Golon-va). 

Les Golonna Geccaldi , comme les Ornano, 
les Lecca , les Anfriani, les Vincentelli, etc. , des- 
cendent, selon les historiens et les généalo- 
gistes , du comte Ugo Golonna , qui conquit , 
en 807, l’île de Gorse sur les Sarrasins : « Sono 
» questi un gran numéro di famigli discen- 
» denti dal conte Ugo , delle quali alcune ritengano il cog- 
» nome Golonna ; altre vi hanno aggiunto quello di qualche 
» célébré piu prossimo loro Antenato , corne la Geccaldi , 
» l’Anfriani, la 'Vincentelli , l’Arrighi; ed altre sono state 

' Elle était veuve du baron de Salles, dont elle eut un fils, le 
comte de Salles, aujourd’hui général de division, comniandaut la 
10° division militaire, gendre du feu maréchal Vallée, pair de 
France. 
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» piu usualmenle denominale da loro feudi o signorie , 
» corne i signori délia Cinarca, délia Rocca, d'Istria, d’Or- 
B nano, di Leca, di Bozi. » {Justification de la révolution 
de Corse, imprimée en 4758, pages 548 et suiv.) 

Les rejetons de la branche des Ceccaldi n’ont pas tou- 
jours porté les deux noms réunis, et se sont souvent con- 
tentés du second. Cette suppression est même devenue un 
usage , presaue une règle , pour plusieurs rameaux. Mais 
il n’y a pas lieu néanmoins à la moindre incertitude , car 
le même personnage, dans l’histoire et dans les actes, est 
fréquemment appelé tantôt Colonna-Ceccaldi , tantôt sim- 
plement Ceccaldi ou Ciaccaldi. Quand Louis XV, après la 
conquête de la Corse , ordonna aux familles nobles de ce 
pays de justifier de leur possession d’état depuis deux 
cents ans, les Ceccaldi furent maintenus par arrêt du con- 
seil supérieur de l’Ile, en date du 24 février 4772, et 
quoique dans le corps de l’acte ils soient nommés tour à 
tour Colonna-Ceccaldi et Ceccaldi, c’est sous ce dernier 
nom seul qu’ils sont portés sur la liste des familles recon- 
nues nobles, conservé aux manuscrits de la Bibliothèque 
Impériale. 

Marc-Antoine Ceccaldi, historien et ambassadeur de la 
république de Corse à Gênes , est cité dans la maintenue 
avec Giuseppo Ceccaldi , lieutenant général des armées de 
Venise, comme étant l’un et l’autre de la famille Colonna- 
Ceccaldi. Mais la plus grande illustration de cette souche 
est sans contredit le comte .Vndré Colonna-Ceccaldi, géné- 
ralissime des armées de la Corse en 4729, qui . a comme 
B il appartenait à une famille ancienne et respectable , 
B exerçait une certaine influence sur les populations. » 
(Jacobi, Histoire de la Corse , tome II, pages 43 et suiv.) 

Le comte Colonna-Ceccaldi fut , sous prétexte de con- 
spiration, arrêté traîtreusement par les Génois avec les 
autres chefs corses Giafferi , Âctelli et Raphaelli. Les in- 
stances de la France et de l’empereur d’Allemagne les 
firent relâcher; mais ils quittèrent leur patrie jusqu’à ce 
qu’ils pussent y rentrer sans danger. A leur aspect seul , 
tout s’armait contre la république de Gènes. On prodi- 
gua le titre d’altesse aux trois généraux élus : Louis Giaf- 
fere, André Colonna-Ciaccaldi et Hyacinthe Paoli. (Pomme- 
reuil, Histoire de la Corse, tome !•', pages 487-497.) 

Les Ceccaldi étaient alliés aux Damare , seigneurs de 
Capraïa, maison qui devint très -puissante et dont les 
biens passèrent en partie à la république de Gênes et en 
partie, par alliance, aux Negroni. 



Digiti. ''df 

J 



17 . 




— <98 — 

Le baron d’Ivoley, lieutenant colonel d’artillerie, épousa 
vers <775 l’héritière de ces derniers. (Pommereuil , p. 93.) 

Lors de la maintenue de <772, la famille Colonna-Cec- 
caldi était divisée en trois branches : <“ celle du Vescovato, 
qui produisit ses preuves devant le conseil supérieur, et 
qui compte encore parmi ses rejetons Catarina Colonna- 
Ceccaldi, veuve du général Franceschetti ; 2° celle d’Eviza ; 
3» celle de Calvi , qui est aujourd’hui représentée par < 

DoratiZC'François-Xavier Ceccaldi, des Colonna- Ceccaldi , 
ancien commandant de place, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, marié en 1831 à 

Charlotte-Céci/e-Virginie, fille de Jean Brousse, colonel des 
chevau légers de la garde, chevalier de Saint-Louis, officier 
de la Légion d’honneur, commandeur de l’ordre des Deux- 
Siciles et de Saint-Ferdinand d’Espagne, dont : 

1° Dominiqne-Albert-Édouard, des Colonna-Ceccaldi, né 18 
juillet 1832, nommé Tiburce au baptême. 

2® Gcorÿcs-Alphonse, né le 5 janvier 1840. 

Armes : écartelé, au < de gueules, à un sénestre d’argent, 
tenant une palme d’ur et mouvant de l’angle supérieur de 
Vécu; au 2 de gueules, à trois mitres d’or; au 3 de gueules, 
à une colonne d'argent sommée d’une couronne antique 
d’or ; au 4 de gueules , à la tour donjonnée d’or. — Sup- 
ports : deux Maures. 



CHANTÉE AC (la Cropte de). 

Cette maison tire son nom de la paroisse de la Cropte , 
au diocèse de Périgueux , où elle possédait un château ap- 

f »elé le fort ou la forteresse de la Mothe. Elle a produit des 
ieutcnants généraux, des maréchaux de camp, des briga- 
diers des armées du roi, des gouverneurs de place, des 
chevaliers de Malte et de Saint-Louis, et enfin trois pré- 
lats : Bertrand de la Cropte- Lemais, évêque de Sarlat 
<4<6-<446; Jean-François de la Cropte-Bourzac, évêque- 
comte-pair de Noyon, <734-<766, et Charles de la Cropte 
de Chantérac, évêque d’Aleth, nommé en <762, et mort 
dans l’émigration. Elle a contracté des alliances avec les 
maisons du Hauthier, de Bourdeilles, de l’Huilier, de Dex- 
mier du Roc, de Garnier de Fonlanon, de Laurens-de- 
Gorce , de Salignac-Fénelon , etc. 
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Dans les actes publics , commissions et brevets royaux , 
les rejetons de cette famille portent depuis plus d’un siècle 
les titres de marquis de Chantérac, de comte de Saint-Abre 
et de Bourzac , sans cependant en avoir jamais obtenu de 
collation régulière. 

La branche de Bourzac a été admise aux honneurs de la 
cour en vertu de preuves faites au cabinet des ordres. Sa 
présentation a eu lieu sous le titre de vicomte le 7 février 
1783, sous celui de comte le 14 avril suivant. {Voyez l’An- 
nuaire de 1850, p. 290.) 

La branche de Chantérac était représentée en 1830 par 
Jean-Antoine-Hyacinthe-Henri-Michel de la Cropte, mar- 
quis de Chantérac, né 27 septembre 1773, marié 29 juin 
1807 à Jeanne-Henriette du Hautier; dont : 1° Marie- 
Joseph'Audoin de la Cropte de Chantérac , né 1 8 décembre 
1812; 2® Marguerite de la Cropte de Chantérac, née 16 
août 1809; 3® Louise, née 3 mai 1811, chanoinesse do 
Sainte-Anne, dame d’honneur de madame la princesse 
Adélaïde d’Orléans, décédée en mars 1843; 4® Adélaïde, 
née 13 mai 1815. 

PauJ-Bonaventure la Cropte , comte de Chantérac , l’un 
de ses principaux représentants actuels, est né en 1805, et 
s’est fixé à Marseille , où il s’était fait inscrire au barreau 
sous la monarchie de juillet. Il a été , depuis 1848, nommé 
maire de Marseille , officier de la Légion d’honneur, et en- 
fin député des Bouches-du-Rhône au Corps Législatif. 

AntiEs ; d’azur, à la bande d'or, accompagnée de deux 
fleurs de lis du même. (Voyez pl. Y.) 



COLBERT. 

La famille Colbert, ou, suivant l’usage moderne, de 
Colbert, illustre depuis deux siècles, a produit quatre mi- 
nistres secrétaires d’État, cinq ambassadeurs et ministres 
plénipotentiaires, deux archevêques : Jacques-Nicolas Col- 
bert, membre de l’Académie française, occupa le siège de 
Rouen, et mourut en 1707, et Jean-Baptisle-Michel , ar- 
chevêque de Toulouse 1687-1710; quatre autres prélats : 
Charles-Joachim Colbert, évêque de Montpellier 1697- 
1738; Nicolas, évêque d’Auxerre 1671-1676; Michel Col- 
bert , évêque de Mâcon 1 666-1 676 ; André Colbert , évêque 
d’Auxerre, mort en 1702. 
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Elle doit son origine et le glorieux éclat de son nom à 
Jean-Baptiste Colbert, dit le grand Colbert, principal mi- 
nistre de Louis XIV, né à Reims le 29 août 1619, décédé 
à Paris le 6 septembre 1 683, fils de Nicolas Colbert, écuyer, 
sieur de Vendières, reçu secrétaire du roi le 7 janvier 
1630. C’est à ce dernier que Moréri et la Chesnaye-des- 
Bois commencent la filiation. La baronnie de Seignelay, 
on Bourgogne, fut érigée pour le ministre Colbert en mar- 
quisat par lettres du mois d’avril 1668. Sa postérité s’est 
éteinte en 1761 , et celle de Charles Colbert , son frère, au- 
teur de la branche des marquis de Croissy et de Torcy, a 
fini avec Jean-Baptiste-François Colbert, marquis de Sablé, 
créé lieutenant général des armées du roi le 5 décembre 
1781. 

Édouard-François, troisième frère du grand Colbert, 
forma la branche des comtes et marquis de Maulevrier, 
qui s’est subdivisée en plusieurs rameaux. 

I. Celui des marquis^de Maulevrier, l’atné, est aujour- 
d’hui représenté par Édouard-Auguste-Victurnien , mar- 
quis de Colbert-Maulevrier, né en 1784, marié le 6 juillet 
1829 à Marie-Louise-Martiane de Moreton de Chabrillan. 
Son fils unique est décédé le l" septembre 1847 ; sa sœur 
avait épousé le comte Louis le Peletier d’Aunay, et son 
frère consanguin , le comte Colbert de Maulevrier, a épousé 
Aliéner de Durfort. 

II. Celui des marquis de Saint- Pouange, aujourd’hui 
marquis de Cobert-Chabannais , du nom d’une seigneurie 
qu’ils ont hérité par alliance des d’Escoubleau de Sourdis 
(aujourd’hui éteinte). Le chef actuel est Alexandre-Louis- 
Gilbert, marquis de Colberl-Chabannais , pair de France 
de Charles X, né en 1783, marié à Agiaé Seurrat, fille de 
Jo«eph-RobertSeurrat, écuyer, seigneur de Guilleville, et 
d’Élisabetli-Félicité Pinchinat. Trois de ses cousins ger- 
mains ont été généraux de l’Empire ou de la Restauration : 
1® Pierre David, dit le comte hdouard de Colbert, né en 
1774, a été appelé à la pairie en 1832; 2® le comte Al- 
phonse de Colbert, décédé le 24 mai 1843, avait épousé la 
fille du ministre do la guerre Pctict, dont il n’a pas eu de 
postérité mâle; 3° le général comte Auguste de Colbert, 
tué en 1809 à Cabellos, en Espagne, eut pour femme Jo- 
séphine de Canclaux. De cette union est issu Napoléon- 
Joseph- Auguste, comte de Colbert, qui a épousé Charlotte 
de Portes , fille du marquis de Portes, sénateur en 1852, 
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dont il a : Pierre-Émile-Édouord de Colbert ; 2“ Jean de 

Colbert; 3» .1/an’c-Adolphine-Sophie de Colbert, mariée 
en 4853 au vicomte Stanislas de la Rochefoucauld. 

Armes : d’or, à la couleuvre ou bisse d’azur. (Voyez pl. Y.) 
— Couronne de marquis. — Supports : deux licornes. — 
Devise ; Pebite et recte. 



COLIGNY. 

Celte race, d'ancienne chevalerie, tire son nom d’une 
petite ville bâtie au penchant d’une haute colline, sur la 
frontière du comté de Bourgogne et du pays de Bresse. 

La plupart des généalogistes disent que la maison de 
Coligny s’est complètement éteinte avec Gaspard-Alexan- 
dre, comte de Coligny, mort le 1i mai 4694 sans laisser 
d'enfants d’Adélaïde , nlle d’Arnaud de Médaillan , marquis 
de Lassé et de Marie-Marthe de Sibour. On trouve cepen- 
dant à Berlin des personnes de son nom qui prétendent être 
une branche protestante réfugiée en Prusse lors de la révo- 
cation de l’édit de Nantes. 

Plusieurs auteurs pensent que les seigneurs de Coligny 
étaient issus des anciens comtes de Bourgogne; on voit dès 
l’an 4243 Guillaume de Coligny, reçu enanoine comte de 
Lyon , et trois autres firent partie du même chapitre. 

Celle maison a donné deux maréchaux de France, deux 
amiraux , un lieutenant général de l’infanterie française, 
plusieurs lieutenants généraux ou maréchaux de camp des 
armées du roi, un cardinal évêque de Beauvais et un ar- 
chevêque de Lyon. 

La terre de Cliâlillon-sur-Loing fut érigée en duché-pairie 
sous le nom de Coligny, par lettres patentes du 4 g août 
4643, en faveur de Gaspard de Coligny, fils du célèbre et 
infortuné amiral de Coligny, massacré à la Saint-Barthélemy. 

Armes ; de gueules , à l’aigle d’argent, becquée , membrée 
et couronnée d'azur. (Voyez pl. Z.) 



CONTADES. 

La famille de Contades a produit depuis deux siècles un 
maréchal de France, un lieutenant général, un maréchal 
de camp , un brigadier des armées du roi , un commandeur 
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et un grand-croix de Saint- Louis , un chevalier des ordres 
du roi , et beaucoup d’ofBciers distingués. Sans avoir jamais 
eu de collation régulière de titres, elle a joui des honneurs 
de la cour en 1787 sous celui de marquis de Giseux , et a 
été appelée à la pairie sous celui de comte de Gontades le 
17 août 1815. 

La Chesnaye-des-Bois , tome V, p. 97, lui donne pour 
auteur Érasme de Gontades, qui épousa Anne Hullin. Leur 
61s , Georges-Gaspard de Gontades , né à Angers le 1 6 juin 
1666 , entra dans les pages du roi en 1683 , et passa, trois 
ans après, dans les mousquetaires avec le grade d’ensei- 
gne. De 1684 à 1712, il 6t toutes les campagnes de Flandre 
et des Pays-Bas , combattit à Fleurus , Steinkerque, Oude- 
narde et Malplaquet. Le roi Louis XV le nomma maréchal 
de camp en 1713, et lieutenant général en 1720. Gontades 
mourut le 30 octobre 1735, ayant eu de son union avec Ma- 
deleine-Jeanne-Marie Grespin de la Ghabosselais ; 1 ° Érasme 
de Gontades, tué au siège de Philisbourg en 1734 ; 2® Louis- 
Georges-Érasme , qui suit. 

Louis-Geoi^es-Érasme, marquis de Gontades, maréchal 
de France, né en 1704 , entra au service comme enseigne 
à l’âge de seize ans , et s’éleva , par tous les grades , à 
celui de lieutenant général , que lui conféra Louis XV en 
l’envoyant assiéger ’i’ournay pendant que l’armée française 
marchait vers Fontenoy, en 1745. 11 reçut le bâton de 
maréchal le 24 octobre 1758 , et prit alors le litre de mar- 
quis. G’était le doyen des maréchaux de France quand il 
mourut, à Liviy, le 19 janvier 1795. Il avait épousé en 1724 
Marie-Françoise Magon de la Lande. 

Gaspard, marquis de Gontades, 61s du précédent, né le 
3 janvier 1726, 6t les guerres de Louis XV de 1741 à 1759, 
et se retira du service avec le grade de brigadier des ar- 
mées du roi. Lorsque l’armée vendéenne releva le drapeau 
de la monarchie, il vint dans ses rangs, et y fut tué en 
1794. Il avait épousé Julie-Victoire Gonstantin, 6lle de 
Jules Gonstantin, écuyer, et en eut trois 61s, qui ont formé 
chacun une branche actuelle ; 

I. L’aînée, celle des marquis de Gontades, eut pour au- 
teur Érasme-Gaspard, comte de Gontades, né à Angers 
en 1758. II 6t les campagnes des princes, et fut nommé 
major général de l’armée royale qui débarqua à Quiberon. 
A la Restauration, Louis XVIII le créa lieutenant général 
et pair de France. Il est mort en 1834. Il avait épousé en 
1781 Marie-Rose de Villiers, dont il avait eu un uls, Gas- 
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pard , comte de Contades , décédé avant lui des suites de 
blessures reçues à Essling. Son pelit-Gls est le chef actuel 
du nom et des armes. 

II. La seconde, celle des marquis de Giseux* fut for- 
mée par Louis-Gabriel-Marie de Contades, né à Angers le 
H octobre 1769, créé maréchal de camp en t814, et 
nommé président du conseil général d’Indre-et-Loire. Il 
avait épousé sa cousine Perrine-Julie Constantin, dont il 
eut doux enfants. Charles de Contades de Giseux, son 
petit-hls , est sous-lieutenant au 6* lanciers. 

III. François- Jules-Gaspard, vicomte de Contades, au- 
teur du troisième rameau , fit les .campagnes des princes , 
et mourut en septembre I8H. D'Éléotwre de Bouillé, qu’il 
avait épousée le 9 mars 4791 , il eut : 4<> Jules, qui suit; 
2® Constance, mariée à Louis-Bernard de Danne, au Maine, 
yufes- Gaspard -Amour, vicomte de Contades, né à Franc- 
fort-sur-le-Mein en 4793 et décédé le 4 mars 4844, avait 
épousé Gabrielle Amys du Ponceau, remariée au duc de 
Luyncs, et il en avait eu : h" Gaston, vicomte do Contades, 
attaché d’ambassade à Berlin; 2® Gaspard-Adolphe de 
Contades , ancien officier ; 3° Valentine de Contades , mariée 
au duc de Chevreuse. ( Foi/« 2 pius haut, page 80.) 

Chef actuel : Érasme-//enrt , marquis de Contades, né 
en 4 814, héritier avant 4830 de la pairie de son aïeul, 
ancien député , ancien attaché à l’ambassade de Constanti- 
nople, marié 27 juin 1836 à 

Sophie de Casteliane, marquise de Contades , née en 1848. 

Oncle. 

Méri , comte de Contades, ancien préfet du Puy-de- 
Dôme, né 8 septembre 4786, veuf d’Adèle Dufour, dont 
trois fils. ( Résidence : Angers. ) 

Ahmes : d’or, à Vaigle au vol abaissé d’azur, becquée, 
languée et armée de gueules. ( Voyez pl. X.) 



COSNAC. 

Cette maison , dont le nom , déjà illustre dans les fastes 
du clergé , vient d’acquérir un éclat littéraire par la publi- 
cation des Mémoires de Daniel do Cosnac, archevêque 
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d’Âix ( voyez plus loin la Revue bibliographique ) , est ori- 
ginaire de la terre de Cosnac, située près de la ville de 
Brive en bas Limousin. Elle a donné des capitaines d’hom- 
mes d’armes, des gentilshommes ordinaires de la chambre, 
un cardinal, évêque de Comminges au xiv** siècle, un 
archevêque d’Aix , nommé , en 4 701 , commandeur de l’ordre 
du Saint-Esprit; deux évêques de Tulle, un évêque de 
Valence et de Die , un autre évêque et comte de Die , et 
enfin un archevêque de Sens. 

Elle est alliée aux Beynac, aux Combarel, aux Cournil 
de la Yergne , aux Faydit, aux Gimel , aux Guillaume de - 
Chavaudoq, aux Lastours, aux Lostanges, aux du Prat , 
aux la Vergne de Juillac. 

Sans avoir jamais obtenu de concession régulière, les 
rejetons de cette maison portent toujours depuis près de 
deux siècles , dans les actes et brevets , les titres de mar- 
quis de Cosnac, de barons de la Guesle et de Saint-Remy. 

Ils ont joui des honneurs de la cour en vertu de preuves 
faites au cabinet des ordres du roi , et ils ont été présentés 
comme barons en 1782, comme vicomtes en 1783. (Voyez 
l’Annuaire de 1 850 , page 290. ] 

De nos jours la maison de Cosnac a compté au nombre 
de ses représentants Joseph-Marie-Victoire de Cosnac, né 
le 24 mars 1764, ancien aumônier du roi, sacré évêque 
de Meaux le 7 novembre 1 829 , archevêque de Sens par 
ordonnance royale du 19 avril 1830. Il est décédé au châ- 
teau de Cosnac le 24 octobre 1843. C’est le comte Jules de 
Cosnac , son neveu , qui vient de publier les Mémoires de 
l’archevêque d’Âix. 

Armes : d’argent, semé d'étoiles de sable, au lion du même, 
armé, lampassé et couronné de gueules, brochant sur le tout. 
(Voyez pl. Z.) — Tenants: deux sauvages. — Devise : Neqve 

AURVM HONORA , NEQUE ARGENTtJM. 



COSTE DE CHAMPÉRON. 

Cette famille est connue depuis Jean Coste, sieur de 
Champéron, qui fut pourvu le 1" mai 1681 de la charge 
de secrétaire du roi , et qui fit son testament le 3 juil- 
let 1698. Il avait épousé ; 1» Françoise Guillemin de Cour- 
champ ; 2» Catherine Varin de Senne ville. Du premier lit 
il eut : a. Jean-Charles Coste, auteur de la branche aînée ; 
6 et c. : Joseph et Charles, qui transigèrent en 1702 avec 
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leur belle-mère au sujet de la succession paternelle ;d,e, 
f : Françoise , Marie et Renée , religieuses. Du second lit 
était issu Gilles-Cbarles Coste, auteur de la branche cadette. 

I. Branche aînée. — Jean-Charles Coste, sieur de Cham- 
péron, conseiller du roi, président de la cour des aides, 
épousa, le 7 juillet <706, Marie-Geneviève Duchesne, fille 
de Justin Duchesne, fourrier de la maison du roi , dont il 
a eu un fils qui a continué la descendance et dont l’article 
suit. 

Jean-Charles Coste de Champéron , né le 4 3 février 4 72 i , 
conseiller, puis président à la cour des aides, épousa : 
4° Marie-Anne-Madeleine Marguette, dont il était veuf le 
29 mars 4756, jour où il transigea au smet de sa succes- 
sion; 2° le 26 octobre 4762, Jeanne de Charlary, fille mi- 
neure d’Antoine de Charlary, écuyer, dont était issu : 
Louis-Marie Coste de Champéiron , né le 24 janvier 4770. 

II. Branche cadette. — Gilles-Charles Coste de Cham- 
péron, conseiller au parlement, épousa, le 44 juin 4743, 
Hélène-Geneviève Noyel, et mourut le 7 octobre 4763, 
laissant de cette union ; 4* Joseph-Benoist, qui suivra; 
2° Bernard-Gille Coste de Champéron , lieutenant de vais- 
seau ; 3° Hélène-Geneviève Coste de Champéron, mariée à 
Étienne-François-Antoine Després; i^Calhenne-HélèneCosle 
de Champéron mariée à Jean Desperais, sieur de Neuilly. 
Joseph - Benoist Coste de Champéron, né le 6 avril 4747, 
fut reçu conseiller au parlement de Paris le 24 mars 4746. 
Il épousa, le 24 novembre 4759, Jeanne Chiquet delà Pe- 
riére, fille de Jean-Baptiste Chiquet de la Perière , écuyer, 
et de Françoise-Madeleine Leroy, dont il eut: Bernard- 
Joseph Coste de Champéron , né le 5 juin 4774. 

Cette famille porte depuis quelques années le titre de 
comte. Elle est encore représentée par la comtesse douai- 
rière Coste de Champéron , qui a deux fils. 

Gustave-Jean-Jacques-Louis Coste de Champéron, l’alné, 
a été nommé colonel du 4® chasseurs le 7 janvier 4852. 



COURCELLES (Gars de). 

Le nom de Courcelles est celui de beaucoup de localités; 
il a passé à plusieurs familles, que nous allons énumérer. 

JuLLiEN, — Cette famille, originaire de Bourgogne , pos- 
sédait dans le Gâtinais une terre de Courcelles , qui a servi 

t. 18 



DIgitized liyT Google 




— 206 — 

de surnom distinctif à une branche cadette; les aînées 
étaient seigneurs de Reclaine et de Verchisy. ( Dictionnaire 
de Courcelles , tome I, page 449 . ) 

PioT. — Une terre de Courcelles, située en Champagne, 
appartenait il y a un siècle à la famille Piot de Courcelles, 
dont le représentant Éloy Piot fut anobli au mois de dé- 
cembre 4744 . Ses armes étaient ; d’azur, au chevron d’or 
accompagné de trois glands tigéset feuillés du même. 

Lobchieb. — Cette famille ancienne , de la province de 
Normandie, prit le surnom de Courcelles d’une de ses sei- 
gneuries , et à la fin du siècle dernier elle y ajouta le titre 
de baron. Elle était représentée en 4845 par le baron Lar- 
chier de Courcelles, lieutenant des mar^haux de France 
avant 4789 et chevalier de Saint-Louis, marié à Marie- 
Catherine Guedier de Sainte-Geneviève, fille d’un conseil- 
ler au parlement. 

Gars. — Une quatrième famille qui , par l'éclat de ses 
alliances et par sa position actuelle , a éclipsé les précé- 
dentes , c’est celle de Gars de Courcelles , dont un des 
auteurs était secrétaire du roi , sous Louis XIV, et qui a 
formé plusieurs branches. 

Elle est aujourd’hui représentée par le vicomte de Gars 
de Courcelles, père de : 4° Isabelle, mariée en 4845 au 
comte Septime de Durfort, frère du duc de Lorges ( voyez 
p. 4 40) ; 2“ Ida, mariée en mai 4853 au comte de Plumariin. 



DION. 

La maison de Dion , d’origine chevaleresque , tire son 
nom de la terre de Dion-le-Val , seigneurie autrefois très- 
considérable de la province du Brabant , d’où cette famille 
a passé en Artois au commencement du xv® siècle. Elle 
est alliée aux ducs de la basse Lorraine par le mariage de 
Gilles de Dion avec Philippe de Wavre, petite-fille de 
Jean !**■, duc de Brabant, vers l’an 4360. C’est, dit-on, 
dans cette circonstance que l’aigle du blason des seigneurs 
de Dion a été chargée d’un écusson aux armes de Brabant 

* Nous avons déj.i eu l’occasion île parler de l’histoire de celte 
famille dans l’Annuaire de 1845 , page 211. 
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Jean de Dion prit part à la cinquième croisade , comme 
on le voit par l’acte original d’un emprunt qu’il fit à des 
marchands génois, en étant au camp devant Da- 

miette. Son nom et ses armes sont au musée de Versailles. 

Un autre Jean de Dion fut vers le même temps gouver- 
neur de Cambrai , et un troisième , qualifié mesiirs et che- 
valier, eut le gouvernement de l’Artois et du Boulonnais. 

Adrien de Dion , chevalier, seigneur de Dion-le-Val , de 
Wandonne et de Coupelles, fils de Philippe de Dion et de 
Blanche de Lalaing, dame de Wandonne et de Coupelles , 
mourut le 17 décembre 1542. 11 fut inhumé, ainsi que son 

f ière , dans l’église de Dion-le-Val , où leurs pierres tumu- 
aires les représentent en relief, revêtus de leurs cottes 
d’armes , et ayant à leurs pieds l’écu de leur blason. 

La maison de Dion a joui des honneurs de la cour le 
12 novembre 1784 en vertu de preuves de noblesse faites 
au cabinet des ordres du roi. Elle a possédé entre autres 
seigneuries titrées la baronnie do Wandonne et le mar- 
quisat de Malfiance, érigés par lettres patentes du 3 fé- 
vrier 1761 et du mois d’août 1787. 



I. BARONS DE WANDONNE, MARQUIS DE MALFIANCE. 

PAtb'ppe-Louis-Joseph de Dion, baron de Wandonne, ancien 
ofticier de cavalerie, né le 5> novembre 179C, marié 4 mars 
1823 à 

Élisabeth Bicknel , fille de William Bickncll , esquire , dont : 
1» ilIùer2-Gniliaume-Louis-Joseph, né 12 janvier 1824. 

2® .^raris^c- Constantin -Frédéric, officier de cavalerie, né 
9 juin 1825. 

X*rères et sœur. 

I. CAarles-Édouard-Joseph , marquis de Dion , frère jumeau 
du précédent , chevalier du Saint-Sépulcre de Jérusalem 
(autorisé par la chancellerie de France le 16 avril 1850), 
marié 1*' mars 1828 à 

Fanny Dubois, fille de Louis-Nicola.s-Pierre-Joseph, comle 
Dubois, ancien préfet de police de l’Empire et conseiller 
d’État , dont -. 

1" Ar/Awr-Charles-Félix , né 25 novembre 1831. 

2® fmma-Louise-Caroline, née 22 mars 1829, mariée 
Il févner 1850 à Eugène Champion de Nansouty, 
ancien capitaine d’infanterie. 

3° /forfenie- Fanny-Rosalie, née 26 février 1830, ma- 
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riée t4 juillet 1851 à Charles Champion de Nan> 
soiity, chef d’escadron des guides, hère du pré- 
cédent. 

4® .^/isa-Ca'rolioe , née en 1834. 

5" Zioure-Stéphanie-Thérèse, née en 1836. 

6® J’anny-Marie-Alice , née en janvier 1842. 

II. //enri-Tranquillain-Joseph , marquis de Dion, né 25 oc- 

tobre 1798, marié 30 mai 1827 à 
I^/ia-Félicité-Marie-Louise-Siffrène Dubois, sœur de la 

précédente , dont : 

1® Edgard, né en 1830. 

2“ Eugène, né en 1832. 

3® Alphonse, né en 1836. 

4® XoMise-Henriette-Marie-BéatIne, née en novembre 
1828. 

5® Henriette, née en 1837. 

6® Alice, née en 1843. 

III. SqpAie-Marie-Louise de Dion, née 21 août 1800, mariée 

4 juin 1824 à Féiix-Gabriei-Barthéiemy d’Avaux de 

Brueil, garde du corps du roi avant 1830. 

II. BARONS DE RICQÜEBOURG. 

C/mrles-François-Isidore de Dion, baron de Ricquebourg, né 
13 avril 1803, marié 2 juillet 1844 à 

Henriette-hovà&e de Beaufort, née 3 mai 1S19, fille de Louis- 
Edouard, comte de Beaufort de Frampas , ancien député de 
la Haute-Marne , et de Anne-Zoé de Coucy, dont : 

1 ® Marie-SfépAanie de Dion de Ricquebourg, née au château 
de Belleaucourt, près Reims, 2 mai 1845. 

2® Marie de Dion. 

Sœur. 

Henriette-Delphine de Dion, née 14 juillet 1806, sans alliance. 

III. COMTES DE DION. 

Louis-Charles , comte de Dion , dit Y abbé de Dion , ecclésias- 
tique , né 3 février 1798, fils de Louis-François, comte de 
Dion, maréchal de camp, chevalier de Saint Louis, et de 
Marie-Louise-Adélaide Salmon du Châtellier, sa première 
femme , sœur de feu l’évèque d’Évreux. 

Frères et sœurs consang;uins. 

I. François-/((Ies-Auguslin , comte de Dion , ancien page de 
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Charles X et ancien officier supérieur au service de don 
Carlos, né 20 février 1809, fils de Louis-Constant, comte 
de Dion, et d’Élisabeth le Vaillant du Chételet, sa se* 
conde femme, marié 12 mars 1815 à 

Jeanne Maccarty, née Gardner, de New-York. 

II. Joseph-Louis- Adolphe de Dion, né l**^ avril 1823. 

III. Joseph-Louis-Zfenri de Dion, né 21 décembre 1828. 

IV. Marie-Louüe-Stéphanie , née 27 septembre 1810. 

V. Marie-Caroline-Félicité, née 30 décembre 1824. 

VI. Marie-Élisabeth-Louise, née 13 juillet 1827. 

. Armes : d'argent, à l’aigle éployée de sable, becquée et 
membrée d’or, ayant sur iestowae un écusson de sable, 
chargé d’un lion d’or, armé et lampasséde gueules, bordé 
d’une engreslure d’or. (Voyez pl. X. ) — Couronne ducale. 
— Tenants : deux sauvages armés de massues hautes. — 
Légende : Dieu en aide. 



DÜPUY DE BORDES. 

Cette famille fort ancienne est originaire de 
Bordes , village voisin de Castillon , au comté 
de Foix. Elle a fait ses preuves de noblesse 
devant la chambre des comptes de Grenoble ; 
et sa filiation est établie par l’arrêt rendu le 
H janvier 1783, dont nous donnons ici le 
résumé le plus littéralement possible. 

La maison de la famille Dupuy à Bordes ayant été in- 
cendiée en 1 506 , comme on le voyait encore au siècle' 
dernier par de vastes masures, tous les titres antérieurs 
à cette époque périrent dans le désastre. On ne peut donc 
commencer la liliation qu’à ; 

I. Pierre Dupuy, chevalier, habitant Castillon près les 
Bordes , qui fit l’acquisition d’une terre en 1 506. Par testa- 
ment passé devant M' Rival , notaire à Castillon, le 16 oc- 
tobre 1508, il fit un legs à Jeanne Dupuy, femme de 
Noble Massat,- seigneur de Ribens, et il institua pour 
héritier universel Jean , son fils, qui suit : 

II. Jean Dupuy de Bordes passa, le 2 mars 1533, un 
contrat d’acquisition , et fit, le 8 septembre 1542, un testa- 
is. 







210 — 



ment où il ordonna cent trenlenaires de messes pour le 
repos de Pâme de Pierre son père , et où il institua héri- 
tier universel S<i6astû’n, son fils aîné, et légataire Vital, 
le plus jeune. 

III. Sébastien Dupuy de Bordes est institué héritier par 
le testament de Vital, prêtre recteur de Bordes, qui fait 
un legs à Jean son neveu, dont l’article suivra. Sébastien 
testa lui-même, le 25 juin 1587, en faveur de Jean et 
Vital ses enfants. 

IV. Jean Dupuy, fds de Sébastien , reçut de Jean Dupuy 
de Caslillon une quittance et décharge le 27 janvier 1597. 
Il épousa Paule Dassier, dont il eut : 1® Biaise, qui suit; 
2® Guillaume Dupuy, chanoine de N.-D. d’Auch ; 3® Sébas- 
tien Dupuy, conseiller et magistrat présidial de Toulouse , 
qui est institué héritier avec ses deux frères par le testa- 
ment de leur père du 1" août 1G29, et qui fit une transac- 
tion, le 30 août 1643, avec Bertrand Dassier, prieur de 
Saint-Girons , au sujet de la succession de sa mère. 

V. Biaise Dupuy de Bordes est rappelé, comme substitué 
à son frère Guillaume, chanoine, dans le testament de 
ce dernier du 28 juin 1631 . On le retrouve dansdes actes de 
vente passés en sa faveur, les 26 mars 1652 et5mars1656, 
par Bernard et Jean Case. Il fut père de ; 1® Sébastien, qui 
suit; 2® Françoise Dupuy mariée à Reymond Tournier. 

VI. Sébastien Dupuy do Bordes épousa le 8 décembre 
1663 Françoise de Rouaix, et reçut le 24 janvier 1673 
quittance de la dot de sa sœur. Bertrand Dassier, son oncle, 
lui fit don de la terre de Montagu et de la baronnie de 
Courtansac le 18 septembre 1698. 

VII. Guillaume Dupuy, fils de Sébastien , fut convoqué 
par lettres du 21 mai 1691 du marquis de Sourdis, lieu- 
tenant général des armées du roi et commandant le comté 
de Foix. Le 11 septembre de l’année suivante il reçut un 
certificat de service, qui lui fut délivré par M. deCrussol, 
marquis de Montalet, commandant la noblesse de la ma- 
réchaussée de Villefranche, après la revue faite par ordre 
de M. de Grillon. Il épousa le 17 janvier 1703 Marie Baron, 
fille do Joseph Baron , lieutenant, et de Françoise Dupont. 

VIII. Sébastien Dupuy, né à Bordes le 6 février 1704, 
professeur à l’École d’artillerie de Grenoble, épousa en 
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4742 Jeanne Bertrand, et mourut le 9 juin 4776 laissant 
de celte union : 4® Sébastien-Henri, qui suivra; 2° Jean 
Dupuy, chanoine de Saint-Laurent de Grenoble, qui est 
institué légataire dans le testament de son père , et qui 
donna procuration , le 20 juillet 4776 , à son frère Sébas- 
tien-Henri pour la succession de leurs parents. ^ 

IX. Sébastien-Henri Dupuy de Bordes, né à Grenoble 
le 20 mai 4746, professeur de mathématiques au corps 
royal d’artillerie et professeur agrégé à l’université de 
Valence , compta au nombre de ses élèves le jeune Napo- 
léon Bonaparte , qui , devenu empereur, le nomma officier 
de la Légion d’honneur. Déjà, le 40 décembre 4783, il 
avait reçu de Valence , par les mains des officiers munici- 
paux , une pièce d’argenterie sur laquelle étaient gravées 
les armes de la ville avec celles de sa propre famille. Il 
avait épousé en 4773., à Grenoble, Antoinette Bernard, 
dont il eut un fils , chef actuel de la famille. 

Pierre-Macaire Dupuy de Bordes, né 29 juin 1777, capitaine 
d’artillerie en retraite , blessé à l’armée de Saint-Domingue 
en 1802, créé par l’Empereur officier de la Légion d’hon- 
neur, et marié à Séraphine-Pauline-Florence Giroud, dont : 
1® Jules-Augustin Dupuy de Bordes. 

2° André-Antoine Dupuy de Bordes. 

Armes ; de gueules , à la mer d'argent , au rocher de 
sinople, battu des (lots et supportant une sirène au naturel. 
Devise : Immobilis jin mobili. 



ESPEUILLES (ViEL Lunas d’}. 

La baronnie d’Espeuilles en Nivernais était possédée 
au siècle dernier par une branche de la maison de Jou- 
court encore existante. ( Voyez l’Annuaire de 4853, p. 228.) 

La famille de Viel Lunas, venue de Normandie, ayant 
fait l’acquisition de cette terre postérieurement à 4789, 
en a pris le surnom avec le titre de marquis. Elle était 
représentée en 4 848 par le sénateur actuel, alors membre 
du comité central d’agriculture. L’une de ses sœurs, Del- 
phine-Marie-Louise de Viel Lunas d’Espeuilles, mariée au 
comte de Certaines, est décédée le 27 février 4853. L’au- 
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tre, Marie-Thérèse-Henrielte, marquise d’OilliamsoD, était 
morte le 24 mars 4 851 . 

Antoine-Théodore de Viel Lunas, marquis d’Espeutlles , né 
25 avril 1S03, sénateur 4 mars 1853 , marié à 

Jeanne-Françoise-Louise de Chateaubriand, petite-nièce du 
vicomte de Chateaubriand , dont : 

1* Antonin, officier de cavalerie. 

2« Albéric Viel Lunas d’Espeuilies. 

Armes : de gueules, à une enceinte fortifiée d’argent, ma- 
çonnée de sable ; au chef cousu d'azur, chargé d’un croissant 
d’argent entre deux étoiles du même. 



ESTOURMKL. 

Cette maison, d’ancienne chevalerie, avait pour nom 
primitif Creton, qu’elle a conservé jusque vers l’an 4500, 
époque où elle l’a négligé pour prendre celui d'Estourmel, 
d'une terre située à une lieue de Cambrai. Elle a fourni 
un chevalier croisé, un maréchal des camps et armées du 
roi, beaucoup d’officiers supérieurs de terre et de mer, 
des dignitaires de l’ordre de Malte, etc. Parmi ses allian- 
ces on remarque celles avec les Choiseul, les Espinay-Saint- 
Luc, les Houlefort, les Lamoignon, les Mailly, les Pellevé, 
les Rohan-Chabot, les Saint-Simon, etc. 

Dom Grenier nous apprend que « les seigneurs d’Es- 
tourmel étaient échansons et bouleillers héréditaires du 
Cambrésis, et qu’ils avaient le droit de porter bannière. » 
Antoine d'Estourmel, capitaine d’Amiens sous François P% 
se distingua par la défense de cette place en 4536, et fut, 
en récompense, nommé maître d’hôtel du roi. 

Sans lettres patentes de concession de titres, les reje- 
tons de cette maison sont appelés depuis un siècle vicomtes 
de Fouilloy et marquis d’Estourmel. C’est sous ce dernier 
titre qu’ils ont été présentés à la cour le 23 mars 4779 , 
après avoir déjà monté dans les carrosses le 6 mars 4773, 
en vertu de preuves faites au cabinet des ordres du roi. 

Il existe une autre famille d’Estourmel, dont parle Car- 
pentier, et qui ne parait pas avoir la même origine que la 
précédente. 

La maison d’Estourmel , que la mort a cruellement at- 
teinte cette année en frappant, à six semaines de distance, 



Digitized by Google 




— 213 — 

le comte Joseph d’Eslourmel et sa femme, née de Rohan - 
Chabot, avait déjà perdu, l'an passé, le comte Aleocandre- 
César-Louis d’Estourmel, ancien officier. Le marquis d’Es- 
tourmel, son représentant actuel, est le gendre du marquis 
de Saint-Simon, sénateur. (Foy. l’Annuaire de4853,p. 265.) 

Armes : de gueules, à la croix denchée éC argent. (Voyez 
|)l. Z.) Quelques auteurs, au lieu du mot denché, disent créteU, 
par allusion au mot primitif de la famille Creton d’Estourmel. 



FÉNICE OD PÉNIS. 

La maison de Fénice ou de Fénis, suivant l’orthographe 
le plus généralement adoptée aujourd'hui, est originaire 
du Limousin, où elle a possédé les seigneuries de Gouzon, 
du Theil, de la Combe, de la Prado et du Tourondel. Sa 
généalogie, dressée par d’Hozier et publiée dans le II® re- 
gistre de l’Armorial général, fait remonter sa filiation à 
Jean de Fénis, sieur de Fénis, qui épousa Jeanne de Donès, 
et dont le Gis, Martial de Fénis, seigneur de la Prade, 
se maria, le 18 janvier 1558, à Hélène de Maroc. 

Pierre de Fénis, écuyer, seigneur du Theil et de la Prade, 
issu de cette dernière union, fut conseiller du roi, lieute- 
nant général en la sénéchaussée du bas Limousin et maître 
des requêtes de la reine Marguerite de France, première 
femme du roi Henri IV. 

Son petit-GIs , Jean de Fénis , fut maintenu dans sa no- 
blesse le 25 juillet 1 698 , par jugement de M. de Bernage , 
intendant du Limousin. A cette maison appartient Pau- 
line-Félicité de Fénis , mariée à M. de Berthus de l’Anglade. 

M. de Fénis du Tourondel, qui habite la Corièze, et qui 

E rend les titres de prince de Hohan-Rohan, duc de Sou- 
ise et de Ventadour, marquis du Tourondel et d’Annonay, 
comte de Montbazon, en vertu, dit-il, d’une ordonnance 
royale de Charles X, est aussi de la même famille. Sa Glle 
a épousé Auguste-Défendant Colombani, capitaine d’infan- 
tene au 43* de ligne. ' 

Armes : d’azur, nu phénix d'or, sur un bûcher de gueules, 
regardant un solail d’or à dextre. 
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I 

LA GARDE. 



Cette famille est originaire du Vivarais, où 
son nom est fort ancien , et où , sans être 
titrée, elle fut toujours comptée au nombre 
dos familles nobles de la province. Ce fut vers 
l’an 1592, au milieu des troubles religieux 
auxquels elle prit uno grande part , qu’elle 
vint s’établir à Privas, où elle réside encore aujourd’hui. 
Tout le monde sait combien le Languedoc et particuliè- 
rement le Vivarais eurent à souffrir des guerres de reli- 
gion. Il reste encore dans ce pays assez de ruines pour 
attester les effets désastreux du pillage et de l’incendie. De 
là aussi la dispersion, la perte de la plupart des archives, 
cartulaires ou titres utiles pour établir la filiation des mai- 
sons nobles. Tel fut le sort de celle qui nous occupe et que 
la part qu’elle prit à ces guerres intestines à dû déshé- 
riter des titres et preuves nécessaires pour constater les 
degrés qui semblent la rattacher à l’ancienne et illustre 
famille de la Garde, marquis de Chambonas, éplement 
originaire du Vivarais, dont le Nobiliaire de Saint-Allais 
fait remonter l’origine à Arnauld, chevalier, seigneur de la 
Garde-Guérin au diocèse de Mende en l’an 1 1 52. 

Dans l’article généalogique de cette dernière maison, 
qui a donné trois évêques, plusieurs chevaliers des ordres 
du roi et un ministre d’État, M. de Saint-Allais porte à la 
huitième génération, en l’an 1547, « Noël de la Garde, 
écuyer, seigneur do Chambonas et du Bouchet, lequel eut 
pour cinquième fils Pierre de la Garde. » D’autre part, on 
lit dans l’Histoire du Languedoc par Dom Vaissette : « En 
1592, Pierre de la Garde, capitaine, s’en vint du bas Vi- 
varais dans le pays des Boutieres, dont Privas est la capi- 
tale, pour y commander les bandes de la religion protes- 
tante-réformée , s’établit dans cette ville, et désola tout le 
pays environnant, notamment le Chaylard, la Chaize et 
autres lieux. » 

I. David de la Garde, ancien du consistoire réformé de 
la ville de Privas, fut, en 1620, un des principaux chefs 
de la révolte qui amena, neuf ans après, le roi Louis XIII 
et Richelieu devant les murs de celte ville. Il est souvent 
cité comme tel dans les relations de ce siège et dans les com- 
mentaires du Soldat du Vivarais. Après la prise de la ville. 
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il fut nominalement compris dans les lettres de grâces et 
d’abolition données par le roi au camp de Privas le 29 
mai 4629. 

II. Joachim de la Garde naquit à Privas en 1607, fut, 
en 1643, nommé par commission capitaine au régiment 
de Languedoc, suivit en Catalogne le maréchal de la Mothe- 
Houdancourt, dont il eut d’excellents cerliûcats. En 1651, 
il obtint du roi Louis XIV des lettres patentes, revêtues du 
grand sceau, lui donnant exemption de loger gens de 
guerre « pour services par lui rendus. » Le 1 5 juillet 1 670, 
lors de la révolte du Roure dans le Vivarais, M. le marquis 
de Castries, intendant général de Languedoc, lui envoya 
un ordre ainsi conçu : 

« Ayant appris, Monsieur, que vous avez beaucoup de crédit 
dans le quartier de Privas, et ne doublant pas que vous ne 
soyez fort zélé pour le service du roy, j’ay voulu vous prier. 
Monsieur, de donner à cette ville tout le secours que vous 
pourrés pour se deffendre contre les rebelles et contenir ce 
canton dans l’obéissance; j’espère que vous y travaillerés avec 
application. 

a Je suis, Monsieur, parfaitement à vous. 

» Signé : CASTnrcs. » 

Il s’acquitta parfaitement de cette mission , et la ville 
ne fut pas attaquée. 

En 1685, le Vivarais ayant été désarmé, Joachim de la 
Garde fut maintenu par le duc de Noailles, lieutenant 
général des armées du roi , dans son droit de porter ses 
armes lui et ses descendants, « vu qu’il était de qualité 
requise. » Il se fit catholique à la révocation de l’édit de 
Nantes, et eut de Jacqueline Serret , sa femme, neuf en- 
fants , entre autres : 

1“ Pierre de la Garde, mort sans postérité, pensionnaire 
du roi , ancien capitaine au régiment de Limousin , où il 
avait servi en qualité de cadet. Il fut signalé au siège de 
Saint-Sébastien, à la tête de la compagnie do grenadiers 
qu’il commandait ; 

2® Pierre-Paul de la Garde, mort lieutenant au régi- 
ment de Beauvoisis le 16 septembre 1692 à Dinant, des 
blessures qu’il reçut au siège deNamur; 3® Paul, qui suit; 
4“ René de la Garde , né en 1 662, qui alla , lors de la révo- 
cation de l’édit de Nantes, s’établir à Berlin; l’un de ses 
descendants, échevin , porta les clefs de celle ville à Na- 
poléon l", après la bataille d’Iéna; 5° Suzanne, mariée le 
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i9 septembre 4693 à Christophe de France, dont le dernier 
rejeton fut député du tiers état pour le Vivarais, en 4789. 

III. Paul de la Garde, avocat au parlement de Tou- 
louse, épousa, en 4696, Judith de Chambaud, petite-nièce 
de Mathieu de Chambaud, seigneur châtelain de Pouzin, 
Fontblachëres, Charrier et autres lieux, qui est connu 
dans l'histoire du Languedoc sous le nom du redoutable 
capitaine Chambaud, et qui délit le duc de Joyeuse à Vil- 
lemur en 4392. C’est en mémoire de cette alliance que 
Joachim-Scipion de la Garde, fils de Judith, prit les armes 
de la famille de Chambaud, lorsqu’elle s’éteignit et qu’il fut 
appelé à en recueillir la succession. Il laissa : 4° Joachim- 
Scipion, qui suit; 2" Suzanne, née en 4700, qui épousa, 
en 4747, noble François du Solier, écuyer, fils de René 
et de dame Marianne d’Hilaire de Jovyac. 

IV. Joachim-Scipion de la Garde , avocat au parlement 
de Toulouse , élu premier consul de la ville de Privas , 
nommé, par lettres patentes signées du roi et enregistrées 
le 4 juillet 4723 devant la table de marbre, conseiller-pro- 
cureur du roi en la maîtrise royale des eaux et forêts de 
Villeneuve-de-Berg. reçut quittance du dixième des reve- 
nus de ses biens nobles le 23 octobre 4723, épousa Ânne- 
Gabrielle le Jeune de Chambezon, fille de feu François, 
seigneur de Barry et de Chambezon, dont il eut : 

V. Paul-Joachim-Scipion de la Garde, né en 4736, fut 
avocat au parlement de Toulouse, succéda à son père 
comme premier consul élu de la ville de Privas, fut main- 
tenu dans sa noblesse d’extraction par arrêt des commis- 
saires du roi du 44 août 4769, et est qualifié noble et fils de 
noble dans son contrat de mariage avec dame Marie Teys- 
sier. Emprisonné par arrêt du tribunal révolutionnaire 
d’Orange, il fut sauvé par le 9 thermidor; il est mort en 
4822 conseiller de préfecture de l’Ârdèche, laissant un 
fils: 

YI. Jean-Scipion-Augustin de la Garde, né en 4780, 
chevalier des ordres royaux de la Légion d’honneur et du 
Lys, ancien procureur du roi, démissionnaire en 4830, 
ancien membre du conseil général de l’Ardèche, s’est ma- 
rié deux fois : 4<> avec dame Delphine Itty, fille du com- 
mandant Itty, chevalier de la Légion d’honneur , tué de- 
vant Figuières en 4840 ; 2® avec Dame Rosalie de Barrés, 
sœur de Jean-Scipion Fleury, vicomte de Barrés du Molard, 
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chevalier de Saint-Louis et de Saint-Ferdinand d'Espagne. 
Il mourut le 7 août 1 851 , laissant de son premier mariage ; 
1® Philippe-Joachim-Scipion de la Garde, qui suit; 2® Henri- 
Àuguste-Marie de la Garde, né en 1 825, sous-lieutenant au 
15» léger. 

Chef actuel: Philippe-Joachim-Sciplon de la Garde, né en 
1819, avocat au barreau de Privas, marié en 1850 à 
Marie-Sabine de Boissieu du Tiret, Glle de M. de Boissieu du 
Tiret , membre du conseil général de l’Ain , dont : 

1° Marie-Jeanne de la Garde, née en 1850. 

S» Marie-Henriette-Louise, née en 1851. 

Armes : d’argent, au cerf naturel élancé, au chef d’azur 
chargé de trois étoiles d’argent , qui est de Cbambaud. — 
Supports : deux lions. — Couronne de comte. 



GERLACHE. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1850, p. ^14. 
— Origine allemande. — Premier auteur connu en 1371. — 
Établissement dans le duché de Luxembourg en 1540. — Titre: 
baron 1843. — Ahmes: d’argent, à l’aigle éployée de sable, 
becquée, membrée et lampassée de gueules (anciennes armes), 
parti du même, à l’arbre de sinople. 

Chef actuel : Eugène de Gerlache-Saint-Mard , secrétaire 
de légation de S. M. le roi des Belges, né 15 mai 1826, 
chevalier de justice de l’ordre de Saint-Étienne de 
Toscane. 

Belle-mère {seconde épouse du père). 
Louise-Marie-Pern’ne , comtesse de Roucy, Glle de Armand- 
Louis-Edmond comte de Roucy, premier pair de Cham- 

K agne , lieutenant-colonel de cavalerie , et de Charlotle- 
larie-ürsule de l’ Escamoussier de Sorbey, veuve 21 
avril 1833. 

DEUXIÈME BRANCHE. 

Fronpots-Hyacinthe-Dieudonné de Gerlache-Differdange, né 
1 6 mars ï 8 1 0 , marié 29 juin 1 837 à 

Guillelmine , baronne van der Straten, Glle d’Alexandre* 
Joseph-Charles, baron van der Straten-Waillet, et de José- 
phine-Henriette vau Eyll , dont : 

i. 19 
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Lottij-Joseph-Paul , né 16 avril 1838. 

2“ Ebies-Cftarfcs-Henri , né 7 juillet 1845. 

S*» Josepft-Marie , né 8 septembre 1850. 

4° Jeanne-Alexandrine-Æ/orie , née 16 juillet 1839. 

5° Louise-Ficfoire-Françoise > née 15 avril 1841. 

6° Marie-Eugénie-Loujse , née 14 décembre 1842. 

TROISIÈME BRANCHE. 

Etienne-Constnntm, baron de Gerlache, premier président 
de la cour de cassation de Belgique, grand officier de 
l’ordre de Léopold , officier de la Légion d’honneur, etc., 
né 26 décembre 1785, veuf 29 avril 1839 d’Anne Bussch- 
mann , dont : 

1° François - Constantm , né 24 octobre 1822, marié 
17 mai 1852 à Joséphine- Ghislaine-LéopoWme de 
Jacquier de Rosée, fille d’Alphonse, baron de Jac- 
quier de Rosée , et de Joséphine, baronne de Goèr. 
2“ Ficton'ne-Wilhelmine, née 23 mai 1818. 

3» Isabelle-Élisobet/i-Eugénie , née 24 juin 1820, reli- 
gieuse du Sacré-Cœur. 



LAUR. 

La maison de Laur, seigneur de Marmorières (ou Mar- 
moulières), de Caussade, de Fontauger, de Mérigat, de 
la Roquette et de la Lauzade en Languedoc, est très-an- 
cienne et très-distinguée, a Elle a toujours été au service 
» des rois de France en qualité de généraux , amiraux , 
«ambassadeurs, officiers, etc. » Ce sont les termes du 
jugement de maintenue de noblesse rendu en sa faveur 
par M. Bazin de Bezons, intendant de la province, le 7 jan- 
vier 1669, et la filiation de la branche de la Lauzade a été 
continuée par d’Hozier pour les preuves de l’école militaire 
jusqu’en 1766. Voici le résumé de oosdeux travaux généa- 
logiques. 

Le nom de Laur est mentionné dès la plus haute anti- 
quité. Le jugement de maintenue de 1669 rapporte un 
acte produit on original par lequel Charlemagne fit don des 
villages de Donnes, du Catourgeetde leurs dépendances 
à Gonnissens ou Gomesinde de Laur, en l’an 800. (Bi- 
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bliothèque impériale.) Ces biens furent échangés, dit-on, 
au XI* siècle contre la seigneurie de Marmoulières , qui 
est située à trois lieues de Carcassonne, sur le revers de la 
montagne Noire , et que possède encore la branche aînée 
delà famille. Parmi les litres détruits en 1793, dans la 
branche de Laur de Durenque se trouvait un ordre de la 
reine Blanche, qui commandait à son féal et amé de Laur 
de marcher à son secours avec sa compagnie d’hommes 
d’armes. 

Arnault de Laur, gouverneur de Montpellier, fut tué 
dans une émeute en 1388 , et fut précipité dans un puits 
qui porte son nom. ( Jugement de maintenue et histoire de 
Montpellier par d’Aigrefeuille 1737, tome I", page 169.) 

Catherine de Laur, femme de Jean de Baradat et trisaïeule 
de Henri do Baradat, évéque de Noyon et pair de France 
en 1 627, fit son testament le 1 4 janvier 1 495. (P. Anselme, 
tome II, page 442. ) 

Les titres de celte famille ayant été brûlés, en 1620, 
dans l’incendie de la ville de Castelnau, qui fut prise d’as- 
saut et dévastée, la filiation authentique des seigneurs de 
Marmoulières , établie par les maintenues, ne remonte qu’à : 

I. Raimond de Laur, qui fit l’aveu et dénombrement de 
sa terre de Marmoulières en 1540, et qui testa le 7 no- 
vembre 1543. Il avait épousé Jeanne del Castel, dont il 
eut : 1“ Jean, qui suit; Ètienm, auteur de la branche 
des seigneurs de la Lauzade ; 3® Pierre , institué héritier 
par le testament de sa mère du 7 avril 1647. 

IL Jean de Laur, seigneur de Marmoulières, donna 
quittance le 29 janvier 1 562 à Étienne son frère pour les 
droits de noble Pierre Leblanc , leur oncle. Il fit sommation, 
pour lui et ses frères, à François do Villiers, tuteur des 
hoirs de feu noble François, seigneur de Cavalières, le 
7 avril 1571 , et il testa le 5 avril 1580. Ses enfants furent : 

i César de Laur , dont l’article suit. 

2* Marquis de Laur, auteur de la branche de Fontauger. 

III. César de Laur, seigneur de Marmoulières et de 
Cléraud, testa le 26 avril 1660 et mourut le 28 novembre 
1661. 11 avait épousé Anne d’Auxillon, fille de Maffre 
d’Auxillon, baron de Sauveterre, et d’Anne de Genibrouse, 
dont il eut : 

1 ® Sébastien, qui suit. 

2® Marquis de Laur, seigneur de la Triballe, institué léga- 
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taire par son père ; il reçut une commission de capitaine 
d’infanterie le 10 janvier 1641 , passa divers contrats 
et baux les il juillet 1650, 25 septembre 1654 et 6 
mai 1660. 

IV. Sébastien de Laur, seigneur de Marmoulières, fut 
maintenu dans sa noblesse par M. de Bezons le 7 jan- 
vier 1669, avec ses deux fils, qui formèrent les branches 
de Durenque et de Camandieu ; la première n’est plus 
représentée que par Louise de Laur, veuve de M. de 
l’Espinasse, âgée de 83 ans; la seconde s’est éteinte par 
la mort de la marquise du Puget, dont les enfants résident 
encore à Saint-Âmand. 

II. BRANCHE DE FONTAÜGER '. 

III. Marquis de Laur, seigneur de Marmoulières, qui 
fit son testament le 9 mai 1606, avait épousé , le 6 octo- 
bre 1591, Claude de Clermont, dont il eut : 1<> Jean, qui 
suit; 2° Paul ; 3* Marc-Antoine; 4® Annibal de Laur. 

IV. Jean de Laur, seigneur de Marmoulières et de Fon- 
tauger, né en 1592, épousa, le 12 mai 1625. Marguerite 
de Vernon. Il servit au ban et arrière-ban de 1639 , suivant 
certificat du sieur de Monsoulens, et rendit hommage pour 
sa terre de Fontauger le 11 janvier 1667. 11 fut maintenu 
dans sa noblesse le 7 janvier 1 669 avec ses deux frères et 
ses deux fils: 1® Jean-Jacques de Laur ; 2® marquis de Laur. 

Y. Jean- Jacques de Laur, seigneur de Marmoulières 
et de Fontauger , mentionné avec son père dans la main- 
tenue de 1669, eut pour fils François de Laur, pour petit- 
fils Antoine de Laur, et pour arrière-petit-fils François de 
Laur, deuxième de nom, seigneur de Marmoulières et 
baron de Fontauger. 

IX. Henri de Laur de Marmoulières, baron de Fontauger, 
fils de François, deuxième du nom, qui précède, est mort 
en 18.37, laissant quatre fils : 1® /ean-François de Laur, 
baron de Fontauger; 2° François; 3® Joseph; 4® Henri- 
Joseph. 

• La Diaintenue de 1669 a été publiée dans les Pièces fugitivet 
de d’Aubas. Mais les noms y sont presque tous di-K[;urcs. Un y lit : 
Folanger, au lieu de Fontauger; Timothée d' Auront, au lieu de 
Tointlte Daverous; Bernon, au lieu de Vernon ; Ségiiier, au lieu de 
Séguint; Alton, au lieu de Deltau , etc. 
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BRANCHE DE LA LAUZADE. 

II. Étienne de Laur, seigneur de Marmoulières, reçut 
quittance de Jean , son frère, le 29 janvier 1562, pour les 
droits de noble Pierre Leblanc, leur oncle. 11 épousa, le 
30 février 1559, Catherine de Séguins , dont il eut un fils, 
qui suit : 

III. Rigaud de Laur, seigneur de Marmoulières, épousa, 
le 1*' juillet 1584, Philippe" Delsau, dont il eut: 1° Étienne, 
qui suit; 2° Jean de Laur, né le 4 novembre 1591, qui 
épousa , le 21 janvier 1 632 , Toinette Daverous , et fut père 
de Jean de Laur, maintenu avec Jean-Antoine, son fils, 
par jugement du 7 janvier 1669; 3® marquis de Laur, marié, 
le 21 janvier 1630, avec Suzanne de Guilhem, 

IV. Étienne de Laur, seigneur de Marmoulières, testa 
le 24 mars 1652, et laissa entre autres enfants : 1° Paul 
de Laur, qui suit; 2° Ânnibal, seigneur de la Lauzade, 
dont l’héritage et le surnom passèrent à son neveu ; 3° Jean 
de Laur, seigneur de Mérigat, maintenu avec ses deux 
frères le 7 janvier 1669. 

V. Paul de Laur, seigneur de la Croix del Bessou , au 
consulat de la Bastide (diocèse de Saint-Pons de Tho- 
mières), épousa Isabaud de Muzard, dont il eut: 1° Jean, 
qui suit, et au mariage duquel il assista; 2° Marquis de 
Laur, sieur de Saint-Martin, qui entra au service en 1684, 
devint capitaine d’infanterie et ingénieur, et eut une jambe 
emportée par un boulet de canon, comme on le voit en 
marge d’un certificat délivré par les consuls de la Bastide 
et vérifié par d’Hozier de Sérigny. 

VI. Jean de Laur, seigneur de la Lauzade , de la Ro- 
quette et de la Croix del Bessou , fut marié , le 1®‘‘ jan- 
vier 1697, avec Isabeau de Marre, fille de Daniel de Marre 
etd’Isabeau deRoucbelle, par contrat passé à Rouairoux, 
au diocèse de Castres. 

VIL Paul de Laur, écuyer, seigneur de la Lauzade , né 
à la Caune le l*® mars 1704, fut capitaine aide-major au 
régiment de Lusignan - cavalerie , et reçut la croix de 
Saint-Louis. Il épousa, le 12 octobre 1752, Marie-Jeanne 
Hainfroy du Desert, fille de Gabriel Hainfroy, sieur du 
Desert. et il en eut un fils, qui suit. 

19 . 
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VIII. Paul-Joseph-Marie de Laur, seigneur de la Lau- 
zade, né à Falaise le \\ octobre 1754, reçu élève du col- 
lège de la Flèche en 1764, fit ses preuves de noblesse 
devant d’IIozier, et fut agréé par le roi Louis XV, en d^ 
cembre 1769, pour être admis au nombre des gentilshom- 
mes que Sa Majesté faisait élever à l’Ecole royale militaire. 
Il servit comme capitaine au régiment Royal-marine, et 
reçut les croix de Saint-Louis et de Saint-Lazare. Il épousa, 
en 1798, Françoise-Aglanline, fille du comte du Bosc, offi- 
cier au régiment du roi , et de Julie de Morell d’Aubigny. 
( Ces deux familles sont des plus anciennes et des plus 
illustres de Normandie.) 11 mourut en 1815, laissant de 
ce mariage : 1° Paul-JoSeph-Louis, qui suit; 2° Pauline- 
Henriette-Athénaïs de Laur, mariée à Charles de Pou- 
mayrac, membre du conseil général du Tarn. Elle habite 
au château de Caylus, commune de Rouairoux, au pays 
de ses ancêtres. 

IX. Paul-Joseph-Louis , comte do Laur de la Lauzade , 
né à Falaise le 22 février 1800, servit dans les gardes du 
corps des rois Louis XVIII et Charles X , fit les campagnes 
de 1823 et 1824 comme aide de camp du général marquis 
de Tilly, et reçut du roi Ferdinand Vil la croix de pre- 
mière classe de l’ordre militaire de Saint-Ferdinand d’Es- 
pagne. En 1826 il fut décoré de l’ordre militaire de l’Épée 
de Suède par le roi Charles-Jean ( Bernadotte ) , qui avait 
servi au régiment Royal-marine sous les ordres de son 
père. Le comte de Laur a épousé, en 1825,.Naïs-Élisabeth, 
fille du général de division baron Thiébault, dont il a : 

!• Paul-Charles-Raymond de Laur, né 4 novembre 1832, 
servant au 7* régiment de dragons. 

2« Marie-Élisabeth-Julie de Laur. 

3° Pauline-Élisabeth-Berthe de Laur. 

AnMES ; d’argent, au laurier de einopîe, posé sur une 
terrasse du même , et soutenu par deux lions de gueules 
affrontés, au chef d’azur, chargé de deux étoiles d’argent. 
(Voyez pi. Y.) 



LÜCAY (Legendre de). 

Cette famille a pour auteur Bénigne Legendre, secrétaire 
du roi, qui fit enregistrer ses armes en 1697. Il avait 
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épousé Anne-Catherine Gervais, dont il eut : Bénigne- 

André Legendre, écuyer, sieur de Villenoorien , qui suit; 
2” Jean-Baptiste-Denis Legendre , sieur de la Perière ( ce 
dernier surnom était aussi celui de la famille Chiquet. 
Voyez l’article Cosie de Champéron, page 205 ); 3“ Anne 
Legendre , mariée à Guillaume Bouillet , secrétaire du roi ; 
4“ Marie Legendre, femme de François-Julien, écuyer. 
Les deux frères obtinrent une sentence, le i janvier f7<7, 
au sujet de la succession de leur père, dont le partage fut 
réglé définitivement le 27 juin <720. 

Bénigne-André Legendre , écuyer, sieur de Villemorien , 
obtint, le 26 juin f’731, de Charles d’Hozier un nouveau 
règlement d’armoiries. 

Sa descendance a pris le surnom de Lucay, Elle est au- 
jourd’hui représentée par : 

Napoléon-Joseph-Charles Legendre , comte de Lucay , ancien 
maître des requêtes au conseil d’Etat. 

Arues : d’azur, au chevron d'or, accompagné en chef 
de deux étoiles du même , et en pointe d'une levrette cou- 
rante d'argent, colletée de sable. (Armor. gén., Paris, 
vol. II, f. "jaiet 785.) 



LÜPPÉ. 

Dès que l’hérédité des noms commence à paraître au 
x‘ siècle, on voit figurer parmi les plus illustres de la 
Guienne celui de la maison de Liippé, d’ancienne cheva- 
lerie du comté d’ Armagnac. Il s’écrit en latin Lupi, de 
Lupo, de Leypodio, etc., en français de Louppé, de Lupey, 
de Lype , et enfin de Luppé. Cette dernière orthograpne a 
généralement prévalu. 

La tradition, fortifiée par des documents, assise à cette 
maison une origine commune avec les comtes de Bigorre, 
d’ Armagnac, d’Astarac et dePardiac, les Monlesquiou, les 
Mauléon, les anciens vicomtes de Béarn, et les rois de 
Navarre, d’Aragon et de Castille, qu’elle fait tous descen- 
dre des ducs d’Aquitaine, issus eux-mêmes des rois méro- 
vingiens par Caribert, fils de Clotaire II. On sait que le 
nom de Lupus, Loup, fut porté presque héréditairement 
par les ducs de Gascogne depuis celui dont Waifre, duc 
d’Aquitaine , épousa la fille et recueillit l’héritage. Un des 
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fils de Loup-Centule, dont Waifre était le bisaïeul, éleva 
a une lieue d’Aire en bas Armagnac un château qui fut 
appelé Castellum Lupi, le château de Loup, suivant une 
inscription trouvée au siècle dernier dans les ruines de cet 
édifice. (Tous ces faits sont consignés dans VÆstoire des 
pairs de France de Courcelles, tome IV, et tome VIII, p. 23,| 
Ce manoir devint le berceau de la maison de Luppé, qui 
a continué de le posséder jusqu’en 4578, époque à laquelle 
il fut cédé par transaction aux sires de Monllezun. 

Donat de Luppé (Lupi), le plus ancien personnage de 
ce nom que les chartes fassent connaître, vivait au temps 
du roi Lothaire, et fit une donation à l’église de Sainte- 
Marie d’Auch le 46 juillet 956. (Cart. d’Auch.) 

Donat de Luppé, II* du nom, fut témoin, avec Odon de 
Luppé, à une donation faite à l’église d’Auch , en 988 sui^ 
vant la Chesnaye-des-Bois , en 4020 suivant Chérin , dans 
les Preuves de cour. 

On retrouve ensuite Arsieu, Font, Bernard, Guillaume 
et Raymond de Luppé, mentionnés dans des chartes du 
XI® et du XII* siècle. 

Guillaume de Luppé, abbé de Bonnefont, au diocèse de 
Comminges, donna, en 4 283, des lois et des coutumes aux 
habitants du lieu de Fréchet. (Dict. de la Noblesse de la 
Chesnaye-des-Bois.) Raymond de Luppé fut abbé de Ber- 
doues en 4270 , et Étienne abbé de la Caze-Dieu en 4274. 

La filiation des seigneurs de Luppé est établie dans Cour- 
celles, tome IV, page 6, depuis Fortanier de Luppé, qui 
fut du nombre des barons et gentilshommes du comté de 
Fezensac, qui passèrent procuration le 7 janvier 4285 à 
Barlbélemi de Cailhavet, chevalier, et à Odon de Par- 
daillan, damoiseau, pour accepter et jurer en leur nom les 
anciennes libertés accordées aux seigneurs de ce pays 
par les comtes d’Armagnac. 

Carbonnel de Luppé, III* du nom, chevalier, figure en 
4443 et en 4 420 dans les guerres contre les Anglais et le 
duc de Bourgogne , et fut un des zélés partisans du roi 
Charles VIL Sa descendance se divisa en trois lignes. 

I. Bernard de Luppé, seigneur de Lasserade, continua 
la descendance directe, qui forma plusieurs rameaux, dont 
le dernier s’éteignit en la personne de Henri-Pierre-Marie, 
comte de Luppé, né à Versailles le 29 mars 4769, officier 
de carabiniers, qui mourut au retour de l’émigration sans 
laisser de postérité de Petra d’Hugues de Sesselès, sa 
veuve, décédée à Paris le 4 4 février 4820. Elle avait con- 
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tracté des alliances avec les maisons d’Arrac, d’Alsate, de 
Candalle, de Castillon, de Caupenne, de Grossolles, d’Hu- 
gues, de Léaumont, de Montlezun, de Mun, de Navailles, 
de Pardaillan, de Ségur, etc. 

II. Bertrand de Luppé, frère puîné de Bernard , fut la 
souche des seigneurs du Garané et de Lasseran, alliée aux 
Castaing,aux Montesquieu, aux Noé, aux Vezins, etc., seule 
aujourd’hui existante. Elle était représentée au milieu du 
si^le dernier par Louis*, cx)mte de Luppé, marquis de Bes- 
maux, issu de Fortanier au treizième degré, né en 1699, 
marié 31 octobre 1725 à Françoise-Sidonie Colbert, dont 
il eut entre autres enfants deux fils, dont la descendance a 
formé deux branches, comme il suit : 

A. Pierre-Charles-Joseph , marquis de Luppé , né le 3 
juillet 1727, capitaine au régiment de Beauvilliers en 1747, 
épousa Madeleine d’Angosse , fille du baron de Cerbères , 
dont il eut: 1» Pierre, mort en bas âge; 2® Charles de 
Luppé, né le 13 février 1768, officier au régiment de Cam- 
bresis, massacré à Versailles le 8 septembre 1792 ; 3" Pierre, 
qui a continué la descendance; 4° Joseph, auteur du ra- 
meau des comtes de Luppé, rapporté plus loin; 5“ Jean- 
Chrysostome, né en 1773, officier d’infanterie au régiment 
Colonel-général, qui émigra et mourut à la Louisiane; 
6° Louise, née en 1763 et mariée à Claude de Laurière, 
baron de Monraut; 7“ Étiennette-Madeleine, née en 1764, 
mariée au comte Polastron-la-Hillière. 

Pierre, IP du nom, marquis de Luppé, né le 30 juillet 
1769, marié le 19 avril 1801 à Marie-Anne de Bruet , fille 
d’un lieutenant-colonel du régiment des dragons de la 
reine. Il est mort le 10 octobre 1844, laissant deux fils, 
dont l’aîné est le chef actuel du nom et des armes. 

B. Louis-François-Dominique, vicomte de Luppé, né le 
9 mars 1736, capitaine de cavalerie, épousa Marie-Fran- 
çoise le Doux de Montigny, dont il eut : 

Louis-Paul-Ferdinand, vicomte de Luppé, lieutenant des 
gardes du corps de S. A. R. Monsieur, avec le rang de 
maréchal de camp, aujourd’hui possesseur du château de 
Besmaux et seul rejeton mâle de sa branche. 

III. Jean de Luppé , frère cadet de Bernard et Bertrand , 
forma la troisième ligne, qui se subdivisa en plusieurs ra- 

' Il cxistnit encore, il y a quelques années, une brandie formée 
par François île Liippc, frùre cadel de Louis ; elle s’est éteinte en la 
personne d’L'rbain , vironiic de Luppé, intendant inililaire. 
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meaux, et qui n'était plus représentée, il y a quelques 
années, que par Jean-Phinée-Suzanne, baron de Luppé , 
seigneur de Taybosc et de Castillon , né le 7 décembre 
1749, député de la noblesse aux états généraux, et décédé 
en 1831 , laissant pour légataire universel le marquis de 
Luppé, son cousin, chef actuel de la maison; en lui s’étei- 
gnit la ligne à laquelle il appartenait. 

I. 

Pierrc-Charles-Joseph-Gaston, marquis de Luppé, chef du 
nom et des armes, né 1*' avril 1802, marié en août 1830 à 
Armandine, 6lle du marquis d'Angosse, née en 1810, veuf 
24 août 18â3. 

1 ° Étienne de Luppé , né en 1833. 

20 Louis de Luppé, né en septembre 1837. 

30 René de Luppé, né en avril 1839. 

40 Marie de Luppé, née en septembre 1834. 

Trère. 

/osepA-Clément-Trëne, comte de Luppé, né 23 mai 1803, marié 
16 juin 1835 à 

Sophie Trousset du Bréau , dont il a ; 

1 ® Henri de Luppé, né le 3 avril 1837. 

2« Maurice de Luppé, né 12 juin 1839. 

30 Olivier de Luppé, né 21 mars 1843. 

Oncle. 

Joseph, comte de Luppé, né 5 mars 1771, marié en 1802 à 
Pauline de Villeneuve la Croisille , dont : 

1« Odon , r.omte de Luppé, marié en 1846 à Athénaïs de 
Ricard, dont: a. Contran; b. Jeanne; c. Valentine. 
2® Sidonie de Luppé, mariée à Maxime, comte de Montaut- 
Brassac. 

3° Joséphine de Luppé, mariée à M. deFerrabouc. 

II. 

Louis-Paul-/'erdtnand, vicomte de Luppé, ancien lieutenant 
des gardes du corps de Monsieur, avec le rang de maréchal 
de camp , marié en 1826 à 

3farie-Auguste de Menou, fille de Maximilien, comte de 
■Menou, et de Marie-AMÿrM^e-Frédérique Hurault de Vibraye, 
dont : 

J/oric-Charlotte-Françoise de Luppé, mariée 13 avril 1846 
au comte Georges-Frédéric Diilon. 

Abmes ; d’azur, à trois bandes d’or. (Voyez pl. X.) — 
Couronne de marquis. — Supports ; deux loups. 
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MAC SHEEHY. 

La famille Mac Sheehy*, venue d’Irlande en France 
avec les Sluarls, a toujours par ses alliances et ses services 
occupé un rang distingué dans les deux pays. Son nom 
patronymique, en irlandais, Mac Sighagh, est écrit quel- 
quefois dans les auteurs Mac Shean, Mac Sheyn, Mac 
See, etc. Mais l'orthographe le plus généralement adoptée 
et le plus en rapport avec le nom irlandais est Mac Sheehy. 
Ces variantes, qu’on retrouve dans les noms de toutes les 
anciennes familles, ont pour celle-ci fort peu d’importance, 
car il n’en a pas existé d’autre dont le nom ait quelque 
analogie avec le sien. 

La particule mac signifie littéralement fils de, mais elle 
a reçu de l’usage la même extension que o’, et s’applique 
à tout descendant en ligne directe et masculine. Keating 
affirme que l’emploi de ces particules remonte au règne 
de Brien, tué à la bataille de Clontarf en 1014. Ce prince 
ordonna à toutes les branches de la famille milésienne d’a- 
dopter un nom patronymique. Chaque branche, chaque 
tribu choisit le nom de celui de ses ancêtres qui s’était le 
plus illustré, en le faisant précéder de la particule o’ ou 
moc. L’aîné de la tribu portait son nom patronymique seul, 
comme O’Neill, Mac Carthy. Les autres membres de la fa- 
mille le faisaient précéder (le leur nom de baptême, comme 
Hugues O’Neill , Edmond Mac Sheehy, etc. 

Les annales et les généalogistes irlandais s’accordent à 
dire que les Mac Sheehy appartiennent à la race royale 
d’Heremon, fils de Milésius et premier monarque d’Hi- 
bernie plusieurs siècles avant notre ère : origine qui leur 
est commune avec les Mac Donnel, marquis d’Antrim et 
pairs d’Irlande, dont les Mac Sheehy sont une branche 
collatérale, comme l’établit, degré par degré, leur généa- 
logie, dressée, il y a quelques mois, par le roi d’armes 
d’Irlande. 

Les lézards qui figurent dans les armes des Mac Sheehy, 
et qu’on retrouve dans le cimier des Mac Carthy et de plu- 
sieurs autres familles, se rapportent à une légende mer- 
veilleuse. Colgan, roi du Munster, étant venu au monde 

* Ce travail est extrait d’un ouvrage manuscrit |)lein de recherches 
savantes et curieuses, intitulé Estai sur les familles irlandaises-mi- 
lésiennes, par M. de la Ponce, et d'une généalogie dressée récem- 
ment par Betliam Ulster, roi d'armes d’Irlande. 
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tenant un lézard dans sa main, sa postérité adopta cet 
animal comme symbole. 

Les chroniques nationales fournissent une foule de do- 
cuments relatifs à la famille des Mac Sheehy, et l’on voit 
qu’elle a contracté des alliances avec les Fitz Maurice, les 
Mac Mahon , les O’Lyne , les Mac Donagh , les de Burgh , 
marquis de Clanricarde, les Fitz Patrick, etc. 

Pendant la guerre dite de Tyrone, en t600, Roger Mac 
Sheehy, alors vieux et aveugle , fut dépouillé de ses do- 
maines par Dermod O’Connor, prince deConnaught, qui 
fit prisonniers ses deux fils et lui enleva ses villes et ses 
châteaux. Les Mac Sheehy, refoulés dans le comté de 
Kerry, habitaient Killarney prés des beaux lacs de ce 
nom , quand les Irlandais prirent les armes en faveur de 
Jacques II. 

Emmanuel Mac Sheehy, tué à la bataille d’Aughrim le 
42 juillet 4691, fut père de John, qui passa sur le conti- 
nent après la capitulation de Limerick , et devint officier 
de la brigade irlandaise au service de France. 

Bernard, fils de John, capitaine au régiment de Fitz 
James, mourut en 4783. Il avait épousé Honora O’Hehir, 
d’une famille noble d’Irlande , dont il eut entre autres en- 
fants : Patrice Mac Sheehy, officier au régiment irlandais 
de Dillon, tué d’un coup de canon à l’attaque du fort de 
la Grenade en Amérique, le 4 juillet 4779. 

Jean Mac Sheehy, frère puîné de Patrice, conseiller 
d’État, premier médecin des rois Louis XV et Louis XVI, 
et chevalier de l’Ordre du roi (Saint-Michel), mourut en 
4815, ayant eu de son mariage, contracté le 20 août 4782, 
avec Gabrielle Ballet du Bouyes : 4° Jean-Bernard-Louis, 
seul rejeton mâle actuel de la branche française ; 2° Pa- 
trice-Maurice, tué au combat de Trafalgàr, le 24 octo- 
bre 4805. 

Jean-Louis-Bernard Mac Sheehy, né à Paris le 4 décem- 
bre 4783, reçu chevalier de Malte de minorité et inscrit 
comme cadet gentilhomme au régiment de Dillon-Irlan- 
dais en 4788, entra au 40* régiment de chasseurs en 
4 802, fut breveté chef d’escadron à l’armée de Portugal le 
4 5 avril 4 843 et lieutenant-colonel à l’armée d’Espagne le 
42 septembre 4823. Il a été décoré de l’ordre militaire de 
Pologne en 4 808 , de la Légion d’honneur et nommé che- 
valier de l’Empire à l’issue de la bataille de Wagram en 
4809, et plus tard officier de la Légion d’honneur et che- 
valier de Saint-Louis. Il a reçu six blessures : deux coups 
de feu à la bataille de Tann (49 avril 4809); un autre au 
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combat de Guétéria en Espagne, ie 17 juillet 1812; un 
coup de lance et trois coups de sabre à la bataille de 
Preussisch-Ëylau, où il eut deux chevaux tués sous lui par 
le boulet. EnBn il a eu l’honneur d’être cité dans les or- 
dres du jour de l’armée de Portugal les 18 août 1812 et 
19 mars 1813. 11 a épousé, à Brest, le 21 avril 1812, Amé- 
lie-Jeanne Chrestien , d’une famiüe noble de Bretagne , 
dont il a : 

Marie-Virginie-Albertine, comtesse Mac Sheehy, clia- 
noinesse du chapitre des dames nobles de Sainte-Anne de 
Munich, née à Tarascon le 24 novembre 1829. 



LE MAIRE DE MILLIÈRES ET DE COURTEMANCHE. 



La maison le Maire, connue sous les noms de 
Minières, de Cordouan, de Courtemanclie, noms 
empruntés à diverses terres , et distinctifs de 
plusieurs branches, était recommandable par son 
ancienneté et distinguée par ses alliances. Des 
manuscrits en date de l’an 14S7 la déclarent 
déjà très-ancienne : une généalogie de l’an 1689, 
dressée en faveur de Bruno le Maire de Minières, chevalier, 
alors flgé de quinze ans, et de Dorothée le Maire de Minières, 
mariée à Pierre du Prat, écuyer, confirme cette assertion. 

Sans arrêter ses prétentions au xiv* siècle, elle établit les 
degrés et la filiation depuis Foulques le Maire, vivant à la fin 
de 1300, père de Jeanne le Maire , mariée à Bené de la Yan- 
delle, seigneur d’Andry, et de Jean le Maire, écuyer, seigneur 
de Diergé, marié à N. de la Vandelle, sœur de René. Les al- 
liances des degrés précédents sont indiquées sans ordre et sans 
dates , comme ayant été contractées entre autres avec les fa- 
milles du Boisgamard et de Bourgon. 

C’est dans le Maine que la maison le Maire avait pris nais- 
sance et jeté ses racines : elle avait poussé des rameaux en di- 
verses autres provinces par ses alliances et ses possessions. 
Ainsi la terre de Minières, dont la branche aînée portait le nom, 
et celle de Diergé les établissaient en Bourgogne, diocèse d’Au- 
tun. Celle de la Goupillère, venue des d’Andigné, les ramenait 
au Maine, dont ils étaient originaires. Le mariage d’Ambroise 1" 
le Maire, fils de Jean I", petit-fils de Foulques, avec Jeanne 
de Comillau, dame du Ronceray, qui portait : d'argent, à trois 
corneilles de sable, les apparentait en Anjou , dans le Craon- 
nais. Celui de Marie, sa fille, avec Jean de Boilé , seigneur de 
Launay et d’Assé le Belanger, dont la maison s’est fondue dans 
i 50 
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celle de la Motte-Baracé, les confirmait eu cette province. Mar- 
guerite, soeur de Marie, revenait à son origine en épousant Jean 
de Baigneux , seigneur du Plessis-Gourcival , près Bonnetable. 
Enfin Ainhroise 11 le Maire, fils ainé d’Ambroise 1" et de Jeanne 
de Cornillau , s’égarait en Normandie par son mariage avec 
Marie Royer de la Brissollièie , dame des Margotais. 11 en eut 
deux filles, Marguerite, maii^ à Jean de Vauloger, seigneur 
du Moulin-Vieux, et Guérine, épouse de Jean de Mondot, sei- 
gneur des Garris en Anjou, dont la maison a fini dans celle de 
Champ-Montreuil. Faute d’enfants mâles , par acte du 22 no- 
vembre I486, Ambroise II le Maire faisait donation par héri- 
tage à son frère puîné , Samson le Maire , de tous les droits et 
portion qui lui pouvaient appartenir de la succession directe 
de leurs père et mère,’ donation qui fut combattue par ses deux 
filles, nièces de Samson, et confirmée après de longs débats, 
tant au Maine qu’à Paris. 

Samson le Maire avait épousé, avant 1486 (l’acte du 22 no- 
vembre faisant mention de sa femme), Catherine de Saint- 
Gorlais, d’une maison de Bourgogne en Autunois, laquelie por- 
tait : de fiueules, à la fasce d’or. Ils eurent |tour fils : 

Jean II le Maire, écuyer, seigneur de Minières, laCélerie, 
la Gamardière et Boisjourdain , qui, par un acte du 10 octo- 
bre 1525, après la mort de son père, reconnut que la moitié 
desdites terres de la Célerie et de Boisjourdain était engagée 
et affectée à M. de Vassé Saint-Georges, pour le payement de 
la rente de 600 écus d’or, que sondit père Samson avait em- 
pruntés de lui et pour lesquels il avait fait obliger envers lui 
ledit Jean le Maire comme son fils aîné et principal héritier. 
Jean II le Maire épousa Louise de Mellet, sœur de Renée de 
Mellet, mariée le 20 décembre 1727 à Guillaume de Vassé, 
seigneur de Saint-Georges, de Foultourle ; elle portait : d'ar- 
gent, à la bande fuselée de sable, accostée de deux merlettes 
de même. Elles étaient filles de Jean de Mellet, seigneur des 
Garris, et de Renée de la Gaudière, dame d'Épinart, qui por- 
tait ; de gueules, à trois carreaux d’argent posés 2 ef 1 . 

.Jean 11 le Maire laissa, entre autres enfants, Jean III le Maire, 
écuyer, seigneur de Minières, Courtemanche, la Goupillère, 
Couiêtie , chevalier de l’Ordre du roi , lieutenant général de la 
vénerie de M. le duc d’Alençon, frère du roi Henri HI. il 
épousa, le 17 janvier 1583, par contrat passé devant Louis 
Grippon , notaire à Tennie, Jeanne, fille aînée d’Antoine de 
Ferrequin, seigneur de Douillet, et de Françoise de Montesson, 
laquelle Françoise épousa en secondes noces Charles d’Orvaux, 
seigneur de Courtemanche , dont un fils , Jean-Baptiste d’Or- 
vaux, mort sans enfants. Jeanne de Ferrequin était petite fille 
du côté paternel de Philippe de Ferrequin, écuyer, seigneur 
de Douillet, et de Rose de Bourel, et du côté maternel de Guil- 
laume de Montesson, écuyer, seigneur de Saint-Aubin, et de 
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défunte Françoise Jagn Guillaume de Montesson, père de trois 
filles, savoir: ladite Françoise, Magdeleine, mariée à Pierre 
de Corday, Jeanne, mariée à Jean de la Pommeraye, s’élait 
remarié par contrat du H février 1555 à damoiselle Rose de 
Ferrequin, fille aînée d’un Antoine de Ferrequin et tante de 
Jeanne; il en eut un fils, Jacques de Montesson, marié en 1583 
à Jeanne de Bougé , duquel sortit , à la troisième génération , 
Jean-Thomas de Montesson, marié en 17 1 1 à sa cousine, Mag- 
delaine-Paule du Prat. 

Les Ferrequin portaient : d’argent, h la croix de gueules; 
les Montesson , d’argent, à trois çuinle/euilles d’azur; les 
Bourel , d’argent, à la bande fuselée de sable, et les Jagu, de 
gueules, à la croix alésée d’or. 

Jean 111 le Maire laissa de son mariage quatre enfants : Jean, 
l’atné, qui viendra; René, chef des le Maire, seigneurs puis 
marquis de Courtemanche ; Marie, religieuse aux Clairets, près 
Nogent; Renée épouse de N. de la Gelière, au Perche. 

René le Maire, gentilhomme ordinaire de la maison du roi, 
gouverneur pour le roi des ville et château de Mayenne et du 
château Trompette à Bordeaux, fut marié le 29 mai 1649 à 
Françoise le Tonnelier, fille de François le Tonnelier (branche 
aînée des seigneurs de Breteuil), chevalier, seigneur de Conty, 
du Boulay, d’Achères, etc., secrétaire du roi, et de Marie So- 
pite. René le Maire eut entre autres enfants Marie le Maire de 
Courtemanche, mariée le 5 février 1695 à Michel des Portes 
de Saint-Père, écuyer, seigneur de la Presaye, hi.saieul de mes- 
dames de Cumont, de la Poéze et du Prat; il eut encore N. le 
Maire, mariée à M. des Menards, N. le Maire, mariée à M. de 
Boismotté, enfin N. le Maire de Courtemanche, dont les en- 
fants formèrent plusieurs branches. L’une d’elles, qui, à l’ex- 
tinction de la branche aînée , releva le nom de Minières , et 
après avoir pris ses alliances dans les familles de Morangis, de 
IÂ)moy, etc., après avoir formé un nouveau rameau , celui de 
Cordouan, après avoir donné ses filles aux du Bois, marquis 
de Courceriers, et aux marquis de Roumilly, finit elle-même 
en la personne de mademoiselle de Cordouan, décédée au 
Mans depuis 1820 , et en celle de madame de Sarcé, sa nièce, 
dont la fille épousa M. de Baglion. 

Après plusieurs degrés, la branche de Courtemanche, de- 
venue l’aînée en 1705, et demeurée l’unique, prit alliance dans 
la grande et antique maison de Va.ssé et dans celle de Mont- 
lezun, non moins illustre. Elle n’est plus représentée aujour- 
d’hui que par madame la marquise de Courtemanche , née de 
Montlezun, sœur du marquis de Montlezun, ambassadeur en 
Bavière sous la Restauration , et veuve du général marquis de 
Courtemanche, et par ses deux filles. Au siècle dernier, celte 
branche a possédé la terre d’Azay le Rideau en Touraine, qui 
appartient aujourd’iini an marquis de Bieneoui t. 
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Jean IV le Maire, seigneur de Minières, de la Goupillère, 
Couiêtre, etc., clievalier de l’Ordre du roi, capitaine d’infan- 
terie au régiment de Vassé, fils aîné de Jean III et de Jeanne 
de Ferrequin, épousa en premières noces Renée le Cornu, dame 
de la Courbe, Sumeraine, Brée, Faviëres, ^dle unique de Jean- 
Nicolas le Cornu , seigneur de la Courbe, et de Jeanne-Fran- 
çoise de Monlesson , dame de Sumeraine, mariés le 3 octobre 
1586. Renée était nièce de Nicolas le Cornu, évêque de Saintes 
en 1614, veuve de Henri de Groignet, seigneur de Vassé, baron 
de la Roche-Mabile , et mère de Henri-François, marquis de 
Vassé, vidame du Mans , et de Catherine , épouse d’Henri de 
Beaumanoir, marquis de Lavardin. Jean eut de ce mariage 
plusieurs enfants morts en bas Age. Il épousa 2° le 19 mai 1643, 
Magdelaine de Rous.seau , lille de Pierre , chevalier , seigneur 
de la Richodais, et de demoiselle Esther de Juigné de la Bros- 
siniëre. Les Rousseau portaient *. fascé d’or et de sinople de 
onze pièces, au lion d’azur brochant sur le tout, lampassé 
et armé de gueules. Les Juigné portaient : d’argent, au lion 
de gueules à la tête d’or. Pierre Rousseau était fils d’Ermard 
Rousseau, seigneur du Perrin, et de Louise de Chazay, laquelle 
portait ; de gueules , à cinq aiglons d’argent , deux en chef, 
deux en fasce et un en pointe. Flrmard était fils liii-méme de 
Vincent Rousseau, écuyer, seigneur du Perrin, et de Renée le 
Maire de la Rochejacquelin , dont les armes étaient : d’azur, 
au lion d’or, lampassé et couronné de même. Louise de Cha- 
zay était fille de René de Chazay, écuyer, et de damoiselle Ni- 
colle de Savary, qui portait : de gueules, au lion d'or. 

Esther de Juigné était fille de René de Juigné, chevalier, 
seigneur de la Brossinière, et de damoiselle Jeanne de Sainte- 
Méïayne, qui portait : d’argent, à trois molettes d’éperon de 
sable, au glaive aussi de sable, posé en pal la pointe en bas. 

René était fils de François, chevalier, seigneur de la Bros- 
sinière, et de damoiselle Claude du Plessis-Baudouin, laquelle 
portait : d’or, à la croix pattée et alésée de gueules. 

Jeanne de Sainte-Mélayne était fille de Jean de Sainte-Mé- 
layne , écuyer , et de damoiselle Catherine de Lisle , qui por- 
tait : de gueules, à la croix alésée et pattée d’or , frettée de 
sable. 

Ces noms et ces blasons complètent les seize quartiers des 
enfants de Jean IV le Maire de Minières et de Magdelaine de 
Rousseau , qui se résument comme il suit : le Maire et de 
Saint-Gorlais , de Mellet et de la Godière, de Ferrequin et 
de Bourel , de Montesson et Jagu , de Rousseatt et le Maire 
de la Rochejacquelin, de Chazay et de Savary, de Juigné et 
de Pierre du Plessis de Baudouin, de Sainte-Mélayne et de 
Lisle. 

Jean IV le Maire de Minières eut de Magdelaine de Rousseau 
cinq enfants : 1<> Bruno le Maire de Minières, écuyer, seigneur 
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de la Goupillère, Rouez, Coulëtre, etc., né en 1644; il fut aux 
arrière-bans des années 1675, 1690, 1694, 1696 et 1697; 
par acte du 1*' mai 1692, il avait fait vente et abandon de sa 
terre de la.Goupillère à Pierre du Prat, écuyer, seigneur de la 
Bartiie et de Berry, son beau-frère, et à Dorothée le Maire de 
Minières, sa sœur. Il mourut sans alliance et le dernier de sa 
branche le 29 août 1705. 

Ses soeurs furent Josèphe le Maire, née en 1645, religieuse; 
Magdelaine le Maire, née en 1646, religieuse; Dorothée le 
Maire, née le 15 mars 1651, et Marthe le Maire, née en 1654, 
mariée à Claude de Breslay, écuyer, seigneur du Posset, capi- 
taine au régiment de la Chastre. 

Dorothée le Maire de Minières épousa, par contrat passé à 
Angers le 12 février 1684, Pierre du Prat, ^uyer, et elle trans- 
porta dans la maison du Prat les terres que sa famille avait 
possédées dans le Maine. Parmi les parents qui signèrent à cet 
acte et assistèrent au mariage, ligure René de Yassé , prêtre. 
Prieur de Saint-Aubin à Angers, prenant le titre de cousin issu 
de germain de la future. Dorothée le Maire portait la devise : 
J’ai souvenance. Les enfants qui résultèrent de son mariage fu- 
rent Pierre-Jacques-Michel du Prat, chevalier, qui continua la 
branche des du Prat d’Hanterive ; Pierre-Jean-Baptiste du Prat, 
docteur en Sorbonne, abbé commeiidataire de l’abbaye royale 
de Saint-Jean en Vallée, anmûnier du régent, grand vicaire 
de Montpellier ; Jeanne-Thérèse-Dorothée du Prat , mariée en 
1707 à Antoine-Jacques de Faudoas, comte de Sérillac, et 
Magdelaine-Paule du Prat, mariée en 1711 à son cousin, Jean- 
Thomas de Montesson. 

ARVF.S ; d'argent, au sautoir de sable. 



NAGÜ DE VARENNES. 

La maison de Nagu, originaire de la province de Bour- 
gogne, était ancienne, et s’était distinguée par de nom- 
breuses illustrations et d’éminents services. Elle avait donné 
deux lieutenants généraux des armées du roi, des gouver- 
neurs de place , un capitaine-colonel des gardes suisses de 
la reine douairière a’Espagne, mort en 4730, plusieurs 
oCBciers supérieurs, un chevalier du Saint-Esprit, des che- 
valiers de Saint-Louis et de l’ordre Je Malte , deux cha- 
noines comtes de Lyon, Pierre de Nagu en 4529, et 
Alexandre en 4637. 

Les principales alliances de la maison de Nagu ont été 
contractées avec celles du Blé d’üxelles, de Chevriers, de 

20 . 
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DamaS'Verpré, du Hamel de Melmont, d’Hostun-Gadagne, 
du Lieu de la Rigaudière, des Loges, de Mille de Miolans, 
de Monleynard-Montfrin, de Monlholon, elc. La seigneurie 
de Varennes fut érigée en marquisat par lettres patentes 
du mois de décembre en faveur de François de Nagu , 
baron de Mercé. Les preuves de cour, en vertu desquelles 
le comte de Nagu est monté dans les carrosses le 4 mars 
4765, lui donne pour auteur Jean de Nagu , seigneur de 
Magny, marié vers 4300 avec Jeantie d'É^etine, dame de 
Varennes en Beaujolais, fille et héritière de Hugonin d’É- 
gletine, chevalier. 

Cette race s’est éteinte le 9 Janvier 4 853 dans la per- 
sonne d’Adélaïde-Marie-Céleste de Nagu, duchesse douai- 
rière de Mortemart, né en 4762, fille de Charles-Gabriel, 
marquis de Nagu , brigadier des armées du roi , et d’ Adé- 
laïde-Louise du Hamel de Melmont. 

Armes : d’atur, à irait losanges d’argent rangées en/asce. 
(Voyeï pl. y.) 



ORNANO. 

(Maison alliée à celle de l’Empereur. ) 

Pour le précis historique , voyez l’Annuaire de 
la pairie et de la noblesse de 1844, p. 267.— Ori- 
gine : anciens comtes souverains de Corse et de 
Cinarca. — Principauxiitresdcs branches éteintes: 
princes de Montlaur et de Cystria, ducs d’Agri- 
gente, de Mittilianoet de Cornoia , marquis d’Au- 
bcnas , de Montpezat, de Maubec, et en cette 
dernière qualité premiers barons du Dauphiné, barons de Lii- 
nel, par don de Henri IV, etc., etc. — Illustrations ; un car- 
dinal, plusieurs prélats, deux maréchaux de France, quatre 
colonels généraux des Corses, deux lieutenants généraux, plu- 
sieurs officiers généraux en France , à Gènes , à Rome et à 
Venise, un grand bailli de Malte, un gonfalonier du saint- 
siège, un pair de France. — Alliances impériales : Paléologue 
et Lascaris d’Orient, Lorraine, Bragance, Bonaparte. — Al- 
liances royales et souveraines : Aragon , Bavière , Gonzague , 
Çavoie, Faucigny-Lucinge , Bentivoglio , etc. — Résidence ; le 
chètea U de la Branclioi re (I ndre-et-Loir) . — Armes : écartelé, aux 
1 et A de gueules , à la tour donjonnée d’or, aux 2 et S d’or, 
au lion de gueules; sur le tout coupé au 1*', parti d’azur, 
à Vépée d'or, qui est le franc quartier des comtes militaires 
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de l’Empire; et d'hermine, comme alliée à la famille impé- 
riale; au 2» de gueules, au griffon essorant d’or. — Devise : 
Deo favente comes Corsiæ. 

Chef actuel : Philippe-Xnloine d’Ornano, comte d'Ornano 
et de l’Empire français, général de division, sénateur, 
gouverneur de l’hôtel impérial des Invalides, grand- 
croix de l’ancien ordre impérial de la Réunion, comman- 
deur de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, che- 
valier de l’ordre militaire de Maximilien- Joseph de 
Bavière, et de la Couronne de Fer d’Italie, décoré de la 
médaille militaire, ancien général en chef de la cavalerie 
de la garde impériale, ancien grand chancelier de la Lé- 
gion d’honneur, ancien pair de France, ancien repré- 
sentant aux Assemblées constituante et législative de 
1848 et 1849, né à Ajaccio le 17 janvier 1784, Bis de 
Louis d’Ornano et d’Isabelle Bonaparte, marié en 1816 
à la comtesse Marie Laczinska, fille du feu staroste Mat- 
thieu Laczinski, veuve du comte de Colonna-Walewski 
et mère du comte Alexandre de Colonna-Walewski, am- 
bassadeur actuel de France à Londres, morte le 10 dé- 
cembre 1817, dont : 

Rodo/phc-Auguste-Louis-Maurice, comte d’Ornano, cham- 
bellan de l’Empereur, député au Corps Législatif, ancien 
préfet, chevalier de la Légion d’honneur, commandeur 
de l’ordre royal de Charles III d’Espagne et de l’ordre 
royal d’Albert de Saxe, de l’ordre romain de Saint- 
Grégoire le Grand , chevalier de grâce de l’ordre royal 
de Constantinien et de Saint-Georges de Deux-Siciles, 
chevalier du Saint-Sépulcre de Jérusalem, né à Liège 
9 juin 1817, marié 16 juin 1845 à 

Élisabeth-jlline de Voyer de Paulmy d’Argenson, fille de 
Marc-René de Voyer de Paulmy, marquis d’Argenson, 
née à Paris le 25 juillet 1826, dont : 

1“ il/phonsc-Antoine-René-Napoléon d’Ornano , né au 
château des Ormes 29 janvier 1848. 

2“ Fanma-Marie d’Ornano , née au château des Ormes 
12 septembre 1846. 

3“ Isabelle XWne d’Ornano, née au château des Ormes 
18 février 1850. 

4“ Laure-Louise-Rodolphine d’Ornano , née à Auxerre 
5 novembre 1852. 
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Frère du chef actuel. 

Michel- Ange d’Ornano, des comtes d’Ornano, ancien 
membre du Corps Législatif sous le Consulat et l’Empire, 
ancien chargé d’affaires de France au Maroc, ancien 
officier d’état-major, ancien colonel de la garde nationale 
d’Ajaccio, ancien membre du conseil général du dépar- 
tement de la Corse, chevalier de la Légion d’honneur, 
marié à 

Marianne de Lévie, dont il n’a pas eu d’enfants. 

Meveu, 

Napoléon d’Ornano, des comtes d’Ornano, inspecteur des 
palais, parcs et jardins impériaux, ancien officier de 
cavalerie , chevalier de la Légion d’honneur , né le 27 
septembre 4806. 



L.4PEYROUSE (Bonfils de Rochon de). 

Bonfils. — Berceau : l’Italie. Branche française : filia- 
tion depuis Jean Bonfils, exilé de Bologne lors des guerres 
des Guelfes et des Gibelins. — Titres de la branche ita- 
lienne : comte de Falcino et prince de Goudron. Illustra- 
tions ; saint Bonfils, évêque croisé, mort le 28 septembre; 
un cardinal primicier en 964; des sénateurs bolonais; des 
ambassadeurs; des généraux et plusieurs chevaliers de 
Malte, dont un, Jacques de Bonfils, prieur de l’ordre, fut 
tué à la bataille de Lepante en commandant les galères de 
Malte. — Substitution à la maison de Lapeyrouse par or- 
donnance royale de 4846. 

Lapeyrouse. — Berceau : le Limousin. — Titres : baron 
de Wormeselle, comte de Lapeyrouse. — Illustrations : 
Amblard, chevalier croisé en 4250 ; huit officiers généraux, 
dont un fut grand cordon rouge; un gentilhomme de la 
chambre du roi Louis XIV ; plusieurs colonels et braves 
officiers , chevaliers de Saint-Louis. 

Léonard-Ldonce de Bonfils de Rochon , comte de Lapeyrouse , 
préfet du Doubs, chevalier de la Légion d’honneur, comman- 
deur des ordres de Saint-Maurice et de Saint-Grégoire le 
Grand , marié à 

Napolëone de Montholon-Sémonville, née à Sainte-Hélène, 
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veure du vicomte du Couedic de Kergolaer, fille du feu gé< 

'néral de Monlholon, dont: 

1® Napoléon-Eugèue-Amblard-Bonfigli de Bonfil» de Rochon 
de Lapeyrouse , filleul de l’empereur Napoléon III , le 
11 octobre 1853. 

2“ Théodule de Bonfils de Rochon de Lapeyrouse , née 2 
août 1833. 

3® Marie-Benée , née 15 mars 1852. 

Armes : écartelé, aux \ et i de gueules à trois besants 
d’or; aux 2 e# 3 d’azur, à la bande d’argent, chargée de 
trois étoiles de gueules et accompagnée de deux chevrons 
alaisés d’argent, qui est de Lapeyrouse; sur le tout : de 
gueules, à une patte d’ours d'or onglée de sable, au chef 
d’azur, chargé de trois fleurs de lis d’or. 



PORTES. 

Le titre de marquis de Portes a d’abord appartenu à la 
maison de Budos, d’ancienne chevalerie de la province 
de Guienne. Après s’ètre illustrée dans la carrière des 
armes et avoir produit deux chevaliers des ordres du roi, 
un vice-amiral de France, un évêque d’Agde, etc., elle s’est 
éteinte vers la fin du xvii® siècle. Ses armes étaient : 
d’azur, à trois bandes d’or. 

La famille de Portes, dont était issu le sénateur décédé 
le 22 décembre 1852, et qu’il ne faut confondre ni avec 
la précédente ni avec celle du Dauphiné, appartenait à la 
noblesse du parlement de Toulouse. François-Joseph de 
Portes, président aux enquêtes, obtint l’érection de la 
terre de Manses en marauisat, sous le nom de Portes, par 
lettres patentes du mois de février 1747. Son père avait fait 
enregistrer ses armoiries par d’Hozier. La marquise de 
Galard , née de Portes , sœur du sénateur, est décédée le 
16 octobre 1853, à l’âge de soixante-huit ans. 

yldof/i^e-François-René, marquis des Portes, né 22 janvier 
1790, pair de France 9 juillet 1845', sénateur 25 janvier 
1852, marié: l®à mademoiselle de Laplace, fille du célèbre 
marquis de Laplace , 2° à 

Ceorgina Martel, veuve 22 décembre 1852. 
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Du premier Ht •• 

1* Angélique-Joséphine-Charlotte, mariée à Napoléon-Joseph- 
Auguste, comte de Colbert. 

2° Catherine-Méry-Adolpbine, mariée: 1* en juillet 1846 à 
Kapoléon-Victor-Eiigène, comte de Bellune, Teuve 23 
mars 1852 ; 2° en août 1853 au marquis Texier d’Hau- 
tefeuille. 

Du second lit : 

3» Catherine-Georgine-B/ancAc de Portes. 

4» Paul-Gcofÿcs de Portes. 

Armes : d’or, à un annelet de sable, parti d’azur. 



ROUGÉ. 

La maison de Rougé, ditClairambault, généalogiste des 
ordres du roi, dans son Mémoire pour les honneurs de la 
cour réclamés par M. le comte de Rougé, a pour premier 
auteur connu Huet des Rues, seigneur dudit lieu dans la 
paroisse de Chenillé en Anjou, lequel vivait en 4410, et 
scella un acte de son sceau. Ses armes étaient alors : une 
croix pattée, cantonnée de 16 bille ttes. 

Jean des Rues, depuis lequel la filiation est établie par 
titres, épousa en 1421 Jeanne d’Orvaux; leur petit-fils, 
Pierre des Rues , premier du nom , seigneur des Rues, pa- 
netier de Louis XI, se maria en 1 477 avec Françoise d’Aves, 
dame du Vaurenoul. Il prit le premier le nom de Rougé, 
d’une terre qui est située au diocèse de Nantes, et qui avait 
été le berceau d’une maison d’ancienne chevalerie, connue 
dès le XI» siècle, alliée à celles de Beaumanoir, de Maillé, 
de Neuville, de Rieux de la Roche-Diré, de Toume- 
mine, etc., et éteinte avant l’an 1500, au moins dans sa 
branche aînée. 

Maihurin de Rougé, petit-fils de Pierre des Rues, fut le 
compagnon d’armes du duc d’Anjou , assista aux batailles 
de Jarnac et de Montcontour, et siégea aux premiers états 
de Blois en 1576. René de Rougé , à l’exemple deMathurin, 
son père, servit avec distinction dans les guerres do reli- 
gion, et fut un des fidèles partisans du roi Henri IV. II 
épousa, le 29 novembre 1589, Marguerite de la Court, 
fille et unique héritière de Jacques, seigneur de la Court 
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et de la Bellière y maréchal des camps et armées du roi. 11 
mourut le 3 juin 1621, laissant de son mariage deux fils : 
1° René, qui suit; 2° Jacques, auteur de la branche des 
marquis du Plessis-BeUiére , alliée aux de Bruc, aux Len- 
tivy, aux d’Albert d’Ailly, et éteinte à la troisième géné- 
ration, le 17 février 1794, par la mort de la duchesse d’El- 
beuf, née Catherine de Rougé. 

René de Rougé, onzième du nom , chevalier, seigneur des 
Rues, gentilhomme ordinaire de la chambre de Louis XIII, 
fut le bisaïeul de Pierre-François, dit le marquis de Rougé, 
lieutenant général des armées du roi, qui se distingua 
dans la guerre de sept ans, et fut blessé mortellement 
d’un boulet, au combat de Filinghausen , le 1 6 iuillet 1761 . 
Sa descendance se divisa alors en deux branches. 

I. Bonabes-Jean-Catherine-Alexis, marquis de Rougé, 
l’aîné des fils de Pierre-François , épousa , le 7 janvier 
1777, Victurnienne-Delphine-Nathalie de Rochechouart, 
et mourut en 1783, laissant deux enfants : 1“ Bonabes- 
Louis-Victurnien-ilfexts, marquis de Rougé, né le 31 jan- 
vier 1778, colonel aide-major des Cent-Suisses en 1^14, 
pair de France le 17 août 1815, démissionnaire en 1832, 
mort en décembre 1835 ; marié le 17 avril 1804, avec la 
fille du duc d’Uzès , dont est issu le chef actuel du nom et 
des armes; 2® ildrïen-Gabriel-Victurnien, comte de Rougé, 
né en 1782, lieutenant-colonel d’état-maior en 1816, dé- 
puté de la Somme , pair de France de Charles X , marié 
en 1809 avec Caroline-Jeanne-Marie-Sophie de Forbin 
d’Oppède ; il est mort le 30 mars 1 838 , laissant quatre 
enfants, cousins germains du chef actuel. 

II. François-Pierre-Olivier, comte de Rougé , né en 1756, 
député suppléant de la noblesse aux états généraux en 
1789 , maréchal de camp en 1791, mourut le 29 septembre 
1816, laissant de son union avec Marie-Joseph-Vincent- 
Robert de Lipnerac, fille du duc de Caylus, plusieurs en- 
fants, dont l^îné est le chef actuel de sa branche. 



I. 

rA^odoric-Bonabes-Victumien-Félicien, marquis de Rougé, né 
16 janvier 1806, ancien attaché d’ambassade. 

Prêtes et sœurs. 

I. /fcrvé-Alexandre-Victurnien de Rougé , marquis du Plessis- 
Rellière, ué 18 janvier 1809, ancien officier de cavalerie, 
marié à la fille d’Âmédée, marquis de Pastoret, sénateur. 
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II. LouM-Bonabes-Victurnien de Rouge, né 7 novembre 1813. 

III. ii'merance-Henriette-Victurnienne de Rougé, née 23 octo- 

bre 1807, mariée 27 avril 1829 à Gaston, comte de 
Lostanges-Bcduer. (Voyez l’Annuaire de 1853, p. 250.) 

IV. Louise'Marie-Thérèse de Rougé, née 19 mai 1817, filleule 

de Louis XVIll et de la duchesse d’Augouléme, décédée 
. 6 octobre 1841 , sans alliance. 

Cousins germains. 

I. Félix-Palamède-Bonabes-Yicturnien de Rougé, né 6 août 

1810. 

II. Armel-Jean-Victurnien de Rougé, né 3 mai 1813. 

III. Délie-Marie-Louise-Victurnienne , née 2 juin 1816. 

IV. La comtesse de la Panouse, décédée 18 septembre 1852. 



II. 

Auguste-Cbarles-C'anitlle, comte de Rougé, ancien colonel, né 

28 octobre 1784, marié 11 janvier 1808 à Adélaïde-Char- 
lotte-Colombe de la Porte de Riantz, décédée 27 mars 1852, 

dont : 

l» AcfoIpAe-Charles-Joseph-Camille, comte de Rougé, né 
28 décembre 1808. 

2* fmntanuel-Charles-Olivier-Camille, comte de Rougé , né 
12 avril 1811, marié à N. de Ganay. 

3” Bombes, vicomte de Rougé, marié à Céline deLépinay. 

4" Camille de Rougé. 

5” Charlotte- Adélaïde -Moémi- Camille- Hermine , née 30 
janvier 1813, mariée 6 février 1837 à Victor, comte 
d’Anthenaise. 

6° Paule de Rongé, née en 1815. 

7'> Charlotte de Rougé. 

Armes : de gueules, à la croix pattée d'argent (voyez 
pl. X). — Supports : deux lions. — Cimier : un griffon issant 
d’un vol banneret. 



SAINTE-ALDEGONDE. 

La seigneurie de Sainte-Aldegonde , située dans un fau- 
bourg de la ville de Saint-Omer en Artois, a donné son 
nom a une ancienne et illustre maison de ce pays, comme 
depuis Jean, seigneur de Sainte-Aldegonde, chevalier, qui 
fonda en 1 298 le couvent des Chartreux du Val Sainte- 
Aldegonde lez-Saint-Omer. Un de ses descendants, Jean de 
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Saintp-Aldegonde, seigneur de Noircarmes, était conseil- 
ler d’État et chambellan de Charles-Quint. Un autre , Phi- 
lippe, seigneur de Sainte-Âldegonde, de Noircarmes, etc., 
gouverneur de Valenciennes et de Tournai , mourut à 
Utrecht en mars 1574 des blessures qu’il avait reçues au 
siège de Harlem. 11 avait épousé Bonne de Lannoy, dame 
de Maingoval. De cette union était issu Maximilien de 
Sainte-Aldegonde, chevalier de la Toison d’or, gouverneur 
de Namur et ensuite d’Arras. C’est en sa faveur que la 
seigneurie de Sainte-Aldegonde, unie aux terres de Noir- 
carmes, de Wisque et de Zudausque, ont été érigées en 
comtés par lettres patentes des archiducs Albert et Isabelle, 
le 4 mai \ 605. 

Cette maison , qui a joui des honneurs de la cour en 
1782 et 1785, a contracté des alliances avec celles d’Au- 
mont, d’Halluin, de Homes, d’Isque, de Landas, de Lannoy, 
de Lens , de Montmorency, d’Ongnies, de Rochechouart- 
Mortemart, de Roisin, etc. 

Elle avait pour chef le comte Charles-Comilte-Joseph 
Ballhasard de Sainte-Aldegonde, maréchal de camp, décédé 
en novembre 1853, frère de la duchesse de Mortemart et 
père de la duchesse de Dino. 

Armes : d’hermine, à la croix de gueules, chargée de cinq 
roses d’or, (Voyez, pl. Z.) 



SARTIGES. 



Cette maison, d’ancienne chevalerie de la 
province d’Auvergne, a fait ses preuves de no- 
blesse lors de la recherche ordonnée par 
Louis XIV en 1 666 , et depuis pour des admis- 
sions à la maison royale de Saint- Cyr, à 
l’École royale militaire , aux chapitres nobles 
de Lyon et de Remiremont, et en dernier lieu pour les 
honneurs de la cour en 1789. Tous les titres qu’elle a 
produits en ces diverses circonstances existent dans ses 
archives et établissent sa hliation depuis Bernard de Sar- 
tiges , chevalier, qui vivait en 1223. Gauthier de Sartiges , 
chevalier, fils du précédent, se croisa avec le roi saint 
Louis et le comte Alphonse de Poitiers en 1248. Il se trou- 
vait à Saint-Jean d’Acre au mois de mai 1250, ainsi que 
le constate un litre scellé de son sceau , en vertu duquel 
son nom et ses armes figurent à la salle des Croisades du 
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musée de Versailles. Ce chevalier, plug heureux que la 
plupart de ses compagnons d’armes, eut le bonheur de 
revoir sa patrie, car on le voit intervenir dans divers actes 
de 1262, 1275 et 1277. 

Bertrand de Sartiges, chevalier du Temple, comman- 
deur de Garlat, après s’étre signalé pendant trente ans 
contre les infidèles , déuloya beaucoup de fermeté dans la 
défense de son ordre à Cmrmont et à Paris, de 1 309 à 1 31 3. 
( Voir le procès des Templiers par Dupuy, Raynouard , 
Michelet , etc. ) 

Hugues de Sartiges, chevalier, fit, le 31 mai 1346, un 
testament par lequel il recommanda à Georges, son fils, 
et à ses successeurs d’obéir au roi et de le bien servir en 
mémoire de la fleur de lis d’or que Philippe de Valois, 
étant au camp de la Capelle , lui avait accordé de mettre 
dans ses armes. ( Orig. en parch.) Ses descendants ayant 
négligé de se prévaloir de celte concession , ils revendiquè- 
rent en 1760 le droit qu’elle conférait, et qui leur fut for- 
mellement et légalement reconnu par d’Hozier de Serigny, 
juge d’armes de France, dans les certificats de preuves 
délivrés en 1772, 1779 et 1782. 

La maison de Sartiges n’a pas cessé de suivre la carrière 
des armes, et parmi ses rejetons on Compte beaucoup 
d’officiers de tous grades qui moururent au service, entre 
autres : Louis de Sartiges en Italie, l’an 1520 ; Claude de 
Sartiges, tué à la bataille de Senef en 1674; Christophe 
et Maurice, avant 1730 ; Aymond de Sartiges, à l’armée 
de Bohème en 1742 ; Jacques, à celle de Flandre en 1748, 
et enfin Louis de Sartiges, dans la campagne de Russie, 
en 1812. 

La souche de la maison de Sartiges s’est divisée en plu- 
sieurs branches, qui ont été rapportées en détail dans le 
Nobiliaire d’Auvergne de M. Bouillet, t. VI, p. 139, etc. 

Nous nous bornerons à les mentionner ici succinctement. 

« 

I. La branche des seigneurs puis comtes de Lavandès , 
devenue l’ainée vers 1 400 , s’est alliée aux maisons d’An- 
glars, d’Apchon, de Cayrac, de la Croix de Castries, de 
Joncoux , de Lespinasse, de Montclar, de Turenne, etc. 
Elle s’est éteinte en 1779. 

It. Celle de Jalleyrac, détachée de la précédente, fut 
formée par Pierre de Sartiges , qui épousa en 1 577 Anne- 
Antoinette de Roux, dame de la Chassagne. Sa descen- 
dance directe , alliée aux du Châtelet , aux Scorailles , aux 
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Fontanges , faillit dans la personne de Guillaume de Sar- 
liges , mort en 4789, et dans celle de sa sœur Êlisabeth- 
Marie , décédée en 1817 à Estillol. 

III. La branche de Sourniac, marquis et comtes de 
Sartiges, aujourd’hui l’aînée, descend de Jean de Sarliges, 
deuxième du nom, mort en 1706, petit-fils de Pierre de 
Sartiges , auteur de celle de Jalleyrac. Elle a fait les preuves 
de cour pour monter dans les carrosses du roi , et s’est 
alliée aux Barry, aux Chabannes, aux Fontanges, aux 
La Garde , etc. Son représentant est le chef actuel de la 
maison. (Résidence : Sourniac.) 

IV. La seconde branche existante, divisée aujourd’hui 
en deux rameaux , celui de la Prade et celui d’Angles éta- 
blis au Vigean , fut formée par Jean de Sartiges , troisième 
du nom , fils cadet de Jean IL Elle a fait ses preuves pour 
l’ordre de Malte en 1782. 

V. La branche de Las Plazes , fixée à Montclar, com- 
mune d’Ânglars, en 1703, eut deux de ses membres admis 
en qualité de cadets gentilshommes au régiment d’Aus- 
trasie. Elle n’a plus qu un seul représentant mule. 

I. BRANCHE DE SOURNIAC. 

Chef actuel: FrançoU-Louis-Marie, comte de Sartiges de Sour- 
niac, né il juin 1806, marié en 1848 à 

Sophie d’Anglars de Bassignac, fille du comte Camille d’Anglars 
de Bassignac et d’Hélène de Musy, dont : 

1° Hélène de Sartiges, née en février 1849. 

20 Louise-Henriette de Sartiges, née 19 mars 1853. 

Soeur. 

Gilberte-Marie-Henriette de Sartiges, née en 1804, religieuse à 
Saint-Flour. 

Oncle et tante. 

I. Étienne-Gilbert-Eugëne, comte de Sartiges, ministre pléni- 

potentiaire de France aux États-Unis d’Amérh|ue, né 17 
janvier 1809, marié 21 septembre 1852 à 
Anna Thomdike , dont : 

Eugène de Sartiges, né en juin 1853. 

II. Blanche- G iiberte-Stépbanie de Sartiges, née 2G juillet 1812, 

mariée en 1833 à Adrien du Closel de Chnmprollet en 
Bourbonnais. 



t 
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II. BRANCHE DE LA PRADK. 

Jean-François, baron de Sartiges de Durfort, né 26 mai 1786, 
marié : 1° le 26 octobre 18I3 à Marie de Faure de Chazours, 
veuf sans enfants le 14 janvier 1848; 2<> le 20 novembre 
1850 à 

Delphine de Narbonne-Pelet, fille de Michel-Claude-Gaspard- 
Félix- Jean-Raymond de Narbonne-Pelet, ancien sous-préfet, 
et de Thérèse Tallien , dont : 

Jean-Gustave de Sartiges, né 30 janvier 1852. 

Frère. 

Jean-Baptiste de Sartiges, né 29 juin 1797. 

Cousin germain. 

Jean-François, baron de Sartiges d'Angles, né 1*' novembre 
1789, marié 21 février 1824 à Thérèse-Anne-Joséphine-Guis- 
laine Demis de Semerpont, d’une famille noble du Brabant, 
veuf 4 mai 1847. 

III. BRANCHE DE MONTCLAR. 

François de Sarüges, né !•' août 1765, chevalier de Saint- 
Louis, ancien chef de bataillon, sans alliance. 

Armes : d’azur, à deux chevrons d’or, accompagnés de 
trois étoiles d’argent, deux en chef et une en pointe-, le 
chevron du chef surmonté d’une fleur de lis d’or. — Sup- 
ports : deux griffons. — Devise : Liuüm pro virtutk. 



SAÜMERV (Johanne de Lacarre). 

La maison de Johanne de Lacarre, marquis de Saumery 
et de Pififons, barons de Chemerolle, seigneurs de Huisseau, 
de Pausato et de Mauléon , est originaire du pays de Soûle 
en Navarre. Elle était une des plus considérables de celte 

K ovince dès le xii* siècle, et lorsque le vicomte de Mau- 
m traita de sa souveraineté avec le roi d’Angleterre en 
427.^, Géraud de Johanne, seigneur de Johanne et de 
Pausato, ajouta à ces seigneuries celle de la ville de Mau- 
léon , où existent encore les ruines du manoir féodal de sa 
famille. 

Cette maison s’est alliée, activement ou passivement, à 
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celles de Barjot de Moussy, Castellane, Charilte , la Cliaiei- x 
gneraye, Charron, Clermont, Coëtlogon, Espelelta, Foix, 
Kergorlay, Louvencourt, Lussé, Ménars, Menou, Monlle- 
zun, Morisson de la Bassetière, Muret, Navarre, Peralte, 
Pradines, Uhart, Villiers, etc.; et, par ses alliances, elle 
a des liens de parenté avec les Beaumont, Beauvilliers , 
Beizunce, Blacas, Blangy, Brissac, Castries, Chabannes, 
Choiseul, Colbert, Crussol, Furstemberg, Jumilhac, la 
Bourdonnaye, Lancosme, Langeron, Levis, Luppé, Luynes, 
Montmorency, Montesquieu, Mortemart, Noailîes, Osmond, 
Tilly-Blaru, Talleyrand-Périgord , la Tour-Taxis , etc. 

On compte parmi ses rejetons deux évêques de Bayonne , 
un archevêque de Saint-Jacques de Compostelle , un 
évêque de Rieux, un gouverneur de Galice, sept maré- 
chaux et un sénéchal de Navarre, sept gouverneurs de 
Chambord , cinq gouverneurs de Blois, un de Salins , trois 
des îles Sainte-Marguerite , huit maréchaux de camp, cinq 
colonels , un lieutenant général , un premier gentilhomme 
de la chambre de Gaston de France , plusieurs officiers de 
marine, un grand nombre de chevaliers de Saint-Louis, 
un commandeur de Malte, trois chevaliers de Saint-Lazare, 
six grands baillis d’épée , un ambassadeur, etc. 

Arnaud IV de Johanne, alias de Mauléon, chevalier, 
vint se fixer en 1570 dans le Blaisois , où l’appelaient ses 
oncles Bernard de Ruthie , grand aumônier de France , et 
Menant de Lacarre, aumônier du roi et seigneur de Sau- 
mery. Ce dernier lui légua en mourant la terre de Saumery, 
qui depuis cette époque est toujours restée dans la famille. 

La mère d’Arnaud était Gratianne Henriquès de Lacarre, 
fille du dernier maréchal de Navarre de ce nom. Son frère 
Jean , baron de Lacarre , n’ayant pas eu d’enfants de son 
mariage avec Marie de Beizunce, enjoignit à Arnaud IV 
de joindre le nom et les armes de Lacarre à ceux de 
Johanne, par acte du 23 juillet 1613. Les quartiers de 
Béarn et de Navarre qu’il portait dans son écu avaient 
été concédés à Martin Henriquès , baron de Lacarre , séné- 
chal de Navarre , par lettres patentes du roi Charles de 
Navarre datées du 17 février 1404 , parce que, y est-il 
dit , Nostre cher mareschal descend de nos prédécesseurs de 
glorieuse mémoire. En effet, don Martin Henriquès de 
Lacarre était issu, au cinquième degré, de l’infant don 
Henriq^uès, fils de Henri I®'', roi de Navarre. 

La descendance d’Arnaud IV était représentée à la fin 
du siècle dernier par Louis-Georges de Johanne de Lacarre. 
marquis de Saumery et de Piffons, gouverneur et grand bailli 
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de Blois, chevalier de Saint-Louis , maréchal des camps et 
armées du roi , gouverneur de Chambord , qui formait la 
dix-neuvième génération depuis Géraud , et qui épousa , le 
47 mai 4756, Henriette-Françoise de Menou, dame de 
Cuissy. De ce mariage étaient issus : 4° Louis-Marie, qui 
suit; 2<> Louise-Marie-Jacqueline de Johanne de Lacarre 
de Saumery, mariée, 28 janvier 4782, à Michel- Ange- 
Boniface, marquis de Castellane-Norante , son cousin, 
lieutenant des gendarmes écossais, fils de Louis-Alexandre, 
marquis de Castellane , et de Marie-Roseline de Villeneuve 
de Trans; elle eut de cette union ; a. Ernest Lionel , mar- 
quis de Castellane , ancien colonel du 2* régiment de hus- 
sards, mariée en 4830 à M. Martin de Gratz ; b- Louise de 
Castellane, mariée en 4844 à Frédéric, comte de Pour- 
talès , grand maître de la maison du roi de Prusse. 

Louis-Marie de Johanne de Lacarre , marquis de Sau- 
mery, reçu gouverneur de Chambord en survivance de son 
père, et grand bailli d’épée de Blois, épousa en 4797 
Fraéçoise-Augustine de la Chateigneraye , décédée 26 fé- 
vrier 1 854 , dont il eut trois enfants, qui suivent : 

LouU-Marie-Auguste-Bemard de Johanne de Lacarre, comte 
de Saumery, ancien capitaine de cavalerie, né en 179S, ma- 
rié 14 juin 1S34 à 

Marthe-Françoiae-Léocadie de Perrochel , dont : 

1« Mmie-Mathilde, mariée 5 janvier 1846 à Zouia-César, 
comte de Kergorlay, fils du comte Florian deKergorlay 
et de Césarine de la Luzerne. 

3* IIortense-Falenltne, mariée 25 juin 1850 à Louia Mo- 
risson de la Bassetière , fils de Henri Morisson , mar- 
quis de la Bassetière, aide-major-général de l’armée 
de Condé , et de Reine Foucher de Brandois. 

3* Pauline-Eugénie-lVoémi. 

SoMin. 

I. Marie-Augustine de Saumery, mariée en 1817 à Eugène- 

Anne , vicomte de Louvencourt , ancien colonel de cava- 
lerie, dont : 1® Marie-Fupéne. 3® Mme-Raoul. 3® Marie- 
Georges de Louvencourt. 

II. Marie-Rose-Ernestine de Saumery, mariée en août 1832 à 

Gustave d’Estienne de Cbaossegros , vicomte de Léry. 

Arhcs : écartelé, au 1 de gueules, au lion d'or, armé et 
lampassé de gueules; au 3 de gueules, aux chaînes düor, 
potées en croix, en orle et en sautoir, qui est de Navarbe ; 
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au 3 de sable, à trois coquilles d'argent , parti d’axur, à 
trois fasces d'or; au 4 d’or, à deux vaefies passant de gueules, 
cxcohiées, accolées et clarinées d'azur, posées l’une sur 
l’autre, qui est de Béarn. (Voyez pl. Z.) ^ Couronue de mar> 
quis. -> Devise : Amv secr, 



SAUR. 

La maison de Saur eut pour berceau la petite 
ville de Prieshein ou Freisheim, située dans le 
Palatinat. Elle a occupé pendant plusieurs gé- 
nérations des fonctions éminentes auprès des 
électeurs de Bavière, de Cologne et de Trêves. 

Jean-André de Saur, fils de Henri de Saur, 
né à Prieshein le 5 janvier 1755, était con- 
seiller intime de l’électeur de Trêves, puis président du 
conseil d’administration. Lorsque les armées de la répu- 
blique occupèrent les provinces du Rhin , il embrassa avec 
ardeur le parti de la France, et pourvut pendant plusieurs 
jours de ses propres deniers à la subsistance de deux di- 
visions de l’armée du Rhin. Cette généreuse conduite lui 
concilia l’estime de ses compatriotes , et il fut présenté par 
les départements réunis à la France comme candidat au 
Corps Législatif, et ensuite au sénat, où il fut admis en 
1804. Il avait épousé Catherine de Nuppenay, dont il eut : 
Henri-Joseph , comte de Saur, maître des requêtes , décédé 
en 1848, laissant de Joséphine IVfésenge, sa femme, un fils 
héritier de ses droits, Louis-Henri-Napoléon, comte de 
Saur, marié à Louise Miron de Ponl-le-Roi. De cette union 
sont issues : 1” IBarie-Marguerite, née en 1842; 2<> Marie- 
Berthe, née en 1845. 

Les armes du comte sénateur étaient : écartelé, au 1*'' 
d’azur, au miroir d’or en pal , dans lequel se mire un ser- 
pent d'argent, franc quartier des comtes sénateurs; aux 2 
et 3 d’or, au trèfle de sinople , qui est de Saur : au 4® tran- 
ché d’azur en pointe et taillé en chef d’argent et de gueules, 
à une rose ou naturel brochant sur le tout. 

Un rapport fait à la chambre des pairs en 181 4 présenta 
le comte de Saur avec le maréchal Masséna (prince d’Ess- 
ling) et l’amiral Verhuel comme des illustrations qu’il fal- 
lait conserver à la France, et leur fit accorder des lettres 
de grande naturalisation. Ils étaient appelés à jouir des 
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mêmes droits et privilèges que s’ils étaient nés Français, 
et notamment à pouvoir siéger à la chambre héréditaire. 
Le comte de Saur mourut avant la réalisation de la pro- 
messe qu'on lui avait faite de l’appeler au Luxembourg, 
et aussi avant que la loi du 28 avril 4829 dérogeât aux 
dispositions de l'ordonnance du 4 juin 4814 et à la loi du 
8 septembre suivant, relative aux anciens sénateurs. (L’ar- 
ticle 6 de cette loi stipulait qu’aucune innovation n’aurait 
lieu touchant les dispositions relatives à l’ancien sénat sans 
une loi : cette loi n’est intervenue qu’en 4829. La succes- 
sion sénatoriale du comte de Saur étant ouverte dès 4828, 
ce fut en vertu des dispositions premières qu’il fut donné 
suite à la réclamation que le sénateur lui-mème avait adres- 
sée aux chambres , et qui s’élevait dès lors à 256,000 francs. 
Il fut opposé (arrêt du 45 février 4835, cour de cassation) 
qu’une aécision royale du 4*‘‘ mars 4849, qui n’avait pu 
recevoir de publication officielle , régissait néanmoins la 
matière et réduisait les traitements fixés par la loi précitée , 
moyennant une réversibilité de 42,000 francs de pension 
aux fils aînés des anciens sénateurs; en suite de cet arrêt, 
le comte de Saur demanda sa pension , mais il eut à es- 
suyer de nouvelles difficultés. 

Les tribunaux civils ne furent pas compétents ; la cour 
de cassation (arrêt du 20 juillet 4847 ) tempéra la rigueur 
de son arrêt en déclarant dans une note le regret unanime 
de la cour de n’avoir pas à juger au fond , parce que la 
demande du comte de Saur était juste et fondée. Malgré 
ce haut assentiment moral , l’administration persista dans 
son opposition , et une décision du conseil d’Etat, 45 juil- 
let 4 853 , repoussa définitivement la créance , attendu que 
l’ampliation de la décision royale du 4 mars 4849 n’étant 
pas produite , son existence n’est pas prouvée. 

Ainsi c’est tour à tour en vertu de l’existence ou de la 
non-existence de cette pièce qu’a été consommée , après 
un procès de vingt-quatre ans, la ruine de la famille du 
sénateur dont le dévouement à la France n’avait mérité, 
comme nous l’avons vu , que des honneurs et des éloges. 



TALLENAY. 

La famille Marquis, seigneurs de Tallenay en Franche- 
Comté, est originaire d’Espagne, d’où elle vint se fixer 
dans les environs de Besançon du temps de Charles-Quint. 
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Son nom primitif au delà des Pyrénées était Marquès, dont 
la traduction française a fait Marquis. Au siècle dernier, 
cette famille a donné plusieurs magistrats au parlement de 
Besançon. Le nom de Marquis fut souvent pris pour une 
qualification, et son représentant actuel, qui occupa, sous 
la monarchie de juillet, divers postes diplomatiques, était 
appelé tantôt M. Marquis de Tallenay, tantôt M. le marquis 
de Tallenay. Pour mettre un terme à cette confusion , le 
roi Louis-Philippe accorda à son ministre plénipotentiaire 
des lettres patentes de marquis. Mais, lorsqu’elles furent 
produites à la chancellerie , le ministre de la justice Martin 
(du Nord) s’opposa à leur enregistrement, parce que la lé- 
gislation impériale, remise en vigueur en 1830, ne re- 
connaissait ni les titres de marquis , ni ceux de vicomte. 
Le roi , ne pouvant vaincre la résistance de son ministre, 
se contenta de lui dire ; « Eh bien, j’attendrai. » 

La famille Marquis de Tallenay est aujourd’hui repré- 
sentée par deux seuls rejetons m'ûles : 

Auguste Marquis , marquis de Tallenay, ministre plénipoten- 
tiaire de France à Francfort. 

Frère. 

Édouard Marquis de Tallenay, ancien officier de cavalerie. 



TASCHER DE LA PAGERIE. 

Cette maison , d’ancienne noblesse , originaire de Château- 
neuf en Thimerais, et alliée à la maison impériale, est divisée 
aujourd’hui en deux branches, dont la cadette avait été ap- 
pelée à la pairie en 1814. ( Voyez pour la notice et les armes 
l’Annuaire de 1849, page 93.) 

1. BRANCHE AÎNÉE. 

Chef actuel : Pierre-Claude- Louis-Robert, comte de Tas- 
cher de la Pagerie, né 1*'' avril 1787, sénateur 31 dé- 
cembre 1852 , grand maître de la maison de l’Impéra- 
trice , marié en août 1 81 0 à 

Amélie-Thérèse-Marie-Antoinette-Charlotte, princesse de 
Leyen , dont : 

1o Charles, comte de Tascher de la Pagerie, premier 
chambellan de l’impératrice, né en 1812; marié à 
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Caroline de Perglas, dont : 

O. Robert. — 6. Hortense. — c. Stéphanie. 

2® Hortense de Tascher de la Pagerie , mariée au comte 
des Roys. 

3® Stéphanie de Tascher de la Pagerie. 

4® Anne, mariée au baron de Gise. 

B® Sophie, mariée au comte Waldener. 

Ifeveux. 

Émile , baron de Tascher de la Pagerie, maréchal des logis 
du palais de l’empereur. 

Le baron de Tascher de la Pagerie , vice-consul à Trieste. 
II. BRANCHE CADETTE. 

Jean-Samuel-Ferdinand , comte de Tascher, né 29 décem- 
bre 4779, pair de France, marié en secondes noces à 
Clémentine Maulgué d’Avrainville. 

Du premier lit : 

Paul de Tascher, ancien maître des requêtes. 

Du deuxième lit : 

Marie-Alexandrine de Tascher, mariée à Narvaez, duc de 
Valence. 



TENREMONDE. 

La maison de Tenremonde, au comté de Flandre, est 
connue depuis Guillaume de Tenremonde, bailly de Lille 
en 4390 *. Pierre de Tenremonde, grand prévôt deTournay, 
fut créé chevalier par lettres patentes du roi d’Espagne 
Philippe II, le 40 octobre 4594. 

Cette maison a contracté des alliances avec celles de Ber- 
cus, de Béthune, de Croix, de Courteville d’Hodicq, d’Hes- 
pel, de la Hamaide, de Moujlart de Torcy, de Thieulaine. 

Elle est aujourd’hui représentée par Victor de Tenre- 
monde, son unique rejeton mâle, dont les sœurs sont 
mesdames d’Hespel, de Bertoult et de Moullart de Torcy. 
(Résidence : Mérignies.) 

Armes : phmelé d’or et de sable. (Voyez pl. Z.) 

» Les anciens sires de Tenremonde paraissent sVtre éteints .in 
rnminencetiipnt du qiiHtorziènie siècle. 



X 
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TEXTOR DE RAVISI. 

La famille Textor, très-ancienne dans le Forez , s’est 
répandue de là dans les provinces voisines : la Bresse , le 
Bourbonnais et le Nivernais. Son nom primitif était lissier, 
que souvent un même acte écrivait aussi Tixier et quel- 
quefois Texier. En latin , on disait Textor, qu’on déclinait 
Textoris, Textori, etc. 

Jean Tissier de Cernerie est cité au sujet de cens sur le 
tènement de Laucite en Forez , en l’an 434 1 . ( Arcli. imp., 
reg. 493 bis, page 57. ) Pierre Tissier, médecin, est égale- 
ment rappelé au sujet de cens, rentes, etc., du mande- 
ment de Cernerie en 4322. (Arcb. imp., re^. 492 , p. 437.) 
Guillelme,sa sœur et son héritière, figure dans un acte 
de 4330. (Reg. 493 , page 404.) 

Guillaume Tissier deCrozet et Alise, sa fille, sont rap- 
pelés pour ces mêmes cens de Cernerie en 4333 et 4336. 
( Reg. 490 , p. 42 , 4 34 , 4 44 , et reg. 494 , p. 448.) Pierre 
Tixier (Textoris) est cité en 4357 pour un recouvrement 
de cens et tailles en la paroisse de Contigny. (Reg. 460 , 
page 497.) Jehan Tixier bailla le dénombrement de ses 
biens et de ceux de Barbeau, sa femme , en 4406. (Bibl. 
imp. : Titres de Nevers, mss., p. 4475.) Tienne (Etien- 
nette) Tixier, veuve de Guillerme, et remariée à Guil- 
laume de la Forêt, possédait en 4440 partie de prés, 
cens, etc., en la paroisse de Leugy, Leugiacci. ( Arch. 
imp., reg. 495, p. 268. ) Antoine Tixier était clerc d’office 
de Jean de Bourgogne , comte de Nevers , en 4 468. ( Titres 
de Nevers, tome VI, page 44. ) Jeanne de Textoris ou de 
Texier ( Textrici ) , dame de Villemartin , avait épwusé 
avant 4476 Pons de Casteras. ( Arch. de Lainé, tome IV, 
page 48.) 

Plusieurs familles du nom de Tixier, Tissier et aussi 
Textoris ont fait en différents temps leurs preuves de no- 
blesse, et se sont reconnues issues des Tissier du Forez; 
elles n’ont aucune communauté d’origine avec les Texier, 
comtes et marquis d’Houtefeuille. 

Vers la fin du xv* siècle, tandis que les branches colla- 
térales conservaient leur nom de Tissier ou Tixier, celui 
de Textor, presque exclusivement adopté et illustré par 
deux cousins célèbres dans les lettres et dans les sciences, 
devint le nom patronymique de leur descendance. Ces deux 
personnages, Jean Tixier de Ravisi (en latin Ravisius 
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Textor ) , recteur de l’université de Paris , et Benoit Tixier 
(en latin Benedictus Textor), sieur de Patin, médecin de 
François étaient reconnus nobles par leurs contempo- 
rains. M* Guy Coquille écrivait en 1 595 : « Pour les sciences 
B mélées avec la noblesse et sans que l’une des valeurs ait 
B aucunement obscurci ou apporte diminution à l’autre , 
B ont été en ce pays personnes excellentes, etc.; et du 
B temps de nos pères M" Jean Ravisy Textor, granunat'ique 
B excellent en l’université de Paris, b {Histoire du Niver- 
nais, pages 339-341 . ) 

Première branche. — Jean Tixier de Ravisi , plus connu 
sous le nom latinisé de Ravisius Textor, célèbre huma- 
niste, né en 4 470 , était né au château de Ravisi ou Ravisy, 
selon l’orthographe du pays. Il enseigna avec succès les 
belles lettres au collé^ de Navarre , et devint recteur de 
l’université de Paris. On a de lui des lettres, des épigram- 
mes , des dialogues et deux ouvrages éminemment remar- 

3 uables : Officinœ et Comucopiœ , véritable encyclopédie 
e l’antiquité grecque et latine , qui ont eu l'honneur de 
nombreuses réimpressions à Paris, Bâle, Genève, Lyon, etc. 
Loué par plusieurs écrivains de son temps , il est cité par- 
ticulièrement par Ghilini , dans le Teatro d’uomini litte- 
rati. Crévier cite son stylo comme élégant et pur. Mais 
Baillet le critique , et Boileau , dans un dialogue dont Bos- 
suet nous a conservé des fragments , paraît le prendre pour 
type de l’ancien pédantisme classique. Ravisius Textor 
mourut le 43 décembre 4524 sans s’être marié. Son livre 
sur l'Origine de l’imprimerie, qui n’était pas encore achevé, 
fut continué par son frère Jacques Ravisius Textor, seigneur 
de Busseroles , qui en rédigea l’épître dédicaloire. La devise 
de Ravisius Textor était: Donec optata veniant, rigabo; et 
il avait adopté pour supports trois lions dont l’un tenait 
un sablier. 

Les descendants de Jacques Textor ou de Textor (dit 
une généalogie manuscrite de la Bibliothèque impériale ) 
se fixèrent plus tard dans le Soissonnais, où ils firent, le 
4 9 novembre 4 700 , leurs preuves de noblesse devant Sau- 
ron , intendant de la généralité de Soissons. Us furent main- 
tenus en vertu de cette production qui établissait la filiation 
depuis Jacques Ravisius Textor ou seulement de Textor, 
seigneur de Busserolles, qui vendit à Jean des Rocquets, 
seigneur de Cuissy, tous ses droits sur ladite terre de 
Cuissy en Nivernais (aujourd’hui Cussy) , par acte de 1547, 
passé devant Lemoine, notaire à Cbâlons-sur-Saône. Jacques 
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( épousa Charlolte de Costerelle , et Jean de Textor, leur (ils , 

se maria, le 20 octobre 1591, avec Antoinette des Ba- 
quets, dont il eut ; Henri de Textor, écuyer, seigneur de 
Marlemont, en Picardie, mineur à la mort de son père, 
suivant un acte du 26 novembre 1621 , produit devant 
l’intendant Sauron. 

JeanTextor, deuxième du nom, écuyer, seigneur en partie 
de Marlemont, filsd’Henri , qui précède, épousa, le 24 avril 
1677, AnnedeGaullier, par acte passé devant Petit, notaire 
à Soissons , et se remaria , le 18 novembre 1686 , à Roucy, 
avec Anne des Fossés. Il obtint, le 19 septembre 1690 , du 
comte de Marie , un certificat des services qu’il avait rendus 
à l’arrière- ban. Il laissa du premier lit : Claude de Textor, 
écuyer, seigneur de Marlemont, né à Beuvardes (Aisne J, 
le 20 mars 1619; et du second lit : 1® François, né le 
1®'' mars 1687, à Beuvardes; 2“ Marie-Suzanne, mariée à 
Louis-François de Douglas. (Gén. mss.; Bibl. lmp.) 

Deuxième branche. — Benoit Tixier, plus connu sous 
le nom latinisé de Benediclus Textor, seigneur de Patin 
( terre située à Reyssouse) , né en 1 485 à Pont-de-Vaux en 
Bresse , se distingua dans les sciences médicales. Il fut em- 
mené par le roi François P® dans ses campagnes d’Italie, se 
trouva à la journée de Pavie , et fut comblé de faveurs par 
ce prince. Théodore de Bèze fut son ami , et d’autres con- 
temporains célèbres le mentionnent en termes flatteurs. 
Samuel Guichenon le cite parmi les hommes illustres de la 
province (Histoire de la Bresse, chap. XXI, p. 36) , et 
Jean Mareschal , de Pont-de-Vaux, a dit de lui : 

Benoist Textor, médecin bien expert. 

Ces deux traités dor.teiuent a tissus ; 

Un jour, voyant le bien d’yceux issus. 

Mieux connaîtra ce qui déjà m’appert. 

Ses principaux ouvrages furent : Stirpium differentiœ ; 
un traité De cancro, Lyon 1550, et un traité de la peste, 
qu’il dédia à Jean de "Thiard, seigneur de Bissy, docteur 
en droit, lieutenant général au bailliage de Mâconnais, son 
bon seigneur et entier amy. Sa devise était ; Quod tibi fieri 
non vis , alteri ne fsceris. La tradition locale montre encore 
à Pcnt-de-Vaux , près de l’église, une maison dont on lui 
attribue la construction , et où se trouvent quelques tê^es 
fort remarquablement sculptées. Benoît avait épousé Jeaqne 
Menestrier, de la famille du célèbre Père de la compagnie 
de Jésus; et il en eut Claude Textor, écuyer, seigneur de 
Patin, né à Pont-de-Vaux en 1537, qui, dès l’âge de 
i. 22 
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treize ans, fut initié par son père à l’étude des sciences 
naturelles. La postérité de Claude Textor continua de rési- 
der à Pont-de-Vaux , où un rameau était représenté au 
milieu du siècle dernier par Joseph Textor, marié à Jeanne 
Monnet, dont il eut un nls, qui suit : 

Étienne de Textor, né à Gorrevod , près Pont-de-Vaux , 
en 4760, marié à Marguerite Menestrier, sa cousine, et 
mort en 4837, laissant : 4" Etienne , qui suit; 2" Eugène , 
oflBcier de cavalerie , chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé en 4844. 

Étienne-Louis-Ignace de Textor, baron de Ravisi , che- 
valier de Saint-Louis , officier de la Légion d’honneur, 
chevalier de deuxième classe de Saint-Ferdinand d’Espagne 
et du Mérite militaire de Pologne, né à Paris le 2 juil- 
let 4790, neveu par alliance du général comte Panne- 
tier de la Villedotte, eut une carrière aussi brillante que 
courte. Officier supérieur, dès l’âge de vingt-deux ans , à 
l’état-major général de l’empereur, il fut créé pendant les 
cent jours baron et lieutenant-colonel ; mais la Restauration 
refusa de lui confirmer ce titre et ce grade , qu’il n’avait 
pas eu le temps de faire régulariser. 11 est mort le 24 sep- 
tembre 4826, à Perpignan , où il était attaché à l’état-ma- 
jor de la division des Pyrénées-Orientales. Il avait épousé , 
le 3 octobre 4824, Anne-Marie Guénot, de la famille des 
Guénot de Rougegoutle , dont il laissa ; 4 ° Anatole-Arthur, 
qui suit; 2» Tliècle-Virginie-Henriette-Abdona , née le 
40 mars 4826, mariée, le 31 mai 4847, à Adrien Boïeldieu, 
fils du célèbre compositeur, dont : Anne Boïeldieu , née 
le 8 octobre 4 852 , tenue sur les fonts de baptême en la 
chapelle des Tuileries, le 34 mai 4853 , par Sa Majesté 
Impériale, que représentait M. le comte Baciocchi, son 
premier chambellan. 

Anatole-Arthur Textor de Ravisi , chevalier de la Légion 
d’honneur, capitaine d’infanterie de marine , chef de ser- 
vice de l’établissement français de Karikal ( Indes ) , né à 
Bourges en 4822, a épousé, le 7 novembre 4848 , Marie- 
Léontine Hamelin , dont l’aïeule fut l’amie de l’impératrice 
Joséphine, et qui était nièce , par sa mère, des comtes de 
Yillèle et de Richement. Il a de ce mariage : 4°Marie-For- 
tpné-Édouard Textor de Ravisi , né 6 avril 4 849 ; 2® Marie- 
Claire-Léontina, née 46 novembre 4852. 

Abhes : d’argent, à l’épée d’or (d’autres disent de gueules), 
la pointe en haut, accompagnée de trois étoiles de sable. 
(Voyez pl. Z.) 
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TOüLONGEON (Gaspard de). 

La maisoQ de Toulongeon, ou Toulonjon, comme on 
l’écrivait aussi autrefois, est issue de Guillaume de Tou» 
longeon, qui fut créé chevalier par lettres patentes du roi 
Philippe II , le 4 mai to98. Suivant le nobiliaire des Pays- 
Bas , les ancêtres de Guillaume portaient le nom patrony- 
mique de Gaxpard, que François, son père, avait quitté « 
se regardant comme chef du nom et, des armes. Ce dernier 
était fils de Louis-Gaspard, qui testa en l’an 1513. Jean- 
Baptiste de Toulongeon, dont Guillaume, qui précède, 
était le trisaïeul, épousa en 1700 Marie-Françoise-Justine 
de Clermont d’Amboise, comtesse de Champlite, et il 
mourut en 1703, ne laissant qu’un fils, qui suit. 

Jean-François-Joseph de Toulongeon, dit le comte de 
Champlite, mestre de camp de cavalerie et cornette des 
gendarmes de la garde du roi sous Louis XV, se maria, le 
13 octobre 1736, à Anne-Prosper Cordier, fille de Jacques- 
René Cordier de Launay, baron de Montreuil-l’Argile en 
Normandie. François-Emmanuel, vicomte de Toulongeon, 
littérateur distingué, était le beau-père d'Edme-Hippolyte 
de Tonlougeon, son cousin, mort en janvier 1852, 

Cette maison est aujourd’hui représentée par : 

Edmond-Eugène , marquis de Toulongeon , chef d’escadron , of- 
ficier d'ordonnance de l’Empereur, commandant des diasses 
à tir. 

Frère. 

Le comte de Toulongeon , sons-préfet à Déle. 

Armes ; de gwules, à trois fasces ondées d'or. (Voy.pl. Y.) 



TRAZEGNIES. 

La terre de Trazegnies, autrefois Trasignies, située sur 
les confins du Brabant et du Hainaut, appartint d’abord à 
une illustre maison dont était Gille ou Gillion, sire deTra- 
sigiiies , dit le Brun, connétable de France, qui accompa- 
gna saint Lôuis dans la Terre-Sainte. Une légende du moyen 
âge raconte que la mort de sa femme , Marie d’Ostrevant, 
lui ayant été faussement annoncée, il épousa en Orient 
Gratiane, fille du sultan de Babylone, et qu’à son retour 
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dans son château , il y fut reçu par sa première femme. 
Les deux dames vécurent en parfaite intelligence avec leur 
mari commun , et le même tombeau renferma leurs restes. 

Agnès de Trazegnies, arrière-petite-nièce de Gillon et 
dernier rejeton de sa race, porta, par son mariage avec 
Eustacbe de Rœulx, ses biens dans la maison de ce nom. 

Au XV* siècle, Anne, héritière delà seigneurie de Tra- 
zegnies et de la baronnie de Silly, épousa Arnold de Hamal, 
et leur descendance, qui s’est perpétuée jusqu’à nos jours, 
a formé la maison actuelle de Trazegnies. 

Charles de Trazegnies, pair de Hainaut, sénéchal héré- 
ditaire de Liège, fut créé chevalier par le roi Philippe II, 
le 47 avril 1598. Charles, son lils, obtint l’érection de la 
terre de Trazegnies en marquisat par lettres patentes du 
8 février 4614. Sa descendance, qui se divisa en deux 
branches il y a un siècle, s'est alliée aux maisons de la 
Bc.ume, de Croy, de Lalaing, de Mérode, de Namur, de 
Rilïlart, de Wissocq, etc. Voici son état actuel ; 

I. BR.\NCHE AÎNÉE. 

Cco>'ÿej-Pliili|ipe-Marie-Joseph-Gillion-Ghislain , marquis de 
Trazegnies, né 6 mars 17C2, niaiié mai 1806 ii Marie- 
Madeleine, comtesse de Maldegliem, veut' 24 novembre 1844, 
dont : 

1° Alexandre-GWWon f marquis de Trazegnies, chambellan 
du roi des Pays-Bas, né 12 avril 18U6. 

2» Æmc/lnrfc-Marie de Trazegnies, née 18 juillet 1809. 

.1® Cfémenrine-Marie, dame du palais de la feue reine des 
Belges, née 2 mai 1810, mariée à Albert Lupi-Moi- 
rauo, comte Moiitalto, ministre pléniimtentiaire sarde. 

II. 

CAarfe.i-Constant-GiIiion-Joseph, marquis de Trazegnies d’Ittre, 
né 20 janvier isiO, marié 3 octobre 18;â à 
Rapliaelle-Ciiarlotte, comtesse de Romrée, née 12 octobre 1804, 
dont : 

1® Al/red-Ghislain-Gillion , né 29 août 1832. 

2® T’Âéodore-Maurice-Gilliün-Gliislain , né 21 août 1837. 

3® .^r/ounrd-Ghislain-Gillion , né 25 janvier 1839. 

4® fferwiinte- Amélie-Antoinette , née 7 février 1829. 
Sœurs. 

I. Annaïde de Trazegnies, née 8 février 1808, mariée 14 juil- 
let 1840 à Jules-Philippe-Bernard, marquis de Monte- 
bise, ancien lieutenant-colonel français. 
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II. fjipArajie-Élisabcth-Louise , née 7 mars 1812, mariée 
13 février 18'»4 à Jiugène-Étieiine de ïhysebaert. 

Oncle. 

Charles-Maximilien-Philippe-r.iigènp , marquis de Trazegnies 
d’Iltre , né 14 mars 1774 , ancien colonel d’infanterie néer- 
landaise, veuf 24 avril 1822 de .Marie-Anne-Cbarlolte-Louise, 
comtesse d’Argenteau , dont : 

1® OcfaDC-Chiirles-Maiie, marquis de Trazegnies d’Ittre, né 
5 mars 1818, marié 9 décembre 1841 à 

Anlonic-Marie-Ferdinande Unbois, née 18 octobre 1820, 
dont : 

Blanche, née 5 avril 1844. 

2® Eugène, marquis de Trazegnies d'Ittre, né 18 avril 1820, 
secrétaire de légation, marié 1" mars 18&3 à Victo- 
rine Ventura de Mandy, fille du général de ce non). 

3" .fr/ÿénie-Pliilippe-Marie de Trazegnies, née 22 avril 1811, 
mariée à Adolphe Leroy Saint- Arnaud , conseiller 
d’État. 

4® Thérèse, née 9 avril 1813. 

û® Louise, née 10 novembre 1816, mariée 7 mars 1848 à 
Jacques Leroy Saint-Arnaud , maréchal de Frauce. 

6® Cécile, née 21 mars 1822, mariée à Alfred, comte de 
Mercy-Argenteau. 

ÀRMEâ : bandé cTor et d’azur de six pièces, à une ombre 
de lion brochante sur le tout; à la bordure engrêlée de 
gueules. (Voyez pl. Y.) 



TRESS.4N (la Vergne de). 

La maison de la Vergne, seigneurs de Montbazin, mar- 
quis de Tressan , une des plus anciennes et des plus illus- 
tres de la province de Languedoc, est, selon la Cliesnaye- 
des-Bois, originaire des environs de Toulouse, où elle 
possédait de riches domaines, dont elle fut dépouillée lors 
de la guerre des Albigeois pour avoir suivi le parti du 
comte Raymond de Saint-Gilles. 

Dans les anciens titres, elle est appelée en latin de 
Vernha, de la Vernha ou de Vernia: en français, de Vernie, 
de la Vernie, de Vergne et de la Vergue. Cette variété de 
nom et la coexistence de plusieurs autres maisons de la 
Vergne en Limousin , en Périgord et en Languedoc ont 

22 . 
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amené de la confusion dans leur généalogie avant 1400. 
On a souvent attribué à l’une de ces familles ce qui appar- 
tenait à l’autre. 

La maison de la Vergne étant calviniste, elle suivit le 
parti du prince de Condé. D'Aubigné et plusieurs autres 
auteurs contemporains rapportent qu’à 1a bataille de Jar- 
nac vingt-six la Vergne entouraient le prince de Condé ; 
seize furent tués en le défendant , dix autres furent blessés 
et faits prisonniers. 

La maison de la Vergne de Tressan et de Montbazin a 
donné un cardinal, un archevêque, deux évêques, plu- 
sieurs chanoines-comtes de Lyon, un lieutenant général et 
un maréchal des camps et armées du roi, plusieurs ofiRciers 
supérieurs et deux écrivains qui se sont illustrés dans le 
monde littéraire sous le nom de Tressan. Outre ses allian- 
ces directes avec les maisons deBéon , de Bruslarl de Sil- 
lery, d’Izarn, de Lort, de Maupeou, de Monteynard, de 
Roquefeuil , de Saluces, on voit, par les preuves faites au 
chapitre de Lyon , qu’elle avait des liens de parenté avec 
les Béranger, Causan, Hautpoul, la Fare, Levis-Mire- 
poix, Marcieii, ^lontmorency, Narbonne, Séguins, la Tour 
du Pin , la Trémoille , etc. 

Le cardinal Pierre de la Vergne reçut la barrette le 6 juin 
1371, et signa la même année le contrat de mariage d’Hé- 
lène de la Vergne, sa petite-nièce, avec Guillaume de Ro- 
quefeuil, seigneur de Crezols, etc. Il était archidiacre de 
Rouen quand il mourut à Avignon, le 6 octobre 1403. (Ju- 
gement de maintenue de 1666 ; Pièces fugitives du marquis 
d’Aubais, p. 238). 11 était de l’ancienne maison de la Ver- 
gne, « gens Verniorum vulgo Vergne, » dit Baluze dans son 
Histoire des papes d’Avignon , col. 1116 à 1121. 

Aimeri de la Vergne, vicaire général de Raimond d’Ai- 
grefeuille, évêque de Rhodez, en 1360, était aussi, sui- 
vant Baluze, de la même famille. 

La filiation de la maison de la Vergne de Tressan, établie 
degré par degré, remonte, dans Moréri et la Chesnaye- 
des-Bois, à ; 

I. Pierre de la Vergne, qui eut deux fds : 1® Rigaud, 
dont l’article suit; 2"’ Jean, évêque et comte de Lodève, 

3 ui nomma son frère viguier de cette ville en 1410, et lui 
onna, le 4 août 1413, les château , terre et seigneurie de 
T ressan au diocèse de Béziers , que lui avait vendus Antoine 
(Je Roquefeuil. 
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II. Rigaud de la Vergne , qualifié chevalier danâ des let- 
tres du roi Charles VII du 21 avril 1429, avait acheté, eh 
même temps que son frère, le 21 janvier 1410, à Antoine 
de Roquefeuil , divers biens , entre autres les château et 
seigneurie de Puilacher. Il épousa Anne de Cayrac, sœur 
d’Aaron de Cayrac, seigneur de Laussac, et il en eut, entre 
autres enfants, Georges, qui suit. 

III. Georges de la Vergne , seigneur de Tressan et de 
Puilacher, épousa, le 21 août 1431, Jeanne de Voisins, 
dont il eut deux fils : 1° Jean , seigneur de Tressan et de 
Puilacher, qui continua la branche aînée; 2<> Rigaud, qui 
forma la branche des seigneurs de Montbazin , seule aujour- 
d’hui existante. Georges, devenu veuf, se remaria à Jeanne 
de l’Estang, dame de Montbazin, veuve de Bernard de 
Maiïed, seigneur de Parlages, dont les deux filles épousè- 
rent les deux enfants issus du premier lit de Georges de la 
Vergne. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE PUILACHER, 

MARQUIS RE TRESSAN. 

IV. Jean la Vergne, seigneur de Tressan et de Puilacher, 
épousa Marguerite de Maffed, belle-fille de son père, et il 
laissa de cette union : 

V. Antoine de la Vergne , premier du nom , seigneur de 
Tressan et de Puilacher, qui se maria, le 1" août 1475, 
avec Julienne de Pouzolles, et fit son testament le 20 no- 
vembre 1520. 

VI. Antoine de la Vergne, deuxième du nom, fils aîné du 
précédent, avait épousé du vivant de son père Marguerite 
de Montredon, dont il eut : 1“ François, qui a continué la 
filiation ; 2® Antoine , prieur de Saint- Agnan et chanoine 
de Montpellier. 

VII. Antoine de la Vergne , seigneur de Tressan et de 
Puilacher, qui testa le 8 mars 1 697, s’était marié, le 22 mai 
1 548 , avec Anne de Montbouton , dont il eut dix-sept en- 
fants , entre autres : 1® Pierre de la Vergne , dont la posté- 
rité s’est éteinte à la mort de ses deux fils : o. Pierre de la 
Vergne, aumônier du roi, chanoine de l’église de Rouen; 
b. Polydore de la Vergne , maintenu dans sa noblesse par 
jugement de M. de Bezons, intendant de Languedoc; 2® Jé- 
rémie, dont l’article suit. 
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VIII. Jérémie de la Vergne , seigneur de Tressan, né le 
2 août 1 573, écuyer du connétable de Montmorency, épousa, 
le 30 janvier 1598, Anne d’Jzarn, fille de François d’izarn, 
seigneur du Yillars. L’aîné des fils issus de cette union a 
continué la descendance. 

IX. François de la Vergne , onzième du nom , seigneur 
de Tressan et de l’Estang, grand écuyer et colonel des 
gardes de Madame Royale duchesse ae Savoie, fille de 
Henri IV, se maria, le 27 février 1627, avec Louise de Mon- 
teynard, fille unique et héritière d’Antoine de Monteynard, 
seigneur de la Tour, gouverneur d’Amboise, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi. Il testa le 26 février 1656, 
et laissa, entre autres enfants : 1° Jérémie, dont l’article 
viendra ci-après; 2® Louis de la Vergne, né le 13 septem- 
bre 1638, abbé de Bonneval , premier aumônier du duc 
d’Orléans (frère de Louis XIV), nommé évêque de Vabres 
en 1669, puis du Mans en 1672, et mort en 1712; 3° Al- 
phonse de la Vergne, chanoine et comte de Lyon ; 4" Éli- 
sabeth épousa Charles de la Mothe-Houdancourt, lieutenant 
général des armées du roi, et fut la mère du dernier maré- 
chal de ce nom; 5° Marie, fille d’honneur de Madame, et 
femme de Jean-Paul de Gourdon, comte de Vaillac, che- 
valier des ordres du roi. 

X. Jérémie de la Vergne , onzième du nom , seigneur 
de Tressan, del’Estanget delà Tour, maréchal des camps 
et armées du roi, maintenu dans sa noblesse le 15 dé- 
cembre 1668 par M. de Bezons, intendant du Languedoc, 
avait épousé, le 1*'' mars 1667, Marguerite de Béon, fille 
de François de Béon , seigneur de Casaux , et d’Agnès de 
Levis Mirepoix (des barons de Terrides], dont il eut : 
1® François, qui suivra; 2® Louis, chanoine et comte de 
Lyon, évêque de Vannes, ensuite de Nantes, et mort ar- 
chevêque de Rouen en 1733. 

XI. François de la Vergne, troisième du nom, marquis 
de Tressan, né en décembre 1667, capitaine de cavalerie 
au régiment de Coridé, servait comme aide de camp du 
duc de Lauzun en Irlande , quand il fut blessé à la bataille 
de la Boyne. Il se distingua à la funeste journée de la Mar- 
saille, où il <hargea à la tête d’un escadron dont tous les 
officiers avaient été tués ou mis hors de combat. Le roi, 
pour l’attacher à sa personne, lui donna l’agrément de 
premier guidon des gendarmes de sa garde. Le marquis de 
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Tressan fut forcé de quitter le service par suite de ses 
blessures. Il avait épousé, en 1704, Louise-Madeleine 
Brusiart de Sillery, de la branche des marquis de Genlis, 
veuve du marquis de Roquépine, tué en Italie, trois ans 
auparavant, à la tête du régiment de cavalerie de son nom. 
Le marquis de Tressan mourut le 15 mars 1750, laissant 
un fils unique , qui suit. 

XII. Louis-Élisabeth de la Vergne, comte de Tressan, 
ne' le 4 novembre 1705, lieutenant général des armées du 
roi, fut le compagnon d'enfance du roi Louis XV ; la du- 
chesse de Veniadour, gouvernante du jeune prince, était sa 
proche parente. H se distingua dans la campagne de Flan- 
dres en 1741, et tous les biographes raconlenisa brillante 
conduite à la bataille de Fonleiioy, où il servait en qualité 
de lieutenant des gardes et aide de camp de Louis XV, et 
où il reçut deux blessures. Il commanda successivement 
pour le roi en Bourbonnais, aux côtes de Picar lie, dans le 
pays de Toul et dans la Lorraine française. Appelé à la cour 
de Lunéville, avec le litre de grand marCchal, par le roi 
Stanislas, il s’occupa de littérature, fut reçu membre de 
l’Académie des sciences et belles-lettres de Berlin, de celle 
de Nancy, et enlin de l’Académie française. Il a publié dans 
la Bibliothèque des Rotnans Jehan de Sainiré , Amadis des 
Gaules, et un grand nombre d’autres extraits des romans 
de chevalerie, d’apres la riche collection manuscrite du 
Vatican. Il a aussi traduit le Rnlaud furieux de l’Arioste, 
et a donne un Kifai sur le p,uide électrique. Il est mort le 
31 octobre 1783, laissant de son mariage avec mademoi- 
selle de Rouxel, d’origine écossaise ; 1° Stanislas, comte 
de Tressan, qui suit; 2'» l’abbé de Tressan, né en 1749, 
grand vicaire de Rouen, qui embrassa la carrière littéraire 
et se lia d’amitié avec l’abbé Delille. On a de lui la .]tytho- 
logie comparée avec l’histoire, Londres, 1776; une traduc- 
tion des Sermons de Blair, et le Chevalier Robert, roman 
imité de ceux du moyen âge, qu’il publia à son retour de 
l’émigration ; il est mort en 1809; 3“ la marquise de Mau- 
peou , décédée sous la Restauration. 

XIII. Stanis'as, comte de Tressan, né en 1747, ancien 
mousquetaire du roi (première compagnie), est décédé en 
1823 sans laisser de postérité. C’était le dernier rejeton 
mâle de sa branche. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTBAZIN , 
aujourd’hui marquis de tressan, seule actuellement existante. 

IV. Rigaud de la Vergne , deuxième fils de Georges de 
la Vergue, seigneur de tressan, et de Jeanne de Voisins, 
sa première femme , épousa Jeanne de Maffed , fille de 
Bernard de Maffed et de Jeanne de l’Estang. Il transigea 
sur la succession de sa belle-mère en 4 461 et 4466, et 
reçut en partage la terre de Montbaziii, qui forma l’apa- 
nage de sa branche. 

V. Étienne de la Vergne , seigneur de Montbazin, fils 
du précédent , épousa Isabelle de Saint-Félix , fille de Bré- 
mond de Saint-Félix, seigneur de Saussan, conseiller au 
parlement de Toulouse. Il eut de celte union : 4“ Barthé- 
lemy de la Vergne, qui suivra ; 2<> Guillain de la Vergne . 
chanoine de l’église de Montpellier; 3“ Isabeau, mariée à 
Jean-François de Saluces, seigneur de la Mante en Piémont, 
de la maison des marquis de Saluces. Adrien de Saluces, 
leur fils, fut chanoine et comte de Lyon en 4580. 

VI. Barthélemy de la Vergne, seigneur de Montbazin, 
fut gouverneur de la ville de Saluces. Il avait épousé , le 
43 juillet 1584 , Françoise de Varangues, et en avait eu : 
4° Antoine de la Vergne, seigneur de Montbazin, dont les 
deux fils moururent au service sans postérité ; 2“ Guillaume 
de la Vergne, seigneur d’Anlonègues, allié à Marie de 
Montmorency, fille naturelle du connétable Henri de Mont- 
morency ; 3° François , qui suit ; 

VII. François de la Vergne, seigneur de Montbazin, 
épousa, le 27 juin 4641 , Marguerite de Torches, et eut 
de cette union ; 4° Jean , qui a continué la descendance; 
2® Louis, prieur de Montbazin, qui fut maintenu dans sa 
noblesse avec Jean, son frère. 

VIII. Jean de la Vergne, baron de Montbazin, ayant fait 
la production de ses titres devant M. de Bezons, inten- 
dant du Languedoc, obtint un jugement de maintenue le 
40 octobre 4 608. 11 avait épousé Catherine Geoffroi de 
Bouzigues, et en eut, entre autres enfants, Jean-Lambert , 
qui a continué la descendance. 

IX. Jean-Lambert de la Vergne, baron de Montbazin, 
né en 4 633, mort à Montpellier, le 20 septembre 1739, 
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avait épousé : i® N. de Lort de Lansax; 2® N. Vedel ; 3® le 
8 avril 4709, à Saint-Geniez de Béziers, Constance de 
Moissac, fille de Jean-François de Moissac et de Marie de 
Lort de Sérignan. 11 laissa de cette dernière union : 

X. Louis-Félix de la Vergne, marquis de Tressan , 
grand chambellan du roi de Bavière , qui fut père de : 

XI. Joseph-Pierre-Laurent de la Vergne, marquis de 
Tressan, né en 1768, maréchal de camp, chevalier do 
Saint-Louis, officier de la Légion d’honneur, grand-croix 
de l’ordre de Saint-Ferdinand d’Espagne, décédé en 4842. 
Il avait épousé Victoire-Olympe de Lardenoy, fille d’An- 
toine-Philippe, comte de Lardenoy, grand-croix de l’ordre 
de Saint-Louis, officier de la Légion d’honneur, grand-croix 
de l’ordre de Saint-Maurice et Saint-Lazare de Sardaigne , 
gouverneur du chûteau des Tuileries, mort en 4825. De 
cette union étaient issus : 4® Lardenoy-.4ntome, qui suit; 
2° Evelina de la Vergne de Tressan ; 3® Amicie de la Vergne 
de Tressan ; i® Olympe de la Vergne de Tressan. 

XII. Lardenoy-Antome de la Vergne , marquis de Tres- 
san, né 46 juin 4 810, ancien page du roi Charles X, chef 
actuel de la maison de Tressan , marié à Herminie Graillât, 
dont : Henri-Antoine-Gérard de la Vergne de Tressan , né 
en 4845. 

AiniEs : de gueules, au chef d’argent, chargé de trois co- 
quilles de sable. (Voyez pl. X.) — Couronne de marquis. 

Les émaux de ces armes ont été quelquefois moilifiés. La 
Chesnaye-des-Bois, le marquis d’Aunais et d’aufies auteurs 
les blasonnent ; de gimtles, au chef d'argent, chargé de trois 
coquilles de gueules. 



TÜITE. 

La famille de Tuite, au dire de certains généalogistes , 
entre autres de Mac-Firbis , descend directement des rois 
do Danemark. Elle a pris part à la conquête de la Nor- 
mandie , de l’Angleterre et de l’Irlande, et a toujours oc- 
cupé un haut rang dans ces différents pays. ( Extrait du 
Peerage de Burke.) 

Les Tuite, barons normands, passèrent en Angleterre 
avec Guillaume le Conquérant, et de là ils suivirent un 
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siècle plus lard le roi Henri II en Irlande, où le chevalier 
sir Richard de Tuile reçut de ce prince de grandes pro- 
priétés dans le comlé de Meath el fut créé baron de Moyas- 
hell II est souvent appelé, ainsi que plusieurs de ses des- 
cendants, le plus puissant et le plus distingué des barons 
du comté de Mealh, et on lui donne le litre de seigneur 
de Loghiock , de Sonnagh , etc. 

Olivier, issu de Richard qui précède, reçut un des 
premiers le titre de baronnet (16 juin 1622), qui n’était 
pas alors consiiléré comme inférieur à celui de baron, 
et qui n’était donné qu’aux plus hautes et plus anciennes 
familles tenant des terres de la couronne. {Extrait du 
Peerage de Burke.) 

1. BRANCHE aînée. 

Chef actuel: Sir Marcus-Anthony-Henry, baronnet, officier 
dans l’armée anglaise, né en 1808, sans alliance. 

II. BRANCHE CADETTE. 

Hugues-Morgan de Tuile, membre dn parlement britannique, 
créé baronn< t du Royaume-Uni en 18.36 (titre qu’il n’a pas 
accepté comme trop inférieur pour l’ancienneté de sa no- 
blesse, et comme existant déjà de(juis longtemps dans sa 
famille), marié à 

Mary O’Connor (de la race milésienne qui a longtemps régné 
sur l’Iilande et à laquelle appartenait Roderick O’Connor, 
son ascendant direct, dernier roi de ce pays), dont : 

1® Joseph de Tuite. 

3® Sara/î-Élisabetli, mariée à Henri Fairet, d’une ancienne 
famille du Quercy ; il a demandé à relever le nom de 
Tuile, dont sa femme est l'unique représentant eu 
France. 

Abmes : écartelé d'argent et de gueules. (Voyez pl. Y.) — 
Cimier ; un ange habillé d’argent, tenant de la dextre une 
épée flamboyante , et portant la séneslre sur un écu de ses 
armes. — Devise: Hallelliah ! Halleluiah! Halleluiah! 



TÜRGOT. 

Celte maison , connue depuis le xv* siècle en Normandie , 
où elle possédait la seigneurie de Tourailles , a formé plu- 
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sieurs branches et a porté les titres de marquis de Sous- 
mons, baron d’Esirepagny, etc. Elle a contracté au siècle 
dernier des alliances avec les Langlois, les Galland, les 
Martineau, et a donné des intendants de province, des 
contrôleurs généraux des finances et un prévôt des mar- 
chands de Paris en 1 729. Elle n’est plus aujourd’hui repré- 
sentée que par : 

£oui5-Féiix-Étienne, marquis de Tiirgot, né 26 septembre 
1796, ancien pair, ambassadeur à Madrid, .sénateur le 28 
juillet 1852, gendre du maréchal Mouton de Lobau, et père 
de : 1» Jacques, comte de Turgot; 2* madame Oubois de 
l’Estang, femme d’un référendaire a la cour des comptes. 

Armes : d'hermine, fretté de gueules. (Voyez pl. Y.) 



VIGNE (la). 

La famille de la Vigne, de haute bourgeoisie de la pro- 
vince du Maine, noblement alliée dans sa province, parait, 
à la date des titres sur lesquels se fonde ce travail, avoir 
constamment préféré le premier rang parmi ses pairs à 
la dernière place que lui aurait donnée dans un ordre su- 

f iérieur une charge anobli-sante ; sa fortune cependant 
ui en permettait l’acquisition , ses services lui en pro- 
mettaient la faveur. Son orgueil ou sa modestie, en tout 
cas sa sagesse semble l’avoir maintenue prima inter 
pares. Toutefois des cachets, des portraits et autres docu- 
ments de l'époque lui assignent les armes parlantes et la 
devise citée plus haut Celle-ci , d’après les traductions qui 
s’y trouvent jointes, aurait pour signification riche en vertu. 

Sans prétendre que son ancienneté soit limitée au com- 
mencement du XVII® siècle, et que son existence se borne 
au milieu du xviii®, les litres qui fondent celle notice pren- 
nent date entre ces deux époques, et ils font remonter la 
famille à : 

I. Pierre de la Vigne, qualifié noble, avocat au parle- 
ment de Paris , marié, avant le milieu du xvn* siècle, à 
Afane Türpin. Il en eut quatre enfants: 1® Jean, né à 
Paris le <3 novembre 1651 , lieutenant civil et criminel de 
nie de la Martinique , mort sans alliance le 13 mai 1683 , 
en revenant en France, à bord du vaisseau l’Hirondelle ; 

i. 25 
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sa mère , devenue veuve , l’avait accompagné aux colo- 
nies ; 2» Gabriel de la Vigne, vivant encore, sans alliance ; 
en avril 47^5, capitaine de la milice en l’ile de la Marti- 
nique ; 3" Bené de la Vigne, qui suit; 4° Renée de la 
Vigne , qui paraît être morte en bas âge. 

II. Maître René de la Vigne, né au Mans le 31 jan- 

vier 1653, avocat en la sénéchaussée et siège présidial du 
Mans, marié à dame Marie Estienne, üllc de Nicolas 
Estienne et de Ragonde Dolibeau , vivant encore en 1 681 . 
Les Estienne portaient ; d'azur, à quatre coquilles d’or 
posées 2 et 2. La veuve de René de 1a Vigne mourut au 
Mans, le 12 avril 1758, âgée de quatre-vingt-quinze ans. 
Elle avait eu trois enfants : René de la Vigne, qui 

suit; 2° Marie de la Vigne, mariée à Antoine de la Ma- 
TRAis, chevalier, dont une fille, Suzanne-Thérèse-Rence de 
la Matrais, mariée à Pierre-François-Michel-Louis des 
Portes de Saint-Père, chevalier, dernier du nom; 3° Renée 
de la Vigne, née le 2 août 1696, décédée sans alliance. 

III. René de la Vigne, marié le 14 octobre 1711 à 
Françoise le Roux , fut avocat au parlement et au siège 
présidial du Mans, dès 1711 , et en 1719. Veuf avant 1726, 
prêtre en 1728 ; dès 1738 et encore en 1757 prêtre oflicial 
de monseigneur l’évêque du Mans, chanoine de l’église 
royale et collégiale de Saint-Pierre, il est nommé dans les 
titres vénérable et discret maître. 11 avait eu de son ma- 
riage une 611e, Marie-Françoise , mariée le 13 novem- 
bre 1741 à François-Ambroise-Nicolas Jardrin, seigneur 
de la Chevallerie, conseiller du roi au présidial du Mans, 
fils d’Étienne-Ambroise Jardrin, conseiller du roi, prési- 
dent au siège de la prévôté du Mans , et de dame Renée 
Noblot. Marie-Françoise était déjà veuve sans enfants 
en 1783. Elle mourut en 1788. Sa succession fut partagée 
également entre ses plus proches parentes , les ülles du 
chevalier des Portes de Saint-Père et de Suzanne-Thé- 
rèse-Renée de la Matrais, sa cousine germaine. {Voyez 
Y Annuaire de 1850, pages 218 et 224.) 

Ai\mes ; d’or, au cep de vigne terrassé de sinople, chargé 
de trois grappes dcimxupre. (Voyez pl. Y.) — Devise ; Manco- 
Capac. 
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VOGUÉ. 

La maison de Vogué, d’ancienne chevalerie de la province 
du Vivarais , a pris son nom d’une terre sise à deux lieues 
de Villeneuve-de-Berg. Elle a joui des honneurs de la cour 
en 1763 et 1770 et elle siégeait aux états de Languedoc 
comme étant en possession de trois anciennes baronnies. 
{Voyez l’Annuaire de 1852, page 303.) 

11 existe encore deux branches do cette maison : l’aînée 
est représentée par L^once-Louis-Melchior de Vogué, an- 
cien membre de l’Assemblée législative , marié le 29 octo- 
bre 1826 à Henriette de Machault d'Arnouville , dont il a 
trois fils et deux filles, dont l’une, Zéphirine- C/rsu/e de 
Vogué , a épousé Charles-Marie , comte de Bryas , ancien 
membre de l’Assemblée législative. 

A la branche cadette appartiennent les deux pairs do 
France créés à la Restauration. 

Akmes ; d'azur, an coq d'or, crêfé, barbe et meinbré de 
gueules. (Voyez pl. X.) 



LAWŒSTINE. 

Cette famille, originaire de la Flandre, est issue de Fran- 
çois de Lawœstine, seigneur de Beselaer, créé chevalier 
par le roi Philippe II le 23 octobre 1 640 et nommé grand 
bailli d’Ypres le 27 mars de l’année suivante. Maximilien- 
Emmanuel de Lawœstine, son petit-fils, qui porta le 
premier le titre de marquis de Beselaer, épousa Louise- 
Eugénie de Melun. Il eut de c« mariage Maximilien , bri- 
gadier des armées du roi d’Espagne et capitaine aux 
gardes wallonnes , aïeul du représentant actuel. 

Alexandre-Charles, marquis de Lawœstine, sénateur, 
né en 1782, lieutenant général commandant les gardes 
nationales de la Seine, est le gendre du maréchal Gérard. 

Armes: de sable, au chevron d'argent, accompagné de 
trois coquilles du même. (Voyez pl. Z.) 
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DERNON. 

Pour le précis historique, voyn l’Annuaire 
de 18i7, pagH 179, et celui de 1833, page 198. 
Cette mai?on est originaire de la Bourgogne. 
Une de ses branches s’est établie en Poitou à 
la suite de Guy de Bretagne, sire de Pen- 
thièvre, dans la personne de Raoul Bernon, 
dit le Bourguignon, qui fut nommé par lui sénéchal de la 
Rochederien, et reçut deux commandements, l’un du même 
Guy, en 1 328 , l’autre de Jean , duc de Bretagne , comte de 
Richement le 3 août 1339 [Histoire de Bretagne de dom 
Morice, pages 137 et suiv ) 

Alexandre de Bernon , seigneur de Bernonière, fut blessé 
mortellement à Ravie en combattant auprès de François 1*'’. 
Abandonné des médecins et voyant son état empirer, le 
seigneur de Bernon voulut être transporté dans l’abbaye 
de Cluny, mais il mourut à Lyon pendant le trajet. Il fut in- 
humé, suivant son dé.>ir, dans l’église de l’abbaye, où l’on 
voyait, avant la révolution, son tombeau orné de ses armes 
(qui étaient les mêmes que celles des comtes de Mâcon), 
et entoure d’un manteau semé de lions. Une épitaphe en 
lettres d’or relatait son origine et ses services. U avait 
chargé son frère de donner cent écus d’or pour contribuer 
à la rançon du roi prisonnier à Madrid. 

La branche aînée des Bernon , barons de Listeau , s’est 
éteinte dans la personne d’Alexandre Bernon, baron de Lis- 
leau, chef d’escadre, décédé à Rochefort, où il fut inhumé 
dans l’église de Saint-Louis. 11 avait vendu la terre de Lis- 
leau à son cousin germain le marquis de Circé le 2 août 1669. 

A cette branche appartenait Benjamin Bernon, seigneur 
de la Guillemaudière , gentilhomme protestant auquel 
Henri IV adressa plusieurs lettres flatteuses (voyez l’An- 
nuaire de 1853, page 199). Ce fut lui que, d’après une tra- 
dition, le héros béarnais choisit pour porter à Sully, pen- 
dant le siège de la Fére, une lettre dont on conserve une 
copie dans les papiers de famille, et où on lit le remar- 
quable passage qui suit : 

« Je vous veulx bien dire l’estât ou je me trouve réduict 
qui est tel que je suis proche des ennemys et n’ay quasy 
pas un cheval sur lequel je puisse combattre, ni un har- 
nais complet que je puisse endosser. Mes chemises sont 
toutes déchirées, mes pourpoints trouez au coude, ma mar- 
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mite est souvent renversée, et depuis deux jours je disne 
et soupe chez les ungs et chez les aultres. Mes pourvoyeurs 
disent n’avoir plus moyen de rien fournir sur ma table 
d’autant qu’il y a plus de six mois qu’ils n’ont receu d’ar- 
gent, etc. 

Le baron de Lisleau contribua, dit-on, lui même, pour 
sa part, à rétablir les finances du roi, en versant dans sa 
caisse une somme de trois cents livres d’argent, qu’il avait 
empruntée à un Lombard. 

Henri-Charles-Fortuné , baron de Bernon , rejeton de la 
branche cadette, imita de nos jours cet exemple de ses 
ancêtres, en offrant, en 1817, de subvenir aux charges du 
pays. Il écrivit une lettre qui fut insérée dans plusieurs 
journaux et où il disait : « Le soussigné, baron de Bernon, 
émigré vendéen , chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, ofiBcier supérieur commandant la ville de 
Briançon, septième division militaire, quoique peu riche 
et ayant une nombreuse famille , croit qu’il est de son 
devoir de faire des sacrifices urgents, vu l’état de nos 
hnances ; il s’empresse d’offrir au roi un douzième de sa 
solde, et s’engage à continuer ce sacrifice jusqu'à l’éva- 
cuation des armées étrangères, etc. » Il joignait à ce pre- 
mier don celui d’une somme de cinquante francs, prise 
annuellement sur le premier trimestre de sa solde, pour 
venir en aide aux chevaliers de Saint Louis vieux, bles- 
sés ou infirmes, et pour doter et soutenir les maisons 
d’éducation destinées aux enfants de ces braves officiers 
qui n’avaient à laisser d’autre héritage que l’honneur. Le 
ministre de la guerre informa le baron de Bernon par 
deux lettres, l’une du 24 janvier, l’autre du 18 avril 1817 , 
que ses dons étaient agréés : a Le roi accepte l’offre que 
vous avez faite pour subvenir aux besoins du trésor royal 
d’abandonner un douzième de votre traitement, etc. Sa 
Majesté a vu avec beaucoup d’intérêt cette preuve de 
dévouement. Je suis chargé de vous en témoigner sa 
satisfaction , etc. » 

Le baroa de Bernon est aujourd’hui le chef du nom et 
des armes de la maison, dont sa branche est devenue 
l’ainée par l’extinction de celle de Lisleau. 

Forluné-Henri-Cliarles , baron de Benon, né s juillet 1775 , 

oflicier supérieur retraité, chevalier de Saint-Louis, marié 

30 août 1H07 à 

' Elle a élé publiée clans les Economies roy ales, et dans le recueil 
des Lettres missivesde HenrHf, pcir\l. Borgerde Xivrey,t. IV, p. .507. 

:>3. 
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Agathe Pitatouin de la Cosle , dont : 

I » Ange-Armand-PaMl-Servant-Diendonné de Bernon , né an 
château de la Guillemaudière 1"^ octobre 18?.2, marié 
15 mai 1850 à 

Blanche de Bannans, hile du comte de Bannans, ancien 
officier supérieur aux gardes du corps , et de la mar- 
quise de Montagnac, dont : 

a. Paule de Bernon, née à Orléans 15 juillet 1851, fil- 

leule du baron de Bernon et de la marquise de 
Montagnac, sa trisaïeule, dont le père, général de 
division, commandait en 1800 les armées de Por- 
tllgâl. 

b. Blanche de Bernon, née en 1853. 

2“ Cfémenfine-Honorée de Bernon, née 22 décembre 1809, 
ancienne élèvede la maison de Saint-Denis, sans alliance. 
3° Thaïs de Bernon, née 30 mai 1811 , mariée en 1837 an 
vicomte Léopold de Marcé , dont cinq enfants. 

4“ Agathe-Louise-Stéphanie de Bernon, née 27 mai 1814, 
mariée en 1844 au chevalier de la Tribouille, dont elle 
a quatre filles. 

Armes : d’azur, au liond’or, arméet lampassé de gueules. 
— Supports : deux ours. — Devise : Virtutem a stirpe 
TRAH o ; en français : Je tire ma force de mon sang. 



DU CHAMBGE. 

Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1845, p. 197. 
— Filiation non interromjiue et prouvée par titres authenti- 
ques depuis Pierre du Cliambge, né en 1462 ou 1469, et qui, 
en 1539, était procureur général de la ville de Tournay. — 
Illustrations : trois chanoines de la cathédrale de Tournay, qui, 
au commencement du xvii* siècle, ont fait en cette ville de 
nombreuses et importantes fondations actuellement encore en 
vigueur: Nicolas, Pierre et Gaspard du Chambge; trois pre- 
miers présidents de la chambre des comptes, bureau des fi- 
nances de la généralité de Lille: Simon-Pierre du Cliambge de 
Liessart, de 1700 à 1726; Charles-Eubert, de 1726 à 1777, et 
Cliarles-Louis-Philippe, de 1777 à 1790, époque de la sup- 
pression des bureaux des finances du royaume; deux députés 
de la noblesse de la Flandre wallonne , ensuite députés de la 
noblesse de Lille aux états généraux de 1789: Louis-Séraphin 
du Chamligc, baron de Noyelles, et Pierre-Joseph du Cliambge, 
baron d’Elbhecq; plusieurs officiers distingués chevaliers de 
Saint-Louis, et un lieutenant général, mort en 1793, comman- 
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dant en chef l’armée des Pyrénées-Occidentales, en la per- 
sonne de Pierre-Joseph du Chambge, chevalier, baron d’El- 
bhecq. — Titres : lettres de chevalerie accordées le 6 octobre 
1663 par Philippe, roi d’Espagne, à Séraphin du Chambge, 
seigneur de Liessart; lettres d’anoblissement en France (après 
la conquête) pour ledit Séraphin du Chambge de Liessart, avec 
le titre d’écuyer héréditaire à tous ses enfants, nés et à naître 
en légitime mariage, données par Louis XIV en octobre 1673; 
lettres données par Louis XIV, ces mêmes mois et an (octo- 
bre 1673, confirmant la qualité de chevalier que ledit Séraphin 
du Chambge de Liessart avait eue en 1662 sous la domination 
espagnole; 

Possession du titre de baron depuis le milieu du xviii* siècle, 
et érection des terres de Xoyelles-lez-Seclin et des Alloeux près 
Lille en Flandre en baronnie, sous la dénomination de baronnie 
de Noyelles, en faveur de Louis Séraphin du Chambge, che- 
valier, seigneur de Noyelles, et de ses enfants et successeurs, 
par lettres signées de Louis XV au mois de mai 1772. 

Alliances directes avec les maisons de Malet de Coupigny , 
de Grimaldi, de Sparre, de la Porte de Remaisnil, du Chastel 
de la Ilovarderie, de Costa, de Courteville dTIodicq, de Blondel 
d’Aubers, de Corte d’Oostkerke , etc., etc. 

Armes : d’argent, au chevron de gueules, accompagné en 
chef de deux merlcttes de sable , et en pointe d'un trèfle de 
sinople. 

I. DU CHAMBGE DE NOYELLES. 

Chef actuel : Pierre-Clément-Joseph-Émile du Chambge, 
chevalier, baron du Chambge de Noyelles. 

Frère et Sœurs. 

I. Josepü-Antoine-lIyacinthe du Chambge, chevalier, 

baron Hyacinthe du Chambge de Noyelles, sous- 
lieutenant au régiment d’infanterie de ligne. 

II. Marie-Claudine-Élisabeth-Alphonsine., 

III. Marie-Euphrosine-Caroline. 

IV. Ernestine. 

V. Marie-Louise-Amélie. 

Mère. 

Marie-Claudine de Mougé, veuve depuis <852 de Joseph- 
Antoine-Hyacinthe du Chambge, chevalier, baron du 
Chambge de Noyelles, ancien capitaine de cavalerie, 
chevalier des ordres de Saint-Louis et de la Légion 
d’honneur, qui avait relevé le titre de baron, par suite 
du décès sans enfant mâle de ses deux oncles. 
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II. DU CHAMBGE DE LIESSART. 

( Fils de messire Sérapliin-Victor-Josepli , baron du Chambgp 
de Liessart, mort en 1825, et dt; Sopliie-Hyacintlie Josèphe 
de Coupigny-Malet, morte en 18.52, s’étant remariée à Do- 
miniqiie-Jean>Coustantin , marquis Doria , dont elle n’a pas 
eu d’enfants. ) 

Louis-Philippe-i4/6^ic du Chambge de Liessart , chevalier, 
baron du Chambge de Liessart. 

Frère. 

Éléonore-Paui-Constant du Chambge de Liessart, cheva- 
lier, baron du Chambge de Liessart, créé commandeur 
de l’ordre de Saint-Grégoire-le-Grand sous le litre de 
baron, par bref pontificat du 14 novembre 18i8, scellé 
le 9 février 1819, vérifié en chancellerie de Fiance le 
16 avril suivant. 

III. DU CHAMBGE D’ELBHECQ. 

(Jadis aînés, éteints depuis 1822 dans la ligne masculine.) 

Marie-Clémenline du Chambge d’Elbhecq, mariée en 1822 
à Benjamin-Pierre du Bos, chevalier de Malte, ancien 
aide de camp du général comte de Bourmont. 

Mère. 

Antoinette-Pauline deMontet, connue aujourd’hui , comme 
musicienne et compositeur distinguée, sous le nom de 
madame Pauline du Chambge, veuve depuis 1822 de 
Désiré du Chambge, baron d’Klbhecq , chevalier de la 
Légion d’honneur, ancien aide de camp de Pierre-Joseph 
du Chambge, baron d’Elbhecq, son père, général en 
chef de l’armée des Pyrénées Occidentales. 



THEZAN. 

Pour les services militaires de cette maison, 
voyez l’Annuaire de 1852 , p. 236. — Berceau ; 
le Languedoc; communauté d’origine avec les 
vicomtes de Béziers; Pons de Tb»zan vivait en 
990. — Filiation de vingt-huit générations établie 
sur titres, d-puis 1134. — Preuves de cour, de 
Malte, des états généraux du Languedoc, des 
pages des écuries du roi, des écoles militaires et de la maison 
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royale de Saint-Cyr. — Chevaliers croisés ; Pons de The/an, 
1096; Pierre de Thezan, clievalier du Temple, 1232; Bertrand 
de Tiiezan, à Damiette en 12'i9. — Illu>traliuns : Pons de 
Thezan, chevalier, seigneur du ch&teau de Thezan, de Murs, 
de Torolle, d’Aspiran, etc., l'un des principaux dél'i-nseurs de 
la nationalité du Midi lors de la croisade contre le> Albigeois; 
autre Pons de Thezan, chevalier hauneret, capitaine d’une 
comi'agnie d’hommes d’armes, 130â; Guillaume de Thezm, 
chevalier de SainGJean de Jérusalem, commandeur de Saint- 
Christol et de Saint-Vincent, 1360 ; Pons de Thezan, baron 
des états du Languedoc, commandant la noblesse du diocèse 
de Béziers dans les gtierres contre les Anglais eu t '44? ; Tristan 
de Thezan , chevalier de Bhodes , pourvu de la commanderie 
de Peyriès par bulles du 17 décembre 1522; Antoine de The- 
zan-Vena>que, grand commandeur de l’ordre de Ma'te; Ray- 
mond de 'thezan, page du connétable Anne de Montmorency 
et d’Antoine de Bourlion, duc de Vendôme, roi de Navarre, 
père de Henri IV ; Antoine de Thezan-Poiijol, commandeur de 
Malte, grand maître de l'artillerie de la religion, tué au siège 
de 1565; le commandeur Claude de Thezan, pourvu après lui 
des mêmes charges ; Paul de Thezan , chef de la noblesse du 
Comtat-Venaissin , ambassadeur à P,ome , l’un des plus redou- 
tables .adversaires du baron des Adrets; Olivier de Thezan, 
capitaine de cent hommes d’armes des ordonnance.s, comman- 
dant en Languedoc et nommé, en 1566, gouverneur général de 
la Provence; Raymond de Thezan, maréchal de camp en 1595, 
conseiller d’I-dal en I6i4; Henri de Thezan, gouverneur de 
Narbonne, maiéchal des camps et armées du roi en 16 15, vice- 
amiral de France en 1625. — Titres : barons dans les chartes 
du xii' siècle; marquis de Thezan, de Saint Geniès, de Saint- 
Gervais et de Cézelles; comtes de l'he/an, de Poujol; vicomtes 
de Venasque, de Nébouzan , de Roisseson et de Murat; barons 
d’.\S|)iran, de Boussagues, de Caslauet, de Castelnau, de Co- 
gnas, de Luc, de Morcayrols, de Nages, d'Olargues, de Péri- 
gnan-FIcury, de Saint-Maximin. de haze, de Villeneuve, etc.; 
seigneurs de la principauté de MonJragon; enfin confirmation 
du litre de marquis de Thezan et de Montaigut , par leitres 
patentes du mois de novembre 1 747. — Alliances directes avec 
les maisons souveraines, ducales ou priocières de Toulouse, 
de Béziers, d’Armagnac, de Forcalquier, d’Adhémar-Monteil- 
Grigiian, de Sabran d’Uzès, de Seytres-Caumont, de Fortia de 
Piles, de Polignac, de Caylus, de Narbonne-Lara, de Narbonne- 
Pelet, de Pérusse des Cars, de Noailles, de Mérode, etc. — 
Branches; barons d’Aspiran, éteints eu 1424; marquis de 
Saint Geniès, fondus dans Baderon de Maussac, 1702; sei- 
gneurs de Saint-Didier, éteints en 1718; marquis de Poujol, 
éteints dans les môles en 1816; barons du Luc, éteinls le 
juin 1853. — Armes ; Écartelé d’or et de gueules. — Cimier; 
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une croix et une épée passées en sautoir. — Supports : deux 
aigles. — Derise : Pro aris et focis. 

I. MARQUIS DE THEZAN-POUJOL , 

BRANCHE aînée. 

Cette branche ne subsiste plus qu’en la personne de : 

Louise-Jeanne déTliezan, comtesse de Mérode-Weslerloo, 
grande maîtresse du palais, à Bruxelles, Bile du vicomte 
de Thezan, colonel du régiment de Vermandois jus- 
qu’en <793, et de Louise de Noailles-d’Ayen , fille du 
duc d’Ayen et petite-fille de trois maréchaux de France , 
veuve depuis 1847 de Henri, comte de Mérode et du 
Saint-Empire, prince de Ruhempré, de Grimberghe et 
d’Everberghe, marquis deWcsterloo, grand d’Espagne 
de première classe, sénateur du royaume de Belgique, 
grand-croix de l’ordre de Léopold, etc. 

. II. MARQUIS DE TIIEZAN-SAINT-GEHVAIS. 

(Le premier rameau, dit de Venasque, écartelait des comtes 
de Toulouse.) 

Jean-Baptiste-Charles, marquis de Thezan , ancien ofiBcier 
supérieur, veuf depuis 1841 de Marie-Victoire , fille de 
Joseph-Louis Buet de Rosselin et de Jeanne-Françoise 
de Beauverger-de-Trévérqt-Pourcelet , des marquis de 
Maillane et d’übaye, en Provence, dont Louise de 
Pourcelet, baronne de Portes, fut bisaïeule de Henri 
de Bourbon , prince de Condé , auteur des deux branches 
de Condé et de Conti , et père du grand Condé. De cette 
union : 

1° Jean-Baptiste-Aimé de Thezan, ancien officier d’in- 
fanterie , marié à mademoiselle Antoinette-Marie- 
Jeanne de la Bourdonnaye-Gardin. 

2® Denis-Victor-Marie , comte de Thezan. 

3° Victoire-Constance. 

Maurice-François-Joseph de Thezan, capitaine de frégate 
de première classe, chevalier des ordres de la Légion 
d’honneur, du Christ, de la croix du Sud (Brésil), etc., 
mort le 21 janvier 1841. 

Résidences: Bruxelles (Belgique), Auray (Morbihan), 
Paris (Seine). 
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NOTICE HISTOIUQIJE 

si; R LA 

MAISON DE BARBENTANE. 



Robin Canolle, originaire d’Écosse, s’enrôla en 4248 
sous la bannière du duc d’Anjou, frère de saint Louis, qu’il 
suivit, dans la septième et dans la huitième croisade. En 
4289, on retrouve son fils au service de Philippe le Hardi, 
et peu après ses descendants reçoivent du duc d’Anjou la 
seigneurie de la Thibaudière , avec l’écusson : de gueules, 
à deux clefs d'argent , 'en sautoir, surmontées de la coquille 
de Saint-Jacques, et accompagnées de trois triolets (ou trè- 
fles) d'or, et pour devise : In te, Domine, si’eravi, non 

CONFUNDAR. 

Les Robin de la Tremblaye, issus de cette souche, ont 
leurs preuves au cabinet du roi, où iis ont produit des 
lettres originales du connétable de Clisson , en date de 
4360, qui prouvent qu’ils étaient cousins. 

Le premier de cette ancienne race qui planta piquet au 
pays de Provence fut noble Pierre do Robin , conseiller et 
médecin du roi René d’Anjou , avec qui il quitta cette pro- 
vince pour le suivre dans ses campagnes d’Italie en 4 458 
et 4 469 , et de qui il reçut en don les seigneuries de Ve- 
nelles, de Collonges, de Vauvenargues et de Graveson. 
En 4 4'79, des lettres patentes confirmant la noblesse dudit 
Pierre de Robin lui furent délivrées par le roi René. Elles 
sont très-particulièrement remarquables, en ce qu’elles 
sont richement coloriées par le « bon roi » lui-même, qui 
n’était pas moins grand artiste que prince brave et popu- 
laire. Au frontispice de ce curieux parchemin, il peignit 
de sa main le nouvel écusson qu’il donnait à Pierre de 
Robin ; d’or et de gueules, chargé de trois merlettes , dont 
deux en chef, et Vautre en pointe ; et pour cimier la tète 
d’un More entre deux bannières aux mêmes armes , et le 
bourrelet sur le casque. Enfin le même Pierre de Robin fut 
au nombre des témoins du testament royal , sur lequel il 
est qualifié de noble et illustre personnage, et où il est 
compris pour un legs do deux mille écus d’or. En 1482, le 
roi Charles du Maine investit le même Pierre de Robin de 
la terre et seigneurie du lieu de Barbentane. 
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Connus depuis sous, les noms de Graveson, de Barben- 
lane et de Beaure^ard, les sieurs de Robin se sont toujours 
maintenus au premier rang de la noblesse de Provence, 
soit par les emplois qu’ils ont occupés, soit par les allian- 
ces qu’ils ont contractées. 

I. Pierre de Robin , seigneur de Graveson , de Barben- 
tane et autres lieux , épousa , en \ 488 , Marie d’Abissc , 
dont il eut : 

II. Étienne de Robin, sei.gneur de Graveson et de Bar- 
bentane, lequel eut, de son mariage avec Marie de Pos- 
quières ; 1“ Étienne de Robin, qui suit; Claude de Ro- 
bin , qui fit la branche des seigneurs de Beaulieu à Lunel 
et à Montpellier; 3° 5® trois filles, dont deux mariées dans 
les maisons de Cavaillon-Rochegude et de Bonnadonna, et 
la troisième, abbesse de Saint-Sauveur de Marseille en 
4546. 

III. Étienne de Robin, seigneur de Graveson et de Bar- 
bentane, conseiller de l’hôtel de ville d’Avignon en 4561, 
épousa en premières noces Louise d’Aiguières, fille du 
seigneur de Méjanes et de Louise de Cavaillon , et en se- 
condes noces Marie de Péruzzi, fille du seigneur de Lau- 
ris, du Puget, d’Orsan et de Caumont, et de Marie de 
Mancelli. Du premier mariage naquirent: 4° Antoine de 
Robin, qui suit; 2“ Marguerite de Robin, mariée avec 
Pierre Bon, seigneur de MessiHon, gouverneur de Mar- 
seille; du second mariage naquit Paul-Antoine de Robin. 

IV. Antoine Robin , seigneur de Graveson et de Barben- 
tane , fut député par le cardinal d’Armagnac , légat d’Avi- 
gnon, au gouverneur d'Orange pour traiter de la main- 
levée des biens séquestrés entre les habitants du comté 
Venaissin et ceux de la principauté d’Orange en 4572. 
Il eut de son mariage avec Marguerite de Bouliers-Porce- 
let : 4” Paul-François de Robin, qui suit; 2“ Alexandre de 
Robin, coseigneur de Graveson, qui épousa Madeleine 
de Galiens . fille du seigneur de Vedènes et d'Émilie de 
Crillon, d’où naquirent : 4° Louis de Robin , premier con- 
sul d’Avignon en 4 634 ; 2® Henri de Robin, doyen de Ta- 
rascon et archidiacre d’Avignon ; 3® Torquat et Guy de 
Robin, reçus chevaliers de Rlalte en 4604 et 1614. Ce der- 
nier épousa Charlotte de Forlia, fille du baron de la Bourne, 
colonel de cavalerie légère, capitaine de cinquante hom- 
mes d’armes et gouverneur des Iles de Marseille , dont il 
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eut Jacques de Robin , seigneur de Gravesoii , marié avec 
Jeanne de Planliers. Le père et le fils, résidant à Uzès, 
furent reconnus nobles par jugement de Bezons , inlendanl 
du Languedoc, les 29 juillet et 27 septembre 1669. 

V. Paul-François de Robin , seigneur de Graveson et de 
Barbentane, épousa, en 1612, Anne de Chastueil , dont il 
eut: 1° Antoine de Robin, qui suit; 2° Paul de Robin, 
marié deux fois, d’abord avec Marguerite de Guiberl, et 
puis avec Marthe de la Visclède, dont il eut Antoine de 
Robin, reçu chevalier de Malte en 167i. 

VI. Antoine de Robin, seigneur de Graveson, de Bar- 
bentane et de Beauregard , épousa Matheline de Clémens- 
Ventabren, d’où naquirent : 1 " Paul-François de Robin, qui 
suit ; 20 Antoine-Paul de Robin , reçu chevalier de Malte 
en 1674; 3» Marguerite de Robin, mariée à Antoine de 
Raousset (de Tar'ascon), seigneur de Boulbon. 

VIL Paul-François de Robin, seigneur de Beauregard et 
coseigneur de Barbentane, se maria, après avoir été reçu 
chevalier de Malle en 1670 , avec Jeanne de Mottes, dont 
il eut; 1° Claude-Jean-Bapliste, seigneur de Beauregard, 
qui épousa Thérèse de Robin, sa cousine, fille de Paul- 
Antoine, seigneur en partie de Barbentane, et de Marie de 
Puget-Cabassole; 2® Joseph-Marc-Antoine de Robiri-Beau- 
regard, reçu chevalier de Malte en 1692 , et pourvu, en 
1747, d’un hôtel à Malle, situé rue San-Jacopo, et d’une 
commanderie, qu’il échangea, comme ledit hôtel, à titre 
héréditaire, contre le grand prieuré de Toulouse, qu’il 
avait reçu en prix de ses services dans l'ordre de Malte; 
3° Henri de Robin-Beauregard , reçu chevalier de Malte 
en 1701 ; 4° Henri-Joseph , qui suit ; 

VIII. Henri-Joseph de Robin, seigneur de Beauregard 
et marquis de Barbentane, né en 1710, fut reconnu au 
berceau commandeur de l’ordre de Malte, et se maria, 
en 1750, avec mademoiselle de Faucon (sœur de la mar- 
quise de Giraud et de la marquise de la Tour-Saint-Pau- 
let), dont il eut ; 1» Étienne de Robin, marquis de Barben- 
tane, capitaine de dragons en 1786, colonel des chasseurs 
de Malte en 1790, simple soldat à l’armée de Condé, où 
il combattit à l’avant-garde, jusqu’au licenciement; marié, 
en 1802, avec Catherine Delglat de la Tour du Bosc, 
nommé chevalier de Saint-Louis à la Restauration, et 
mort sans postérité; 2® Élicnne-Claude , qui suit. 
i, 
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IX. Étienne-Claude de Robin , chevalier de Beauregard 
et marquis de Barbentane , reçu chevalier de Malte en mi- 
norité, fit la campagne d’Amérique, fut nommé capitaine 
des vaisseaux du roi et chevalier de Saint-Louis. Il émigra, 
et servit , comme son frère, dans l’armée de Condé. Repa- 
trié en 1800, il épousa, en 1807, Antoinette de Giraud, 
fille du marquis de Giraud, sa cousine, dont il eut trois 
enfants : 1“ Étienne-Léon, qui suit; 2“ Louis-Antoine, qui 
viendra après son frère aîné ; 3® Maria de Robin de Bar- 
bentane, mariée avec Louis, marquis des Isnards. 

X. Étienne-Léon de Robin , marquis de Barbentane, au- 
jourd’hui membre du conseil général des Bouches-du- 
Rhône et maire de la ville de Barbentane , connu par le 
congrès sanitaire international de 1852, dont il a été le 
principal promoteur, et par sa conduite énergique durant 
la crise de décembre 1851 , double fait pour lequel il a été 
décoré de la main môme du prince-président. Il s’est ma- 
rié, en 1835, avec Valentine do Galliffet, fille aînée du 
colonel marquis de Galliffet, prince de Martigues, cheva- 
lier de Malle et de Saint-Louis , officier de la Légion d’hon- 
neur, etc., et d’Adélaïde des Roys, dont les aïeux étaient 
chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem dès le xii® siècle, 
et sénéchaux de Beaucaire pendant le xvi* , dont naquit, 
en 1839, Noèmi de Barbentane. 

X bis. Louis-Antoine de Robin , comte de Barbentane, 
né en 1812, député au Corps Législatif, maire de Saint- 
Jean et membre du conseil général de Saône-et-Loire. Il 
a épousé, en 1839, Charlotte de Bongars, fille du colonel 
vicomte de Bongars , ancien écuyer commandant des écu- 
ries de Charles X, officier et commandeur de plusieurs 
ordres, et de demoiselle de Warnet, d’une ancienne mai- 
son d’Irlande , dont il a : 

1° Henri-Marie de Robin-Barbentane , 

2° Roger - Antoine - Honoré de Robin -Beauregard- Bar- 
bentane ; 

3“ Marie-Thérèse de Robin-Barbentane. 

Armes :/ascé (Por et de gueules de quatre pièces, à trois 
mertettes de sable, posées sur les fasces d’or. (Voyez pl. X.) 

— Supports : deux sauvages armés d’un arc et d’uu caïquoia. 

— Devise : Piu foute avehsita. 
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APERÇU HISTORIQUE 

SDR 

LE CHATEAU DE RARBEXTANE. 



Les Cimbres et les Teutons ayant fait une halte au con- 
fluent de la Durance et du Rhône, y établirent un camp 
retranché. Cette construction donna peu après naissance à 
la localité désignée par les historiens sous les noms de 
Bellinto, Barben et enfin Barbenlane. 

En 728, les Sarrasins démantelèrent Barbentane, que 
Charles-Martel reprit sur eux et entoura des remparts qui 
s’y voient encore. 

En 879, Barbentane fut possédé par Rostaing, arche- 
vêque d’Arles, qui en restaura le château. 

En 9 io, la seigneurie de Barbentane passa à Béranger II, 
comte de Provence. 

En 1276, Hugues de Saint Pésaire fut nommé claari du 
château de Barbentane par le comte de Provence. 

En 1305, Clément V, premier pape d’Avignon , fut su- 
zerain-banneret de Barbentane. 

En 1356 et le vi des calendes de juin, l’empereur 
Charles IV accorda à l’évéque d’Avignon le droit de battre 
monnaie au château de Barbentane. 

En 1365, Anglic Grimoald , cardinal-évéque d’Avignon 
et frère du pape Urbain V, flanqua l’ancien château de la 
grande tour, qui coûta 4,000 florins d’or. 

En 1474, le roi Réné, et en 1482 le roi Charles du 
Maine inféodèrent les seigneuries de Graveson et de Bar- 
beutane à Pierre de Robin, chef de la famille des Barbenlane. 

En 1596, le sire de Crozes assiégea Barbentane, où 
s’était enfermé le duc d’Épornon, lieutenant d’Henri IV. 
Ceux de Grave.son marchèrent contre les assiégeants, et 
les mirent en déroute. 
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En 1642, lecardinüi de Richelieu, remonlant le Rhône 

de Tarascon à Lvon, coucha à Barbentane. 

• ( 

En 1680, le grand Coudé, pour la querelle de qui le sire 
de Robin avait aliéné sa seigneurie de Graveson , lui vint 
Taire une visite dans son château de Barbentane. A son re- 
tour près de Louis XIV, il lui vanta tellement la beauté 
du site, que le grand roi en aurait accru son domaine, si 
son dé'ir n’eût été vaincu par le quatrain suivant, que lui 
adressa le marquis de Barbentane- Robin : 

Eh ! qu’e.st-ce donc pour toi , giaiid monarque des Gaules , 
Qu’un peu de sable et de gravier? 

Que faire de mon isie?... Il n'y croit que des saules, 

Et tu n'aimes que le laurier! 

En 1759, la grande tour du château de Barbentane ser- 
vit d’observatoire à Cassini pour lever sa carte de France. 

En 1792, le château de Barbentane succomba sous le 
marteau révolutionnaire, et ses ruines, d’abord vendues 
comme bien naiional, furent, par la suite, rachetées par 
la famille des Barbenlane-Robin, qui les ont restaurées au 
point d’en faire un des monuments les plus remarquables 
de 1 époque féodale. 

Voyez : la Chesnaye-des-Bois; Robert de Briançon ; Ver- 
tot; Pilhon-Curt, Histoire de Provence; V Histoire du roi 
René; l’Histoire universelle de la Noblesse de Provence; 
la Critique du Nobiliaire de Provence; et les Archives d’An- 
gers, d’Aix, de Tarascon, d’Avignon, de Malte, etc., etc. 
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NOTICE 

HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 



SUR LA 

MAISON DE LA TOUR-DU-PIN. 




Pour le précis historique, voyez l’Annuaire de 1848, 
page 295. — Origine : Géraud de la Tour -d’Auvergne, 
990. — Branches principales ; — I. Les barons de la Tour, 
dauphins de Viennois, dont étaient Albert II, chevalier 
croisé en 1190, et les dauphins Humbert I*'' en 1282, 
Jean II , Guigues VIII et Humbert II , qui légua le Dauphiné 
à la couronne en 1343 et I3i9. — II. Les seigneurs de 
Vinay, éteints en 1394. après avoir donné deux chevaliers 
bannerets. — III. La branche de Clelles, sortie des sei- 
gneurs de Vinay par les châtelains d'Oulx, Pierre I®% Gui- 
gonnet, son fils, et Girard l*’’, son pctit-6ls. — IV. Les 
seigneurs, barons, puis marquis de la Tour-du-Pin-Gou- 
vernet, aujourd'hui les aînés, issus de la branche de 
Clelles par le mariage, en 1510, de Pierre II , cadet de cette 
branche, avec Madeleine Silve, dame de Gouvernet; cette 
branche de Gouvernet a donné : René de la Tour-du-Pin, 
capitaine de cent hommes d’armes et maréchal de camp, 
commandant du Bas-Dauphiné, créé marquis de la Charce 
en 1619, et connu dans les guerres de la Ligue sous le 
nom de Gouvernet; René de la Tour-du-Pin-Gouvernet, 
baron de Chambaud, son fils, mestre de camp, tué dans 
les guerres du Piémont, en 1616 ; Jean-Frédéric, comte de 
la Tour-du-Pin-Gouvernet-de Paulin , colonel des régiments 

‘H. 
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de Guyenne et de Piémont, lieutenant général, comman- 
dant en chef du Poitou et de la Saintonge, député de la 
noblesse de Saintes aux états généraux de 1789, ministre 
de la guerre sous Louis XVI , exécuté révolutionnairement 
le 28 avril 1794; Frédéric-Séraphin, marquis de la Tour- 
du-Pin-Gouvernet, fils du précédent, colonel du régiment 
de Royal -des -Vaisseaux, ministre plénipotentiaire à la 
Haye et au congrès de Vienne, puis ambassadeur à Turin 
jusqu’en 1830, pair de France le 17 août 1815, mort en 
1837. — V, les marquis de la Charce, dont étaient : Phi- 
lis, fille de Pierre III de la Tour-du-Pin, marquis de la 
Charce , maréchal des camps et armées du roi , laquelle 
se distingua dans la guerre de Savoie, en 1692, et dont 
Louis XIV fit mettre au Trésor de Saint-Denis le portrait, 
l’écusson et les armes; Philippe-Antoine-Gabriel-Victor- 
Charles de la Tour-du-Pin , marquis de la Charce , comte 
de Montmorin i, longtemps colonel du régiment de la Tour- 
du-Pin 2 , et enfin lieutenant général, mort sur l’échafaud 
révolutionnaire le 28 avril 1794, avec le ministre de la 
guerre, son cousin; Jean-Frédéric, dit le vicomte de la 
Charce®, frère du précédent, mort en 1816; René-Fran- 
çois-André, comte de la Tour-du-Pin, vicomte de la Charce, 
colonel du régiment de Bourbon-infanterie, blessé à Weis- 
sembourg et à Lawfeldt, marié en 1741 à Jacqueline- 
Louise de Chambly, la dernière de sa maison , avec obli- 
gation de faire relever le nom de Chambly par son fils 
aîné. René-Charles-François, comte de la Tour-du-Pin- 
Chambly de la Charce, unique enfant issu de cette union, 
colonel des grenadiers royaux de Bourgogne , mort sur 
l’échafaud révolutionnaire le 7 juillet 1794, père des deux 
représentants actuels de ce rameau ; Jacques-François- 
René de la Tour-du-Pin-de la Charce, abbé de Notre-Dame 
d’Ambournay, vicaire général de Riez, prédicateur distin- 
gué, mort en 1765, oncle du précédent. — VL La branche 
des la Tour-du-Pin-Monlauban, formée par Hector, fils 
puîné du brave Gouvernet , dernier chef des protestants du 

* Puis marquis de Gouvernet en 1775 par donation de la terre 
de ce nom. 

- A la léte duquel il rendit de tels services à l.i bataille de Law- 
feldt, qu’il fut à 26 ans créé gouverneur du Maine; blessé ensuite 
à Closter-Camp, puis créé en 1765 commandant en chef de toute 
la Bourgogne. 

* Colonel des régiments de Nice et de Beattcc, major général, qui 
eut la jambe fracassée à la bataille de Warbourg, ensuite lieutenant 
général, commandant en second de Bourgogne et cordon rouge. 






Digilizea r 




— 283 — 

Dauphiné en 1626, maréchal de camp, gouverneur de 
Montélimart , mort en 1 630 ; René de la Tour-du-Pin-Mon- 
tauban, son fils aîné, colonel d’un régiment du nom de 
Montauban, blessé à Senef; lieutenant général et comman- 
dant en chef de la Franche-Comté, mort en 1687 ; Louis- 
Pyrrhus (ou Pierre) de la Tour-du-Pin-Monlauban, comte 
de Lyon en 1698, évêque de Toulon en 1712, célèbre pour 
son dévouement pendant la peste de 1720; Lucrefius de la 
Tour-du-Pin-Montauban , évêque de Riez sous Louis XV ; 
Louis-Apollinaire de la Tour-du-Pin-Montaiiban , évêque 
do Nancy en 1778, archevêque d’Auch en 1783, arche- 
vêque-évêque de Troyes en 1802, mort en odeur de sain- 
teté en 1807; David-Sigismond, grand-croix de l’ordre de 
Malte, capitaine de vaisseau de la marine royale, général 
des galères de la religion en 1788, l’un des derniers dé- 
fenseurs de Malte en 1798, mort en 1807; René-Guil- 
laume-Claude-François-Jean, marquis de la Tour-du-Pin- 
Montauban-Soyans 1 , maréchal de camp, cordon-rouge, 
pair de France par transmission de la pairie du maréchal 
de Vioménil (son beau-père), mort en 1837. — VIL La 
branche de la Tour-du-Pin-Verclause, qui a donné : Alexan- 
dre-Auguste , baron de la Tour-du-Pin de Verclause-des- 
Taillades, colonel des grenadiers royaux de Normandie, 
puis maréchal de camp, qui fit toutes les campagnes de 
l’armée de Condé et prit sa retraite en 1815; et le comte 
Raoul de la Tpur-du-Pin-Verclause, baron de Verfeuil, co- 
lonel d’infanterie à l’armée d’Afrique , puis maréchal de 
camp, commandant le département des Hautes -Alpes 
avant février 1848, actuellement vivant. 

Il y eut un rameau de cette branche de Verclause, du 
nom de Tarendol, qui s’est éteint depuis un siècle. 

I, MARQUIS DE GOUVERISET. 

Frédéric-Claude-A ÿ»?jar, marquis de la Tour-du-Pin-Gouver- 
net, clief actuel de la maison , né 13 octobre 1806 , fils de 
Frédéric-Sérapliin , marquis de la Tour-du-Pin-Gouvernet , 
pair de Fiance et ambassadeur en Hollande, au congrès de 
Vienne et à Turin, et de Henriette-Lucie Dillon. (Kés.: Pisf. ) 

H. MARQUIS DE LA CHARGE (1" rameau). 

Louis-Gabriel-dynarcI de la Tour-du-Pin, marquis de la Cliarce, 
né 12 juin 1806, lieutenant-colonel d’état-major, officier de 

' La terre de .Soyans avait été érigée en marquisat pour cette 
branche en 1718. 
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la Lrgion d'Iionneur, ajant l'ait avec (tislinclion la plupart 
«les campagnes d’Arricpie depuis 1830. 

Sœur. 

Josépliinc-Pliilis-r/«ar/o^^e de la Tour-du-Pin , mariée 27 f«^ 
vrier 1826 à Jules, comte de Moretonde Chabrillan, ancien 
chef d’escadron de hussards. 

Mère. 

Camille-/fono»-inc-.\lhénaïs Goyon de Matignon-Grimaldi, prin- 
• cesse de .Monaco, veuve 4 juin 1832 de René-Louis-Victor, 
marquis de la Tour-du-Pin, lieutenant-colonel d’état-major 
et député de Vesoul en 1815. 

Cousin et cousines (2*’ rameau). 

I. GMy-Frédéric-Louis de la Tour-du-Pin, comte de la Charce, 

clâevalier de la Légion d'honneur, né 12 août 1811, page 
du roi ( 1828-1830), substilué en 1824 à la pairie du 
marquis d’Orvilliers, son aïeul. 

II. Jeanne-Adélaïde-Xowise de la Tour-du-Pin , née 1 1 août 

1812, mariée 26 juin 1833 à Gustave-Edmond-Joseph- 
Komuald, marquis de Turenne, ancien élève de l’École 
polytechnique, ancien offi ner de marine et d’infanterie, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

III. Agla*!-£éafr»a:-Adélaïde de laTour-dii-Pin,née4mai 1816, 

mariée 18 avril 1838 à Sosthënes-Camille-Marguerite de 
Bataille , comte de Mandclot. 

IV. Wilhelmine-Frédérique-Adélaïde , dite Guillemette de la 

Tour-du-Pin, née 2 octobre 1819, mariée à Louis, mar- 
quis des Monstiers de Mérinville. 

Hère. 

Adélaïde d’Orvilliers, veuve d’Antoine-Victor-Louis-René, 
* comte de la Charce , chevalier de Saint-Louis et officier de 
la Légion d’honneur, gentilhomme de la chambre du roi, 
colonel du 43» de Hune et député de Seine-et-Marne sous 
la Restauration, fils de Jean-Frédéric, vicomte de la Charce, 
lieutenaut général, cordon rouge, mort en 1816. 

Tante du comte Guy. 

Adélaïde-Charlotle-Su/.anne-Zép/«ÿri«e, comtesse de la Tour- 
du-Pin de la Charce, née 26 mai i777, dame de feu la prin- 
cesse Adélaïde d’Orléans. 

Cousins (3* rameau). 

1. René-Amable-Louis , comte de la Tour-du-Pin-Chamhly de 
la Charce, né à Paris 15 mars 1780 (fils du comte René- 
Charles-François et d’Angélique-Louise-Nicole de Bé- 
nille, arrière-petite-nièce du cardinal de Rérulle), ancien 
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membre du ronseil ^Ant'-ral de l’Aisne, ancien colonel 
commandant des tardes nationales de l’arrondissement 
de Vervins en 1817, veuf 9.4 juillet 1848 de Marie-Ga- 
brielle-Claudine-Douet de la Boullaye, dont ; 

1® René-Henri-Gabriel-tfMinôerfde laTour-du-Pin-Cliam- 
bly de la Cbarce , ancien capitaine d’état-major, né 
14 novembre ISOI, marié lU mai 18:i;i à 
Cbarlotte-d /cj-rtridrinc de Maussion, dont : 

a. Cbarles-Hiinibert-/fcné, élève de l’École militaire 

de Saint-Cyr, né 1"^ avril 1834. 

b. Marie-Josepli-Jean-4//mar. 

2“ .\rmand-Fcrna«rf, vicomte de la Tour-du-Pin-Cbambly 
de la Cbarce, né 5 février 1809, ancien lieutenant 
de frégate, présent à la prise d’Alger en 1830; veuf 
sans enfants de Marie-Louise-i4mé/ie Barre de la 
Prémuré. 

3* Amélie, de la Tour-du-Pin-Chambly de la Cbarce, née 
18 mars 1800, mariée au marquis de Runes. 

4* Alix de la Tour-du-Pin-Cbambly de la Cbarce, née 
16 décembre 1805, sans alliance. 

.5» Augustine de la Tour-du-Pin-Cbambly de la Cbarce, 
née 25 octobre 1812, mariée au vicomte Édouard 
de Madrid de Montaigle. 

If. Alexandre-Louis- /fcHri, vicomte de la Tour-du-Pln-Cham- 
bly de la Cbarce, né 13 avril 1783 , cbevalier de Malle, 
capitaine d'éiat-major en I8i4, colonel commandant des 
gardes nationales de l’arrondissement de Piibiviers en 
1817 et 1818, membre du conseil général du Loiret, dé- 
missionnaire en 1830 , marié 15 novembre 1802 à 
Élisabeth-Marie-3for/e.f^c de Sesmaisons. fille de Lonis- 
Henri-Cbarles-Rogatien , vicomte de Sesmaisons , lieu- 
tenant général et cordon rouge , dont : 

1 “ Louis-i7f/7<on-Joseph , vicomte de la Tour-du-Pin- 
Chambly de la Cbarce, né 18 octobre 1803, lieu- 
tenant d’état-major, puis lieutenant de cuirassiers , 
retiré du service en 1830, marié 20 avril 1833 à 
Ccci/e-Cbarlotte-Aglaé-Gabrielle du Bosc de Radepont, 
fille du marquis de Radepont, pair de France, dont ; 
• a. /fenri-Berlion-Gabriel, élève à l’École militaire 
de Saint-Cyr, né 11 février 1834. 

b. kngasXtt-Humbert , élève à l’École navale de 

Brest, né 30 mars 1835. 

c. Sci/)ion-Cliarles-Berlion, né 25 juin I84l. 

(/. Ficfoi/c-Marie-Louise-Gabrielle, née 27 juin 
1830, 
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2° Charles- Ga6ri«{< René- Berlion de la Tonr-dii-Pin- 
Chambly, né 6 janvier 1820, marié en 1846 à Hm- 
riette-Pepia de Bellisie, veuf 26 septembre 1853, 
dont : 

a. Jacquemine, née en 1848; 
h. Marguerite, née en avril 1850. 

3» Xou»e-Éli$abeth-CharIotte de la Tour-du-Pin-Cbam- 
bly, née 25 septembre 1814 , mariée 2 janvier 1838 
à Alphonse-Jean-Claude-Xené-ïliéodore , baron de 
Comulier-Lucinière, capitaine de frégate, chevalier 
de la Légion d’honneur. 

III. MARQUIS DE SOYANS 

René de la Tour-du Pin-Montauban , marquis de Soyans, fils 
de René Guillaume Claude-Françuis-Jean, marquis de Soyans, 
pair de France, et de Pauline d’Hilaire de Jovyac, sa troi- 
sième femme. 

Sœur consanguine. 

Marie de la Tour-du-Pin-Montaiiban , née en 1834, fille du 
second lit du marquis de Soyans avec Zoe-Henriette d’Hé- 
ricy ( la première femme du marquis de Soyans était Marie- 
Cbariotte-.Marguerite-Adèle du Houx de Vioménil , fille uni- 
que du maréchal de ce nom , dont la pairie a passé à son 
gendre). 

Tante. 

Marie-Louise-/osé/)/ii»e-Henriette de la Tour-du-Pin-Montau- 
ban, née 12 août 1794, mariée : 1° en 1821, au comte Hou- 
douart de Thièvres, major des gardes du corps a pied du 
roi ; 2* 5 juin 1848, àM. de Laiglhoust de Gouinville. 

IV. BRANCHE DE VERCLAUSE. 
VEBCLADSË-nE8-TAn.LAnEs (1« rameau). 

Charles-X«doi’ic, comte de la Tour-du-Pin de Verclaiise-des- 
Taillades (fils de Claude-Cléinent-Auguste et de Charlotte- 
Jeanne-Justine de Bricqueville), né 3 juillet 1805, marié 
21 février 1838 à 

Anne-Joséphine Boscary de Romaine. 

Oncle. 

Louis-Apollinaire (dit Paul), baron de la Tour-dn-Pin-de- 
Verclause-des-Taillades , chevalier de la Légion d’honneur, 
ancien olficier supérieur des Cent-Suisses, né 18 avril 17 87, 
marié 27 mai 1818 à 

Anne-Xflw>-c Rilliet, dont ; 
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1® Aoÿer-Philippe-Auguste, baron de la Tour-du-Pin-de-Yer- 
clause-des-Taillades , né 21 avril 1823. 

2° CAor/o/^e-Honorine de la Tour-du-Piii-de-Verclause-des- 
Taillades, née 27 février 1819, mariée 15 décembre 
1837 à Joseph-Guy-i4«gfr«<e Acbard de Bonvouloir. 
Verclause-Verfeuil (2' rameau). 
Alexandre-Émile -Alfred-Armand-Odille-Raouf , comte de la 
Tout^du-Pin-de-Verclause, baron de Verfeuil, cbevalier de 
la Légion d’honneur, ancien colonel du 19* régiment d’in- 
fanterie légère en Afrique, aujourd’hui maréchal de camp, 
né 2 octobre 1784, fils du comte Alexandre-César, capitaine 
au régiment de Bourbon-Infanterie avant 1789, et de Char- 
lotte-Frauçoise-Félicité-Odille de Bancher de la Ferrière 
(sœur de feu la duchesse des Cars), marié à N... du Tillet. 
Soeur. 

Élisa de la Tour-du-Pin-de-Verciause-Verfenil , sans alliance. 

Cousins germains. 

I. Alexandre-Nicolas-Aené , vicomte de la Tour-dn-Pin-de- 

Verclause-Verfeuil , officier de la Légion d’honneur , fils 
(lu comte Louis-Augu>te-François, capitaine d’état major, 
et de Victorine-Jeanne-Pauline-Gahrielle de Raphaelis 
d’Agoult, ancien capitaine au 12* régiment d’infanterie 
légère, aujourd’hui chef de bataillon, né 19 juillet 1803, 
marié en 1843 à 
Olympe Aubriot de Rozières. 

II. /’éftc>e-Claudine-IIiéronyme-Gabrielle,née 16 février 1807. 

III. Adrienne-Polyxène-Raymonde-Marie, née 14 décembre 

1812. 

Arues : écartelé , aux et 4* d'aaur, à la tour d'argent, 
au chef cousu de gueules, chargé de trois casques d’or tarés 
de profil; aux 2* et 3* d’or, au dauphin d^azur. 

Elles sont ainsi figurées et décrites dans les lettres patentes 
de pair du marquis de la Tour-du-Pin-Gouvernet du 17 aofit 
1815 et dans l’Armorial général de 1696, où Alexandre de la 
Tour-du-Pin , seigneur de Verfeuil , les avait fait enregistrer. 
( Bibl. lmp. — Armorial manuscrit ; Généralité de Montpel- 
lier, page 929 ) 

La branche de Chambly porte : écartelé, aux 1" et 4» de 
i.A Toür-dl-Pix ; aux 2' et 3* d’argent, à une croix dentelée 
d'azur, chargée de cinq fleurs de lis d'or, qui est de Cuarbly 
moderne, le premier canton chargé d’un écu : de gueules, à, 
trois coquilles d’or, qui est de Cuahblv ancien. 

Devises : Torris fortitudo mea; et : Courage et Loyauté. 
— Supports : deux griffons. — Couronne ducale. — Cimier . 
une aigle essorant. 



Digiiized by Google 




XOTICK 

IIISTORIQLÎK ET C.ÉIVÉAEOGIQLE 
SUR LA 

MAISON DE LAS CASES ou LAS CASAS. 



Armes : d’or, à la bande d’azur et à la bordure 
de gueules. — Devise : Semper pahatüs. 

La maison de Las Cases ou Las Casas, dont l’origine sc 
perd dans l’obscurité des siècles ou l'incertiiude des 
traditions, parait tout à coup sur la scène historique, 
vers l’an <2ü0, avec l’avantage et l’éclat qui caracté- 
risent une famille depuis longtemps noble et distinguée. 
Ses rejetons, vassaux tour à tour des ducs de Guyenne, 
des rois d’Angleterre et des rois de France, tiennent comme 
tels un rang distingué dans l’histoire des provinces du 
midi delà France. Leur splendeur vient s’éteindre dans les 
guerres civiles de religion. A la fin du seizième siècle, Marc 
de Las Cases , qui était la douzième génération , embrasse 
le protestantisme. Ses biens furent confisqués. Son petit-fils 
abjura en 1674, mais les biens ne furent point rendus. Depuis 
lors les vassaux distingués des ducs de Guyenne ne furent 
lus que de simples gentilshommes, braves dans les corn- 
ais, mais réduits à un moins brillant héritage, et reve- 
nant de la guerre moins riche; qu’ils n’étaient partis. 

Ils ne pouvaient cependant échapper toujours à la fa- 
veur qui leur était due; on les voit, à la fin du siècle 
dernier, admis aux honneurs de la cour et revêtus de 
fonctions éminente.s; puis à la suite des révolutions, par 
leur séjour à l’île de Sainte-Hélène, ils lient d’une ma- 
nière indissoluble leur nom à celui de Napoléon I". Ce 
prince écrivait au comte de Las Cases (la H* génération) 
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une longue lettre où l’on remarque ces passades : « Votre 
» conduite à Sainte-Hélène a été comme votre vte, honorable 
» et sans reproche, j'aime à vous le dire. Vantez-vous de 
» la fidélité que vous m’avez montrée et de toute l’affection 
» que je vous porte. » Et par son testament il nommait 
Emmanuel de Las Cases trésorier de sa succession. 

Un des auteurs de la maison de Las Cases passa en Por- 
tugal avec Henri de Bourgogne , et une branche se fixa en 
Andalousie, où elle a continué de résider, et où elle sub- 
siste encore. Elle a produit (H74) le vertueux don Bar- 
thélemi de Las Cases ou Las Casas , évéque de Chiapa , 
l'apôtre et le courageux défenseur des populations du 
Nouveau -Monde, et l’un des compagnons de Christophe 
Colomb ; le gouvernement espagnol lui décerna le titre de 
protecteur universel des Indiens. 

Isabelle de Las Casas- s’étant mariée avec Pierre d’Acufia 
Tellez Giron , duc d’Ossuna , dont le frère épousa Marie , 
héritière d’une branche des Porto-Carrero , ses descen- 
dants avaient des liens de parenté avec les ancêtres de 
S. M. I. Eugénie , impératrice des Français. 

La branche revenue en France s’est fixée d’abord dans 
le Bazadois et l'Agénois, d’où elle s’établit par des ma- 
riages dans le Languedoc et le Quercy. Les archives de la 
tour de Londres, celles des maisons de Grailly, d’Albret, 
de l’abbaye de Prouille, de Montpellier renferment un 
grand nombre de titres et de papiers qui la concernent. Son 
nom se trouve écrit tour à tour et quelquefois dans un 
même acte Las Casas, de Casas, de Casis, des Cases, de 
Las Cases, etc., suivant qu’on s’exprime en espagnol, en 
français ou en latin. 

Une tradition flatteuse dit qu’au xi® siècle un des au- 
teurs de la maison de Las Cases, compagnon d’armes 
d’Henri de Bourgogne, fondateur du royaume de Portugal, 
portait la bannière de ce prince, formée de plusieurs bandes 
alternées d’or et d’azur, et que dans une des dix-scpt vic- 
toires remportées sur les Maures , où il se distingua par 
des prodiges de valeur, il ne lui resta plus qu’un lambeau 
de la bannière ( une bande d’azur, avec ses deux voisines 
d’or ). Henri voulut que ce reste précieux, entouré d’une 
bordure sanglante (de gueules) , devînt l’emblème héral- 
dique du vaillant chevalier, il lui donna pour cri de guerre : 
Semper parattss , et pour part de butin les habitations (las 
casas ] des Maures en vue du champ de bataille. De là les 
armoiries , la devise et même le nom de cette famille. 

Un vieux tableau , conservé dans la galerie privée de 

t. 2» 
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l’empereur du Brésil à Rio-Janeiro , où il avait été apporté 
de LislMune en 4808 par Jean VI avec d’autres objets 
précieux, représente Las Casas porté en triomphe. Dom 
Pedro 11 le montra en 4 839 au baron de Las Cases , officier 
de marine, en lui disant : Votez un sujet tiré de l’histoire 
du Portugal et qui rappelle la' brillante origine de votre 
famille. 

I. Charles de Las Cases, ou Las Casas, était un des 
seigneurs espagnols qui accompagnèrent Blanche de Cas- 
tille en France, quand elle vint, l’an 4200, épouser 
l 4 >uis Ylll. Il s’attacha au service de ce prince , et eut pour 
enfants ; 4° Ferdinand , qui suit; 2“ Bertrand de Las Dises, 
damoiseau , qui se croisa en 4248, et qui , étant en Pales- 
tine, fut du nombre des six seigneurs qui reçurent con- 
jointement de marchands génois une somme de 600 livres, 
au compte d’Alphonse de Poitiers, pour leurs frais de re- 
tour en France, et qui en donnèrent quittance, à Âcre, au 
mois de juin 4250 ; son nom et ses armes sont à la salle 
des Croisades du musée de Versailles; 3° Ardoin, qu’on 
croit être le même qu’ .Arnaud de Las Cases, auquel le roi 
Édouard I**", duc de Guyenne, confia en 4290 le comman- 
dement de deux places fortes près de Montségur en Âgé- 
nois. Cet Arnaud fut le père de Guillaume de Las Cases, 
seigneur de Tartas, Fumel, etc., qui reçut, le 3 mars 4343, 
du roi d’Angleterre la confirmation du don d’une terre 
confisquée sur Hugues de Castelmouron , et qui laissa 
quatre fils : a. Bertrand, juge de l’Agénois en 4 34 2 ; 6. Ama- 
nieu, archevêque de Bordeaux, décédé en 4346; c. Ber- 
nard, qui, archevêque de Bordeaux après son frère, 
mourut en 4 354 ; d. Pierre de Las Cases , grand archidiacre 
de Poitiers en 4360. 

II. Ferdinand de Las Cases , chevalier, seigneur de Las 
Casas dans l’Agénois , fit son testament le 46 mai 4294, et 
légua à son frère Ardoin un portrait d’or (pictam imaginem 
auream) dq la reine Blanche, que son père avait reçu de 
cette princesse. Ferdinand épousa Ofreze , ou Ofrezie, dont 
il eut un fils, qui suit. 

III. Pierre de Las Cases , chevalier, seigneur de Sainte- 
Bazeille, fut un des personnages importants de son époque. 
En 4289 il était, avec le roi d’Angleterre et le duc de Lor- 
raine, exécuteur testamentaire de Pierre de Grailly. En 
4294 il fut un des barons de l’Agénois auxquels le roi 
Édouard I*'j duc de Guyenne, écrivit pour leur demander 
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du secours. Il assista en 4298 au mariage du vicomte 
d’Orthe , beau-frère du sire d’Albret , et en 4307 il com- 
manda à Saint-Sever pour le roi d’Angleterre. On le re- 
trouve encore protecteur, en 4324, de Béatrix de Béziers, 
veuve de Gui de Séverac, et de ses deux 611es, dont il 
maria l’aînée, Richarde, à son fils; administrateur en 
4 325 de la baronnie de Séverac au nom d’Esclarmonde , 
sa petite-fille , et soutenant contre les Séverac un long et 
fameux procès, dans lequel intervinrent, comme parents 
ou amis, le pape, le roi de Majorque et le comte de Foix. 
Pierre de Las Cases mourut vers 4346, âgé au moins de 
quatre-vingt-quinze ans, et laissant de Lombarde de la 
Mote, fille de Maugis de la Mote, qu’il avait épousée 
le 8 février 4269 : 4® Pierre II, qui suit; 2“ N. de Las 
Cases, mariée à Galardde Fargues(en 4344 un Fargues, 
archevêque de Narbonne , fit des legs à Pierre II et à Ber- 
nard de Las Cases ); 3° Gaillarde, mariée à Garcia de 
Juzixs; 4° Bernard, mort en 4352, père de Guillaume de 
Las Cases, viguier de Carcassonne, qui figure dans une 
transaction avec Bertrand de Las Cases , son cousin ger- 
main , en 4 383 ; 5° Bertrand de Las Cases , présent à divers 
actes en 4333 et 4344. 

IV. Pierre II de Las Cases , damoiseau , puis chevalier, 
fut témoin , en 4 34 0, du mariage de Bernard d’Albret avec 
Isabeau de Gironde. Étant encore mineur, il épousa Ri- 
charde de Séverac , héritière par sa mère de la maison de 
Béziers, et par son père de la baronnie de Séverac. Cette 
succession fut la cause d’un grand procès , qui ne se ter- 
mina qu’en 4368. Charles IV dit le Bel accorda , par lettres 

f )atentesde mai 4324, à Pierre de Las Cases, son cher et 
idèle écuyer, le droit de colombier, et Philippe de Valois 
lui concéda, le 7 février 4332, d’autres lettres patentes 
pour la mise en possession des terres de Cesseras et de 
Belvèze, dont il héritait d’Esclarmonde , sa fille. Pierre de 
Las Cases ( ou l’un de ses fils ) combattit à la journée de 
Poitiers en 4356. 11 ne vivait plus en 4 374, et avait épousé 
en secondes noces Raimbaude. Du premier lit il laissait : 
4» Pierre, qui suit; 2° Esdarmonde , morte, en 4 329, à 
l’âge de six ou sept ans ; du second lit il laissait : 3» Ber- 
trand , dont l’article viendra plus bas. , 

V. Pierre 111 épousa Miracle de Cournon, fille et héri- 
tière de Guillaume de Cournonteral; sa veuve fit hommage 
au roi , en 4371, comme ayant la garde noble de sa fille, 
Philippe de Las Cases , dame de Las Cases , de Cesseras , 
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de Vie, de Cournonteral, de Campo-Maïor, etc., biens 
immenses que cette dernière porta en dot : 4° à Guy de 
Panat, vers 1390; 2° à Aymeric de Castelpers, vicomte 
d’Ànibila , au diocèse de Rhodez. 

V bis. Bertrand de Las Cases, chevalier, frère de Pierre 
qui précède, paraît dans la liste des barons qui rendent 
Dommage , en 1363, au roi d’Angleterre. Il fit, en 1383, 
un partage de famille avec Miracle, sa belle sœur, mère et 
tutrice de Philippe , du consentement de Guillaume de Las 
Cases , son cousin germain , viguier de Carcassonne. Par 
cet acte , il reçut pour sa part la terre de Belvéze et ses 
dépendances. Bertrand rendit hommage pour la terre de 

Cognacio en 1389, et mourut vers 1396. 

« 

VI. Guillaume de Las Cases, seigneur de Belvèze, de 
Cognacio, etc., avant eu d’un premier lit : Jean, auteur 
de la branche aînee, dite de Belvèze , qui suit , se remaria 
avec Delphine Otho, veuve de Pierre de Gramont, seigneur 
de la Tour, que noble de Barras , seigneur de Beduer, sou- 
tenu par les Anglais , avait dépouillé de ses terres de la 
Gâche, Laudamie et la Tour. 11 en résulta entre les deux 
familles un long procès, qui ne se termina qu’en confon- 
dant les droits respectifs par un double mariage entre les 
Las Cases et les Barras. Guillaume ne vivait plus en 1 440 , 
et Delphine se remaria, en 1441, avec Raymond de 
Montesquieu, pour donner, dit son contrat, un protecteur 
à son fils, Bertrand de Las Cases, qu’elle emmena avec 
elle dans le Quercy, et qui forma la branche cadette, dite 
de Roquefort, rapportée plus loin. 

BRANCHE aînée, DITE DE BELVÈZE, 

EN LANGUEDOC. 

VII. Jean de Las Cases, chevalier, seigneur de Belvèze, 
issu du premier lit de Guillaume, qui précède, continua de 
résider en Languedoc sur les biens paternels , servit dans 
les guerres de Charles VII contre les Anglais ; son père (ou 
lui) fut blessé à la bataille d’Azincourt, et le Noble héritage, 
histoire de la famille, rapporte que plusieurs autres reje- 
tons se distinguèrent à la bataille de Poitiers , à celle de 
Castillon et dans l’expédition de Charles VIII en Italie. 
Jean de Las Cases mourut en 1467, laissant de Marguerite 
de Galard (Galardo ou Goulardo), sa femme, un fils, qui 
suit. 
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VIII. Pierre de Las Cases , chevalier, seigneur de Bel- 
vèze, appelé par substitution à l’héritage de Bertrand, son 
oncle, chef de la branche cadette du Quercy, mourut, 
en 1495, âgé au plus de 48 ans. Il avait épousé noble 
dame Souveraine de Toiirnus {Turnussio), dont il eut; 
1° François, qui suit; 2°-5" Jeanne, Marque, Delphine, 
Claire , nommées dans l’hommage que leur mère et tutrice 
rendit en 1495. 

IX. François de Las Cases, chevalier, seigneur de Bel- 
vèze, servit dans les expéditions de Louis XII et de Fran- 
çois P'' en Italie , rendit hommage pour ses terres en 1503 
et 1540, fit son testament en 1547, et mourut l’année 
suivante à l’âge de soixante-treize ans. Il avait épousé , le 
15 janvier 1501, Delphine le Roy, fille du seigneur de 
Louraguel , d’une famille qui subsiste encore près de Tou- 
louse et qui a pour armes : de gueules , au roc d'échiquier 
d’or, au chef cotisu d’azur, chargé de trois trèfles d'or. De 
cette union étaient issus : 1“ Jean, qui reçut en partage la 
moitié de la terre de Belvèze par des transactions de 1550 
et 1558; il épousa Marque de Montfaucon, fille d’Adrien de 
Montfaucon, seipneurde Piquemelingue, et en eut : a. Pierre, 
nommé dans l’acte de 1558, marié à N. d’Hautpoul et 
père de Marguerite , qui épousa en 1 620 Antoine de Mont- 
faucon, seigneur de Montsagut; 6. Antoine, témoin du ma- 
riage de son cousin germain avec Catherine de Pins en 1580; 
il épousa Delphine d’Izarn , et fut père de Marguerite , 
mariée à Antoine de Montfaucon , seigneur de Roglé ; 
2° Antoine, mort en 1580, laissant deux fils : Guillaume 
et François, qui assistèrent au mariage de leur cousin avec 
Catherine de Pins ; 3® Nicolas, chevalier de Malte, décédé 
en 15-47; 4° Pons, qui suit; 5° Jean-François, mort en 
1558; 6® Jeanne, mariée à N. d’Auzilha; 7° Marque, 
mentionnée avec sa sœur dans le testament de son père. 

X. Pons de Las Cases , coseigneur de Belvèze , seigneur 
d’Esperandieu et de Campmas-Viel , chevalier accompli, 
brave à l’excès, hardi, heureux. Il fait les guerres d’Italie, 
se trouve à nombre de batailles, et sort vainqueur de trois 
combats singuliers. Loyal, désintéressé, courtois, c’est le 
héros de sa famille, et ce fut un de ceux du temps. On le 
nommait: « D’amitié et de justice (dit le Noble héritage) 
» le vrai chevalier et la fleur de noble famille. » 11 ne lui 
manqua qu’un caprice de la renommée, un écrivain, pour 
être cité aujourd’hui à côté de Bayard. Il régla dans le 
contrat de mariage de son fils l’ordre de succession de 
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sa famille, et voulut, s’il ne restait que des filles, que 
l'aînée portât à son mari le nom et les armes de Las Cases. 
Il mourut vers 4581 à l’âge de quatre-vingt-six ans. 

XI. Antoine de Las Cases, coseigneur de Belvèze, fils 
de Pons qui précède , resta fidèle au parti catholique pen- 
dant les guerres de religion. 11 fut pris parles protestants, 
qui profitèrent de sa captivité pour saccager son château 
et emmener son fils. Antoine, de retour, vendit, en 1 594, les 
ruines de son château, et remplaça la terre de Belvèze 
par celle de la Veyrière. Il mourut en 1616, laissant de 
Catherine de Piis ou de Pins, qu’il avait épousée en 1580, 
et qui mourut en 1620 : 1® Marc- Antoine , qui suit; 
2® Catherine, morte en 1620; 3“ Claude et Françoise, ma- 
riées aux deux frères Isaacet Pierre de Jougla; i°Perrette, 
qui , mariée à Jean de Bedenues , institua héritier son neveu 
Jean du Clauzel. 

XII. Marc-Antoine de Las Cases, seigneur de la Caussade 
et de la Veyrière , emmené par les protestants au pays de 
Foix , y embrassa la religion réformée, et y connut Jeanne 
Perès de Vaure, qu’il épousa le 26 janvier 1623, lorsqu’ils 
purent l’un et l’autre s’affranchir de l’opposition de leurs 
familles. Marc-Antoine s’attacha au duc de Rohan, et le 
suivit même un instant hors de France. Il mourut, le 10 
juillet 1665, à l’âge de quatre-vingts ans. Ses enfants furent : 
1°/ean, qui suit; 2° autre Jean, seigneur du Clauzel, qui 
servit en Champagne, et mourut commandant du fort de 
Trêve, en 1695; 3® Daniel, mort en 1653 de ses blessures; 
4® François, mort jeune; 5® Diane, mariée, en 1686, à 
François de Saint-Pierre ; 6® Marque , femme de Guillaume 
de Besset, seigneur de Belesta. 

XIII. Jean de Las Cases, chevalier, seigneur de la Nauze, 
né le 22 septembre 1627, capitaine an régiment de Cham- 
pagne , fut maintenu dans sa noblesse d’ancienne extrac- 
tion en 1668 , et mourut en 1708. Il avait épousé, le 3 oc- 
tobre 1647, Marie do Besset, fille de Pierre de Besset, 
seigneur de Couffinal, dont il eut : 1® Marc, qui suit; 
2® Pierre de Las Cases , seigneur de Belesta , qui , entré de 
bonne heure au régiment de Champagne, eut le malheur 
de tuer en duel le sieur de Montmirail en 1686, et obtint 
des lettres de grâce; fl mourut à vingt-cinq ans sur le 
champ de bataille de Steinkerque; 3» Marque, mariée , le 
24 avril 1670, à Pierre de Talion, trésorier de l’extraor- 
dinaire des guerres. 
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XIV. Marc de Las Cases, chevalier, seigneur de la Caus- 
sade , né en 1649 , émancipé par son père en 1677, servit 
de bonne heure dans le régiment de Navarre, abjura le 
protestantisme en dépit de sa famille en 1674, écrivit, à 
l’instigation de Louvois, des mémoires qui provoquèrent 
des mesures sévères contre les trésoriers des guerres et 
qui ruinèrent son beau-frère Talion. Marc sacrifia une partie 
de sa fortune pour réparer ce désastre. 11 vendit la terre de 
Belesta en 1703, consacra la solitude de ses vieux jours à 
écrire 1e Noble héritage et belles conduictes de ses ancêtres , 
et mourut le 5 juin 1726. Il avait épousé : 1" le 19 avril 
1687, Marie de Poitevin; 2» en 1700, Françoise de Saillac 
de Marsa, d’une famille alliée aux Durfort, aux Escay- 
rac, etc. Du premier lit il eut : \ » Jean, qui suit ; 2* Marque, 
supérieure du couvent de Realville; 3“ N., religieuse mal- 
taise à Cahors; du second lit : 4" Pierre de Las Cases, 
seigneur de Belesta, né en 1691, capitaine au régiment de 
Saint-Simon, cavalerie, blessé à la retraite du Rhin en 
1745, chevalier de Saint-Louis ; il mourut en 1749, laissant 
de son union, contractée en 1735, avec Marie-Louise de 
l’HostelIe (en Lorraine), trois fils, dont l’un passa en Espa- 
gne, l’autre fut grand vicaire d’Agde et chanoine-comte du 
noble chapitre de Gigny ( Franche-Comté ) ; le troisième , 
retiré du service, mourut en 1789. 

XV. Jean de Las Cases, chevalier, seigneur de la Caus- 
sade, né le 11 mars 1688, émancipé par son père en 1712, 
flt les campagnes de la guerre de la succession et de celle 
de 1740, fut blessé et décoré de la croix de Saint-Louis, 
et mourut le 10 septembre 1758. Il avait épousé, le 
26 mai 1716, Elisabeth-Marque Talion, petite-Qlle de son 
oncle, dont il eut ; 1® François- Hyacinthe, qui suit; 
2® Marque-.4nne, née en 1737, élevée à la maison royale 
de Saint-Cyr, décédée religieuse maltaise à Cahors en 1 769 ; 
3® /eorma-Marque , née en 1739, morte en 1802, mariée à 
Gabriel , comte de Berny. 

XVI. François- Hyacinthe, marquis de Las Cases, che- 
valier, seigneur justicier dans les consulats de Puy-Lau- 
rens, Revel et Palleville; seigneur suzerain et dominant 
de la Mothe, Dournes, etc., né le l**" janvier 1733, suivit 
son père en Italie à l’expédition de 1746 et y fut blessé 
à l’œil gauche à l’àge de onze ans. Il fit avec distinc- 
tion . en qualité de capitaine , les campagnes d’Allemagne 
de 1757 et 1758 et celle de 1'762 sous le prince de Condé. 
Il reçut la croix de Saint-Louis en 1763, et bientôt aprèa 
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les commandements de Revel, Sorèze et pays dépen- 
dants; il venait d’étre nommé à celui de Burjet, diocèse 
de Mende , quand il mourut le 1 3 juillet 4780 , laissant de 
Jeanne Naves de Ranchin, qu’il avait épousée le 28 fé- 
vrier 4765 : 4 “ Emmanuel, qui suit; 2“ Alexandre-Fran- 
pot$-Jacques-Marc de Las Cases, cadet gentilhomme en 
4785, officier au régiment d’Auvergne en 4787, sorti de 
France en 4794, garde volontaire de Monsieur dans la 
campape de 4792; il rentra en France en 4802 et fut 
nomme, sous l’Empire, administrateur d’un arrondisse- 
ment de la Catalogne, il avait épousé en 4808 Joséphine 
Baderon de Saint-Geniez, fille du marquis de Saint Geniez 
et de Françoise de Bourdeilles, dont il a eu entre autres ; 
4° Augustin de Las Cases, sous -intendant militaire; 
2“ Félix; 3® Alexandrine^ 4° Henriette ; 6° Charlotte. 

XVII. Emmanuel, marquis de Las Cases (Sainte-Hélène), 
né en 4766, seigneur justicier dans les consulats de Puy- 
Laurens, etc., lieutenant de vaisseau en 4787, major en 
juin 4789, émigra en 4794 et fit la campagne des princes 
(4792). 11 échappa au désastre de Quiberon en 4’795, et 
reçut la croix de chevalier de Saint-Louis. Il rentra en 
France en 4 802 , composa l’Atlas historique sous le nom 
de Lesage, fut créé baron de l’Empire en 4808, fit en 
qualité de volontaire les campagnes d’Anvers et de Fles- 
singue en 4 809, fut nommé chambellan de l’Empereur, 
comte de l’Empire, maître des requêtes, puis conseiller 
d’État. Il suivit Napoléon à Sainte-Hélène , reçut de lui le 
surnom de courtisan du malheur, ,et fut porté trois fois 
comme légataire dans son testament. Il écrivit le Mémo- 
rial de Sainte-Hélène. Si son dévouement à Napoléon I" a 
été sans bornes , l’affection de Napoléon pour lui. a aussi 
été bien grande. Lorsque le comte de Las Cases fut arra- 
ché de Sainte-Hélène , l’Empereur lui écrivit une longue 
lettre dans laquelle on lisait ces passages : « Votre fociété 
» m’était nécessaire ; combien vous avez passé de nuits pen- 
» dant mes maladies! Cependant je vous engage, et au be- 
» soin je vous ordonne de requérir le commandant de cette 
» isle de vous renvoyer sur le continent... Arrivé en Eu- 
» rope, oubliez le souvenir des maux qu’on vous a faits 
» souffrir; vantez-vous de la fidélité que vous m'avez mon- 
» trée et de toute l’affection que je vous porte... Si vous 
» voyez un jour ma femme et mon fils , embrassez-les. . . 
» Recevez mes embrassements, l’assurance de mon estimé 
»et de mon amitié ; soyez heureux. » 
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Cette lettre de Napoléon restera à jamais la gloire de la 
famille. Le comte de Las Cases mourut en 4842, laissant 
d’Henriette de Kergariou-Coëtilliau : 4® Emmanuel, qui 
suit; 2® Emma de Las Cases; 3® Charles- Joséphine -Au- 
guste-Pons-Barlhelemy, baron de Las Cases, né en 4844 , 
lieutenant de vaisseau , commandant la station de Con- 
stantinople en 4 842 , chevalier de la Légion d’honneur et 
de Saint-Jean de Jérusalem ; marié en 4 844 à Rosalie Bigot 
de la Presle , dont il a : a'. Barthélémy de Las Cases ; 

B. Ofrézie ; c. Henriette; d. Emmanuel; e. Hélène; 
i’>Ofrézie de Las Cases, mariée le 47 novembre 1853 à » 
Gustave-Adolphe, comte de Chanaleilles. 

XVIII. Emmanuel-Pons Dieudonné, comte de Las Cases 
(Sainte-Hélène), né le 8 juin 4 800 , page de l’empereur 
Napoléon I" en 4 815, l’accompagne à Sainte-Hélene et • 
lui sert de secrétaire , écrit sous sa dictée les guerres 
d’Italie de 1796 et 4’797, est nommé par Napoléon I*’’ 
trésorier de sa succession. Enlevé de LongAvood et déporté 
avec son père au cap de Bonne- Espérance , il ne revint en 
Europe qu’en 4849. Il se tient à l’écart jusqu’à la révolu- 
tion de 4830, siège à la Chambre des députés comme 
représentant le Finistère de 4 830 à 1848, en est élu sept 
fois secrétaire, est nommé ministre plénipotentiaire, con- 
seiller d’État, commandeur de la Légion d’honneur; le 
34 décembre 4852 il a été créé sénateur de l’Empire. 

Ainsi que son père , après la manifestation d’un dévoue- 
ment sans bornes , il a toujours rendu une sorte de culte 
à la mémoire de Napoléon. 

BRANCHE CADETTE, DITE DE ROQUEFORT, 

EN QUERCY. 

VII. Bertrand de Las Cases, seigneur de Roquefort, la 
Tour, Laudanne, etc., frère puîné de Jean, auteur de la 
branche de Belvèze et issu du second mariage, alla se fixer 
en Quercy avec sa mère. Dans sbn testament, fait en 4 473, 
il appela par substitution à son héritage Bertrand de Las 
Cases, son neveu. 11 avait épousé, en 4 458, Mathilde de 
Barras, dont il eut : 4° Djeudonné-Otho , qui suit; 2® et 
3» Bertrand et Antoine, légataires de leur père en 4 473; 

4° Isabeau de Barras, mariée, en 4 478, à Claude de Barras ; 

5® Jeanne, mariée, le 8 février 4 486, à Antoine de Burbuzo; 

6“ Béatrix , mariée le 22 janvier 4501 . 

VIII. Dieudonné-Olho de Las Cases , seigneur de Roque- 
fort, coseigneur de Camboulit, épousa en 4 498 Fine de 
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Narbonnez, fille d’Eusfache de Narbonnez, seigneur de 
Puy-Launcz , coseigneur de Lentilhac et de Felsins, et 
testa en <520 et <524. Ses enfants furent : <» Balthazar, 
nommé héritier universel de son père en <520, décédé 
avant <54< ; 2» Jean, qui suit; 3”-6° Claude, Marguerite, 
Jeanne et Madeleine, nommées aux testaments de leur père. 

IX. Jean de Las Cases, chevalier, seigneur de Roque- 
fort, Saint-Laurens, etc., commandait deux cents hommes 
de pied dans les guerres de Charles IX. Il avait épousé, 
en <541, Jeanne de Genouillac de Vaillac, fille de Jean 
Ricord de Vaillac et de Marguerite d’Aubusson , dont il ne 
laissa qu’un fils. 

X. Jean de Las Cases, chevalier, seigneur de Roque- 
fort, etc., coseigneur de Camboulit, Cambes, Corn et 
Boussac, gentilhomme de la chambre du roi Henri III en 
< 583, ne vivait plus en 1 587, lors du testament de sa mère. 
Il avait épousé en <558 Gaillarde de Cambefort, dont il 
eut : <» Gabriel, qui suit ; 2“ Louis, coseigneur de Cambou- 
lit, auteur de la troisième branche actuelle; 3®-5® Jeanne, 
Françoise et Marie, nommées aux testaments de leurs père 
et mère en <587 et <593. 

XL Gabriel de Las Cases, chevalier, seigneur de Roque- 
fort , coseigneur de Camboulit , etc., héritier par testament 
de sa grand’mère et de son grand-père, épousa, le 22 juin 
<592, Isabeau de Boisset de la Salle. Il ne vivait plus en 
<628 et n’avait laissé de son union qu’un fils. 

XII. Jean de Las Cases, chevalier, baron de Roquefort, 
seigneur de Cambes, Corn , etc., gentilhomme de la cham- 
bre du roi et capitaine de cent hommes de pied, épousa 
en <628 Marie de Veyrière, qui était veuve en <658, et 
qui testa en <667. Leurs enfants furent : <® Jean-Louis, 
mort sans postérité; 2“ Jean, qui suit; 3» François, qui 
ne laissa pas de postérité; 4° Jacqueline, qui, veuve de 
François de Jagarge, se remaria au seigneur d’Auxy. 

XIII. Jean de Las Cases , chevalier, baron de Roque- 
fort, seigneur de Cambes et Boussac, périt victime des 
troubles du temps. Il avait épousé, le 2 mars <658, Marie de 
Geneste du Repaire, dont il eut : <® Pierre, qui suit: 
2® Jacqueline, à qui sa grand’mère assigne en <657 une 
dot en cas de mariage. 

XIV. Pierre-Jean de Las Cases, chevalier, seigneur 
baron de Roquefort, etc., marié, le <2 avril <698, à Marie- 
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Aimé du Bouzet de Podenas, laissa de cette union : 
<0 Pierre-Gaston , qui suit; 2" N. de Las Cases, mariée à 
N. de Vassal, seigneur de Salles et de Bast. 

XV. Pierre-Gaston de Las Cases , chevalier, seigneur 
baron de Roquefort, etc., servit dans les mousquetaires, 
vendit la terre de Roquefort , et acquit celles du Peré et 
de Mézières. Il est mort en V759, laissant d’Anne Abadie, 
sa femme ; 1° Pierre Jean, qui suit; 2° Jeanne , mariée, 
en 1771, à N. d’Abadie, dont elle eut deux filles , mariées 
à N. de Poiferré et à N. de Bonneval. 

XVI. Pierre-Jean, marquis de Las Cases, né en 1750, 
chevalier, seigneur du Peré et de Mézières, colonel du ré- 
giment de Languedoc et maréchal de camp, commandeur 
de l’ordre de Saint-Lazare, chevalier de Saint-Louis, 
épousa Roses Budes de Guébriant, issue par sa mère des 
Kergariou-Coëtilliau , dont il eut : Adolphe de Las Cases, 
qui suit; 2®Sidome de Las Cases, chanoinesse du chapitre 
noble de Bouxières près Nancy, mariée au marquis de 
Biencourt. 

XVII. Adolphe, marquis de Las Cases, émigré avec son 
père en 1791 , servit dans les gardes du corps du roi , com- 
pagnie de Luxembourg, et épousa demoiselle de Raige- 
court , dont il a plusieurs enfants. 

TROISIÈME BRANCHE, DITE DE SAINT-POL, 

RAMEAU DE LA BRANCHE CADETTE (éteinte). 

XL Louis de Las Cases, coseigneur de Camboulit , frère 
puîné de Gabriel, se maria en 1609 avec François de Ro- 
quemaurel, petite-fille par sa mère de Ricard deGenouil- 
lac, chevalier des ordres du roi , gouverneur de Bordeaux 
et du château Trompette. 11 ne laissa qu’un fils. 

XII. Jean-Paul de Las Cases, seigneur de Camboulit et 
de Saint Pol, épousa en premières noces , àFigeac, le 16 
octobre 1660, Marie du Fau, mère de François, de Durand et 
de Joseph de Las Cases, morts sans postérité après 1684, 
et il se remaria avec Matheline des Mouceaux de Reignac , 
dont il eut; 1® Louis, qui suit ; 2» Étienne, vivant en 1684; 
3°-5® Marque, Claire et Marie, religieuses maltaises à 
Beaulieu en Quercy. 

XIII. Louis de Las Cases, seigneur de Saint-Pol, né en 
décembre 1667, marié le 2.3 mai 1699 à Catherine de Los- 
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tanges, fille de Louis de Lostanges et de Marie de Meuar- 
deau , ne vivait plus en 4714 et avait eu pour enfants: 
4® Jean-Pierre, qui suit; 2® Jean, né en 4710, capitaine 
au régiment de Bretagne, chevalier de Saint-Louis, mort 
après 4790 ; 3® Louis, né en 4713, capitaine au régiment 
d Auvergne, chevalier de Saint-Louis, mort vers 4 800 ; 
4®-5» Françoise et Catherine, religieuses maltaises à Beau- 
lieu en Quercy. 

XIV. Jean-Pierre de Las Cases, seigneur de Saint-Pol , 
né en 4700, capitaine de cavalerie au régiment de Tu- 
renne, épousa Élisabeth de Chuppin et mourut après 4780. 
11 n’avait eu qu’un fils, décédé en bas âge, le dernier 
rejeton de sa branche. 

Alliances. — Les Fuentes; les Guzman y Fuentes. 

Les Acuna Tellez Giron ; les Cisneros ; le Cid était marié 
' à une fille de cette maison, et le célèbre cardinal Ximenez 
en était membre. 

Les Severac; les Foix d’Anduze; les Montmorency ; la 
maison royale de Navarre ; celle des Lara et des anciens 
vicomtes de Narbonne; les Otho, qui comptaient plusieurs 
cardinaux dans leur famille; les Gramont; les Montes- 
quieu et les Latour du Quercy. Un cardinal de ce dernier 
nom fonde à Figeac un couvent de Cordeliers, où les Las 
Cases conservèrent depuis une sépulture de famille. 

Les Barrac ; les la Tour, vicomtes de Turenne. et les 
Noailles ; les Genouillac ; les Aubusson ; les Rouffignac ; 
les Monteruc et le pape Innocent XII; les Ventadour; les 
Comborn ; les Périgord ; les Crussol d’üzès et les vicomtes 
de Turenne ; les Pins ou Piis, barons de Caucalières, qui 
donnent deux grands maîtres de Malte; les Moledié; les 
Perès; les Vaure; Montesquieu; Monstron; Bruyère-Cha- 
labre; Portai; les Padiès et la maison de Toulouse; les 
Talon ; Hocquart; Cessé et Tonnancourt; les Ranchin, qui 
apportent l’alliance des Bieysse, des Salvignol, des Creys- 
sel, des Grefeuil, des Çaprières, des Pousquières, des 
Monlaran, des Naves. 

Enfin les Guébriant; les Biencourt; les Rohan-Chabot; 
les la Rochejaquelein ; puis les Kergariou, qui donnent 
l’alliance des Mollien , des la Fruglaye et des Quélen ; les 
Chanaleilles , etc. 

Telles sont les honorables et illustres alliances ou pa- 
rentés de la maison de Las Cases. 
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NOTICE 

HISTORIQUE ET GÉ\ÉALOGIQUE 



SUR LA 

MAISON DE BASTA 

ET SUR LES COMTES d’hUST ET DU SAIXT-EMPIRE. 




Le titre de comte d'Hustet du Saint- Empire , porté par 
les rejetons de plusieurs maisons, vient d’HuIst ou Hust, 
en latin Hulstum, petite ville située dans la Zélande (Pays- 
Bas hollandais], à quelques lieues au nord de Gand et 
d’Anvers. Il fut accordé par diplôme de l’empereur Rodol- 
phe II, eu date du 4 septembre 4605, au comte Georges 
de Basta , son conseiller, et à tous ses enfants et descendants 
légitimes de l’un et de l'autre sexe. Ces dernières expres- 
sions , interprétées depuis deux siècles d’une manière con- 
stante dans leur sens le plus étendu, ont fait appliquer le 
titre de comte d’Hust et du Saint-Empire à toute la posté- 
rité issue de Georges de Basta par les mâles ou par les 
femmes. Leur nombre tend donc à se multiplier avec une 
grande rapidité. 

Nous allons tâcher d’en donner ici un tableau généalo- 
gique complet en le faisant précéder d’une notice sur la 
maison de Basta. 

I. Jean Basta, né en Morée, et rejeton des princes du 
Péloponnèse, avait pour mère une petite-fille de Constantin 
Castriol , frère de Georges Castriot , dit Scanderberg , prince 
d’Albanie. Ayant été député par ses compatriotes vers Do- 
ria, général des galères de Charles-Quint, il s’attacha au 
service de l’empereur, et mourut laissant un fils, qui suit. 

II. Démétrius Basta , issu, par sa mère, des Manès, no- 
ble famille grecque , s’attacha , comme son père , à la for- 
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tune de Charles-Quint, fit les guerres de Naples et d’Italie, 
devint un grand capitaine, et mourut en 1571 au village 
deBassimana, dans le duché de Milan. Il avait épousé 
Madeleine Rosini , originaire de Verceil , dont il eut : 

1 » Georges, qui suivra ; 2° Victor, mort en bas âge , 3“ Ni- 
colas Basta, qui suivit le duc d’Albe aux Pays-Bas, devint 
lieutenant général de la cavalerie de l’archiduc Albert en 
1603, et mourut à Bruxelles, en 1603, sans alliance. 

III. Georges Basta, premier comte d’Hust et du Saint- 
Empire , libre baron de Silésie , resta trente-six ans au ser- 
vice de l’Espagne aux Pays-Bas, succéda à Nicolas, son 
frère, dans le gouvernement de Gueldres, se distingua aux 
sièges de Maastricht, d’Ilulst, d’Anvers, de Courtrai, etc. 
L’empereur d’Autriche Rodolphe II l’attira en Allemagne, 
lui donna divers commandements dans les guerres contre 
les Turcs en Hongrie et en Transylvanie, et lui conféra, 
par lettres patentes du 25 février 1598, la charge de gé- 
néral de cavalerie, que le roi d'Espagne lui permit d’ac- 
cepter. Quatre ans après, à la mort de l’archiduc Mathias, 
frère de l’empereur, il fut mis à la tête de l’armée des Im- 
périaux. Il se signala par plusieurs victoires, par le ravi- 
taillement de Varadin , et par la défense de Strigonie. Ce 
fut en récompense de ces éclatants services que Rodolphe II 
lui donna le titre de comte d’Hust et du Saint- Empire, 
avec transmission à toute sa postérité des deux sexes , et 
avec droit de charger ses armes de l’écu de l’empire. 
Georges Basta mourut à Vassy le 20 novembre 1607, et 
son corps fut enterré à Vienne en Autriche, dans l’église 
de Sainte-Croix, dont il était un des bienfaiteurs. Il avait 
épousé en 1589 Anne de Liedekerke, cousine germaine 
de Ferdinand-Georges de Liedekerke, créé en 1627 comte 
de Mouscron, décédée le 29 mars 1619 à Courtray, où l’on 
voit encore son épitaphe dans l’église collégiale de Notre- 
Dame. Il avait eu de cette union : 1° Ferdinand , qui sui- 
vra ; 2” et 3“ Georges et Démétrius , morts jeunes ; 4® Char- 
les Basta , comte d’Iliist capitaine au service d’Espagne, 
décédé en Silésie à l’âge de vingt-deux ans; 5® Madeleine, 
comtesse d’Hust, mariée à Francisco de Médina, gouver- 
neur de Wuezel, dont elle n’eut qu’un fils, décédé en Italie. 

W. Ferdinand Basta, comte d’Hust, hérita en 1643 du 
comté de Mouscron , du chef do sa mère. Veuf en 1640 de 

* L'usage le plus general aujoiird'liui est de ne pas ajouter aprci 
les mots comte dtlusl ceux et du Saint-Empire. 
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Françoise Van der Gracht , fille de Wauthier, seigneur de 
Maelstede, il mourut en 1652, et fut inhumé à Zulte, auprès 
de sa femme, dont il eut: 1® Anne Basta, comtesse d’Hust, 
décédée sans postérité; 2® Georges, comte d’Hust et de 
_ Mouscron, mort sans alliance en 1663; 3® Nicolas-Ferdi- 
nand Basta, qui suivra; 4° Marie- Alexandrine-Françoise 
Basta, comtesse d’Hust, etc., mariée au comte d’Esclaibes, 
son cousin germain. {Voyez plus bas: Esclaibes). 

V. Nicolas-Ferdinand Basta, comte d’Hust, héritier du 
comté de Mouscron en 1663, dernier rejeton mâle du nom 
de Basta , fit enregistrer ses armes par d’Hozier, en 1696, 
dans l’Armorial manuscrit de Flandre (Bibl. Impériale). 
Veuf de noble Michelle de Jauche de Mastaing en 1665, il 
laissa de cette union : 1® Alexandrine-Françoise Basta, ma- 
riée en 1681 au marquis d’Eiinetières [voyez plus bas 
Ennetières); 2® Florence Basta , dame de Morselle, décé- 
dée sans enfants. Il se remaria en 1668 à N. Lallemand, 
fille d’un mestre de camp , major de Courlray, dont il eut: 
Élisabeth-Philippine Basta, mariée à N... Langlois, comte 
de Montrij (voir plus loin ce nom). 

E.nnetiè:res. — Du mariage d’Alexandrine-Françoise 
Basta, comtesse d’Hust, héritière du comté de Mouscron 
et de la baronnie de lleule , avec Jacques-François-Hippo- 
lyte d’Ennetières, marquis de Mottes, sont issus : 1 ® Jac- 
ques, qui suit; 2® Marie-Alexandrine-Françoise, mariée à 
François-Édouard de Fléchin, marquis de Wamin, dont 
trois héritiers non connus; 3® Camille-Michel-Françoise, 
mariée en 1700 à Gaspard-Robert-François, baron de 
Meulebeke, dont cinq héritiers non connus; 4® Éléonore- 
Charlotte , mariée à CharIes-.Toseph , baron d’Overschie, 
dont cinq héritiers non connus; 5° Marie-Jacqueline, ma- 
riée en 1730 à Balthazard-Alexandre de Sainle-Aldegonde, 
comte de Genets , dont : a. Albert-Alexandre , comte de 
Sainte-.Aldegonde ; né en mars 1731 ; 6. François-Baltha- 
zard, dit le chevalier de Sainte-Aldegonde (héritiers non 
connus). 

Jacques-François-Joseph-Maximilien d’Ennetières, comte 
d’Hust, marquis de Mottes, comte de Mouscron, etc., 
épousa en 1717 Isabelle de la Faille, des barons de Nivelle, 
dont un fils unique , qui suit. 

Frédéric- Engelbert- Maximilien - Joseph d’Ennetières, 
comte d’Hust, etc., né en 1718, épousa, le 8 avril 1739, 
Jeanne-Ernestine-Albertine de Sainte-Aldegonde - Noir- 
cormes, dont il eut : I® Joseph , né le s avril 1742 , mort 
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sans postérité; 2«> Joseph-Marie-Balthazaril-Alexandre, qui 
suit; 3° Marie Frédéric-Joseph , comte d’Hust, marquis 
d’Ennetières , né 28 janvier 1747, marié à Marie-Josèphe- 
Félicienne du Chasteler, dont ; a. Frédéric, comte d’Hust, 
marquis d’Ennetières-Mottes , marié en 1847 à Félicité 
Drack; de cette union est issue Marie d’Ennetières, com- 
tesse d’Hust, femme d’Octave, comte d’Oultremont; 4“ Ma- 
rie-Victor-Emmanuel-Joseph d’Ennetières, comte d’Hust, 
né le 7 avril 1753, qui a épousé à Bruxelles Philippine- 
Françoise-Dorothée du Chasteler; 5®Rose-'Marie-Aiig:ustiue 
d’Ennetières, née G juillet 1744, décédée en 1797 sans 
laisser d’enfants de Charles Preud’homme d’Ailly ; 6" Ma- 
rie-Victoire-Félicité d Ennetières, née le 2 janvier 1752, 
mariée le 15 avril 1771 à Antoine-Bruno François de 
Steenhuys, baron de Hernen, dont ; Marie-Josèphe de 
Steenhuys, mariée en 1797 à Maximilien, comte de Bé- 
thune. {Voyez, pour leur postérité, page 90.) 

Joseph-Marie Balthazard-Alexandre d'Ennelières, comte 
d’Hiisl, marquis de Mottes, né le 8 avril 1742, épousa, 
en 1767, Rose-Anne-Gabrielle de Sainte-Aldegonde Noir- 
carmes, sa cousine, dont il eut : 

Camille d’Ennetières, comte d’Hust , marquis de Mottes, 
père de Victor d’Ennetières, marié, le 21 septembre 1848, 
à Euphémie de Béthune (voir page 90). 

Esclaibes. — Du mariage contracté entre Marie- Alexan- 
drine-Françoise Basta, comtesse d’ilust et du Saint-Empire, 
et Charles-Antoine d’Esclaibes, son cousin germain , est 
issu : Robert-François d’Esclaibes, comte d’Hust, n?arié à 
Rose-Françoise-Hyacinihe de la Haye, fille de Charles de 
la Haye , comte de Hesecque , et de Marguerite de Robles, 
dont: Charles-Anloine-Alexandred’Esclaibes, comted’Husl, 
épousa : 1° Marie-Caroline Bernard, fille de Charles Ber- 
nard , comte de Bailleul, et de Marie-Françoise de Lannoy ; 
2" Anne-Thérèse de Cordes, dame de Wichelen. Du pre- 
mier lit, il laissa : Marie-Françoise-Roberline d’Esclaibes, 
mariée au marquis de Bryas (voir plus loin ce nom). Du 
second lit il laissa ; Rose- Eugénie-Charlotte d’Esclaibes, 
comtesse d’Hust, mariée à Tournay, le 13 juillet 1758 , à 
Charles-François-Hubert de Malet, marquis de Coupigny, 
dont elle eut trois fils et une fille , morts sans postérité , le 
dernier à Beauffort , en 1 833. 

Buyas. — Marie-Françoise-Robertine d’Esclaibes , com- 
tesse d’Hust, épousa, en 1750, Ferdinand-Philippe de 
Bryas, marquis de Royon, et mourut en 1753, laissant un 
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fils, Charles-Eugène-Bernard de Bryas, conile d’Hust, mar- 
quis de Royon , né à Saint-Omer, le 6 février 4751, marié 
à N... de Bérenger, sœur de la duchesse de Saint-Àignan, 
et fille de Raimond-Pierre , marquis de Bérenger, comte du 
Gua , dont : Le marquis de Bryas , maire de Bordeaux en 
1830, marié à N. de Lavie, fille d’un président au par- 
lement de Bordeaux, dont: le comte de Bryas, député au 
Corps Législatif, et marié à mademoiselle de la Cotardière. 

Langlois de Montry. — Élisabeth-Philippine Basta , 
comtesse d’Hust, née le 29 octobre 1671, épousa, le 4 '7 
mai 4696, N... Langlois de Montry, dont elle ne laissa 
que Joseph-Ferdinand Langlois de Montry, comte d’Hust, 
capitaine au régiment de Bourbon , laissa de Marie-Anne 
Denizet, sa femme, née le 4 octobre 4703, décédée en 
4734, quatre enfants : 4 “Louise- Julie-Adélaïde, comtesse 
d’Hust, qui,. veuve d’Henri, comte de Léguisé, sans pos- 
térité , se remaria , en 4759, à Marie de la Broüe , marquis 
de Vareilles (voyez plus loin la Broüe de Vareilles); 
2“ Marie-Thérèse Langlois de Montry, comtesse d’Hust, 
mariée à Louis-Antoine de Chavigny, ancien mousquetaire, 
décédée en 4764, laissant ; a. Victoire; 6. Adélaïde ;*c. An- 
toine-Louis de Chavigny, officier au régiment de Guerchy, 
morts tous trois sans postérité; d. Marie-Rose-Èléonore de 
Chavipny. mariée à son cousin Marotte du Coudray; 
3" Frédéric-Maximilien Langlois de Montry, comte d’Hust, 
mort sans postérité; 4“ Élisabeth -Philippine Langlois de 
Montry, comtesse d’Hust, mariée à Jules -François Ma- 
rotte du Coudray. (Voyez plus loin ce nom.) 

La Broüe de Vareilles. — Louise-Julie-Adéla’ide Lan- 
glois de Montry laissa de son union avec Marie de la Broüe, 
marquis de Vareilles : 4“ Dorothée la Broüe de Vareilles, 
comtesse d’Hust , morte sans postérité ; 2° Armand-Marie 
de la Broüe, marquis de Vareilles, comte d’Hust, officier 
aux gardes françaises , décédé en 4 808 sans laisser d’en- 
fants de son mariage avec Sophie de Revigliasc; 3® Achille- 
Camille de la Broüe, marquis de Vareilles, comte d'Hust, 
marié à sa cousine Alexandrine Marotte du Coudray, dont 
il eut : a. Louis-Armand de la Broüe de Vareilles, comte 
d’Hust, dernier rejeton mâle de sa branche, décédé en 
4834; 6. Camille de la Broüe , comtesse d’Hust, mariée 
en 4839 à Henri de Maillard, dont elle a deux enfants, 
Henri et Armand de Maillard, comtes d’Hust (Rési- 
dence : le Périgord); c. Josèphe-Elvire de la Broüe de Va- 
reilles, comtesse d’Hust, mariée , en 4837, à Théodore de 
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Lestang (Résidence : l’Angoumois); d. Mathilde de la 
Broüe de Vareilles, comtesse d’Hust, sans alliance; e. Clo- 
tilde de la Broüe de Vareilles , comtesse d’Hust , mariée, 
en 1843, à Arsène de la Bastide, dont ; o. Marie-Hierre- 
Ilenri de la Bastide, cornte d’Uusl, né en 1851 ; 6. Valen- 
tine ; c. Gabrielle ; d. Alice de la Bastide, comtesses d’Hust; 
4“ Louis-Marie-Maxirailien Ferdinand de la Broüe de Va- 
reilles, comte d’Hust, ofincier de hussards avant 1789, qui 
servit sous Bourmont et Scépeaux dans les guerres de 
l’Ouest, où il fut blessé d’un coup de feu , et mourut en 
1814; il avait épousé, en 1799, Louise Prevost-Sansac de 
Touchimbert, fille du marquis de Touchimbert, volontaire 
de l’armée des princes, tué à Oberkamlack, dont il eut : 
A. Hélène-Victorine de la Broüe de Vareilles, comtesse 
d'IIust, mariée, en 1820, à Jean-Gaston-Armand de la 
Porte, ancien officier de cavalerie, dont : a. Jpan-Gabriel; 

b. Jean-Henri-Gaspard de la Porte, comtes d’Hust ; b. Louise- 
Agathe de la Broüe de Vareilles, comtesse d’Hust, mariée, 
en 1820, à son cousin Jean-Amélie-Désirée-Gabrielle Pre- 
vostSansac de Touchimbert. (Voyez plus loin ce nom.) 

Marotte du Coudray. — Du mariage d’Élisabelh-Phi- 
lippine Langlois, comtesse d’Hust, décédée en 1770, avec 
Jules-François Marotte du Coudray, capitaine de cavale- 
rie sous le roi Louis XV, et chevalier de Saint Louis, sont 
issus : 1“ François -Georges Marotte du Coudray, comte 
d’Hust, né à Pithiviers le 26 juin 1760, chevalier de Saint- 
Louis, qui , veuf de Marie-Rose-Éléonore deChavigny, se 
remaria à Marie-Rénée Gérard,, et mourut le 12 juin 1853, 
laissant : a. Agathe Marotte du Coudray, comtesse d’Hust, 
mariée à Armand-Juvénal-Xavier Lefebvre de Maurepas 
(voyez plus loin ce nom) ; b. Marie-Jeanne-Élisabeth Ma- 
rotte du Coudray, comtesse d’Hust, mariée à Alexandre- 
Clément Masson de Joinville (voyez plus loin ce nom); 

c. Marie-Julie Marotte du Coudray, comtesse d’Hust, ma- 
riée à François-Joseph de la Ville de Champbaudet, dont 
un fils; D. Élisabeth-Antoinette Marotte du Coudray, com- 
tesse d’Hust, mariée à Jean-Daniel Tribout de Lorbette, 
décédé sans postérité; e. François-Alexandre Marotte du 
Coudray, comte d’Hust, marié à N... de Carmin, dont il 
eut Alexandrine, comtesse d’Hust, qui a épousé en 1804 
Achille-Camille la Broüe de Vareilles, son cousin germain. 
(Voyez plus haut.) 

Masson de Joinville. — Du mariage de Marie-Jeanne- 
Élisabeth Marotte du Coudray, comtesse d’Hust, avec 
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Alexandre-Clément Masson de Joinville, sont issus ; 1» An- 
toinette -Marie-Zoé Masson de Joinville, comtesse d’Hust, 
qui épousa Étienne-François-Jacques de Mainville, et en 
eut : A. François- Léopold-Jacques do Mainville, comte 
d’Hust, père de deux enfants : a. Marie-Jeanne; b. Marie- 
Geneviève-Jacques de Mainville, comtesse d’Hust; b. Ma- 
rie-Thérèse - Élisabeth- Jacques de Mainville, comtesse 
d’Hust, femme de Victor, vicomte de ITsle de Bouchain , 
et mère de : a. Marie-Marguerite, comtesses d’IIust; 6. Ma- 
rie-Louis-Julien de ri»le de Bouchain, comte d'Hust; 
2® Madeleine-Françoise-Clémentine Masson de Joinville, 
comtesse d’Hust, mariée à Jean-Hugues-Hercule, baron 
de Rey (postérité non connue); 3® Alexandrine-Madeleine 
Masson de Joinville, comtesse d'Hust, mariée à Augustin- 
Jacques Carpentier, maitre des comptes. 

Lefebvbe de Maubepas. — Du maViage contracté le 15 
février 1815 entre Agathe Marotte du Coudray, comtesse 
d’Hust, et Armand-Juvénal-Xavier Lefebvre de Maurepas, 
- veuf le 3 septembre 1 850, décédé en 1 852, est issu un fils : 
Georges-Xavier -Lefebvre de Maurepas, comte d’Hust, 
né le 25 octobre 1820, marié, le 14 septembre 1852, à 
Marie-Louise-Laure de Champeaux, dont; Jacques-Augus- 
tin-Armand Lefebvre de Maurepas, comte d’Hust, né le 
29 juillet 1853. 

Prevost-Sansac de Touchimbebt. — Du mariage con- 
tracté le 1 4 février 1 820 entre Louise- Agathe la Broüe de 
Vareilles, comtesse d’Hust, et Jean-Amélie-Désiré-Ga6riei 
Prevost^ansacdeToiichimbert, sont issus : 1° Jean-Henri- 
Ferdinand Prevost-Sansac, comte de Touchimbert, comte 
d’Hust , né le 7 novembre 1820 , marié , le 27 avril 1852, 
à Marie-C^/ie-Adrienne de Clervaux (Résidence : Mondion); 
2° Marie-//é/ène-Armande Prevost-Sansac de Touchimbert, 
comtesse d’Hust ; 3° Louise-Angélique, comtesse d’Hust, 
mariée, le 25 novembre 1851, à Amédée Ruinart de Bri- 
ment, dont : Louise-Hélène-Marie-Radegonde-Anne-Rui- 
nart de Brimont, comtesse d’Hust et du Saint-Empire. 

Armes de Basta : écartelé , aux 1 et 4 de gueules , au ca- 
valier vêtu d'azur, sur un cheval d’argent et tenant une 
épée haute du même, aux 2 et 3 d’argent, à une barre hé- 
rissée de flammes de gueules, qui est de Basta ; sur le tout : 
d’or, à l’aigle éployée de sable, qui est de l’Empire (con- 
cession de l’empereur Rodolphe U, enregistrée dans i’Ar- 
morial de Flandres de 4696). 




ADDITIONS ET CHANGEMENTS 



POCS 



LES TABLETTES GÉNÉAI.OtilQUES DES ANNEES PRÉCÉDENTES. 



Bbaufranchet : Le vicomte Henri de Beaufranchet de 
La Chapelle est fils d’Agathe de Pantigny et non de Pon- 
tigny; il a épousé, le 30 mars 1853, Marie Lecorgne de 
Timadeuc. 

Bec-de-lièvre : La vicomtesse de Bec-de-Lièvre , née 
Le Clerc de Vezins, est décédée le 28 janvier 1852. 

Bonardi : La comtesse de Bonnechose, née Bonardi du 
Mesnil, est décédée le 5 mars 1853. 

Bondy ; Eugène Taillepied, comte de Bondy, deuxième 
attaché de l’ambassade française à Madrid', a été créé 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Bouillé : Le comte de Bouillé du Chariol, chef du nom 
et des armes, est décédé le 8 juin 4853 ; le marquis de 
Bouillé, chef de la branche cadette, était décédé le 20 no- 
vembre 4 850; le comte de Bouillé, son petit-fils, a épousé, 
le 4 0 mai 4 852 , Marie-Louise O’Connor. 

Briey ; Le comte Anatole de Briey a épousé Berthe de 
La Fare, fille du marquis de La Fare, le 43 avril 4853. 

Brtas : L’oncle du chef actuel est décédé le 49 avril 
4853. 

Bruc ; Le marquis de Malestroit, chef de la branche ca- 
dette, est décédé le 4" janvier 1854. 

CiiABANNES ; Antoine-Édouard, neveu du marquis de 
Chabannes-la-Palice , est élève de l’école de Sainl-Cyr. 

Chanaliîilles ; Le fils unique du marquis de Chanaleilles 
est décédé le 45 mai 4853. 

Cremoux ; La baronne de Viel-Castel , née de Cremoux , 
est décédée en avril 4 852. 

Espinay-Saint-Luc : Le vicomte Jules d’Espinay-Saint- 
Luc est décédé le 4 2 août 4 853 ; il avait marié son neveu 
Gaston avec sa fille Antoinette le 42 juillet 4848. 
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Gestas : Le comte de Geslas de l’Espéroux , veuf de 
Charlotte de Clermont-Tonnerre, s’est remarié le 10 février 
1 852 à Valentine de Bertoult , dont il a eu Marguerite de 
Geslas, née le 19 septembre 1853. 

Haütpoul ; Le marquis d’Hautpoul , frère du sénateur, 
est décédé le 1 5 janvier 1 853. 

Hays : La comtesse du Hays, née Le Veneur de Car- 
rouge , est décédée le 7 août 1 851 ; Emmanuel du Hays a 
épousé Georgina Malet de Coupigny le 26 octobre 1853. 

La Fayette : La marquise Georges de La Fayette, née 
d’Estutt de Tracy, est décédée le 30 mars 1849; sa belle- 
sœur Virginie de La Fayette, marquise de Lasteyrie, est 
décédée en juillet 1849. 

La Mote-Baracé : Le marquis de Senonnes s’est noyé 
aux bains deCroisic le 31 juillet 1852. 

Lentii.hac : La marquise de Lentilhac , née Anna de 
Boullietto, est décédée le 20 janvier 1853. 

Lostanges ; Le vicomte Henri de Lostanges a été nommé 
colonel du 52« régiment de ligne. 

Mais.mel (du) : La comtesse douairière du Maisniel, 
née de Lannoy, est décédée le 27 janvier 1852; la corn- 
'tesse du Maisniel de Nempont, née de Belleval, est décé- 
dée le 1 4 mai 1 851 , et son oncle, le comte du Maisniel de 
Liercourt, en février 1851. 

Malet de Coüpigny ; Georgina , fille du marquis , a 
épousé Emmanuel du Hays le 26 octobre 1 853 ; la baronne 
du Chambge, née de Malet, est décédée le 10 janvier 1853. 

Menou : Sont décédées, la comtesse de Menou, née Hu- 
rault de Vibraye , le 12 janvier 1 853 ; la comtesse de Me- 
nou , née de La Cotardière, le 26 février 1852 ; la vicom- 
tesse de Menou , née Duval de Montville , en mai 1 853. 

Montault : La marquise de Montault, née d’Héricy, 
est décédée le 27 août 1853 ; la marquise de Dreux-Brézé, 
née de Montault, est décédée le 21 juillet 1848; la com- 
tesse de Montault, née la Rochefoucauld, est décédée le 
21 novembre 1848; le comte O iet de Montault a épousé 
Cécile de Montbreton le 12 août 1848. 

Monteynard : Raymond, marquis de Monteynard, s’est 
remarié en 1851 ; son fils Heclor-François-Rodolphe est en- 
tré à l’école de Saint-Cyr en 1 853 , "et son frère Charles 
s’est marié en 1852. 
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Nadaillac : Le comte du Poucet de Nadaillac, avocat, 
a épousé, le 16 décembre 1853, mademoiselle Thérèse 
Delessert, fille du préfet de police et veuve du vicomte 
Alexis de Valon. 

La Panouse *. Le vicomte Artus de La Panouse a épousé, 
le 18 avril 1853 , Blanche de Flavigny, petite-fille du duc 
de Montesquiou-Fezensac. 

Riquetti de Mirabeau : Gabriel de Riquetti , marquis 
de Mirabeau, est veuf depuis le 11 septembre 1847; sa 
sœur, veuve du comte de Kersaint, s’est remariée en juin 
1853 à M. Martret de Préville. 

La Rochefontemlle : Le comte Austin a épousé made- 
moiselle Emma Leduc de Saint-Clou , le 7 décembre 1852, 
dont une fille née le 5 septembre 1853. 

Rotours (des); Annuaire de 1853, page 278. — Alexan- 
dre-.4n/onm des Rotours, créé chevalier de la Légion 
d’honneur le l'*" janvier 1853, est maire d’Avelin (Nord). 
— Armes ; d’azur, à Irais besants d’argent. (Voyez pl. X.) 

Sarrazin ; La vicomtesse de Sarrazin s’appelait Elisa- 
beth de Trémault et non de Frémault; mademoiselle Léo- 
nide de Sarrazin a épousé M. de Tautal et non Tantal de 
Menet. 

Tharon : Le vicomte de Tharon a épousé, le l'i^juin 
1853, Hélène Cavet, fille de James Cavet, esquire, ancien 
officier au 27® régiment de S. M. B., et d’Anne Ivie. 

Valon ; Le vicomte Alexis de Valon , marié en septem- 
bre 1847 avec mademoiselle Thérèse Delessert, fille du 
préfet, est décédé en 1 851 ; sa veuve a épousé le comte du 
Pougetde Nadaillac. 

Villages : Cette maison s’est éteinte le 22-octobre 1 853. 



V 
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LÉGISLATION NOBILIAIRE. 



DÉCORATIONS ÉTRANGÈRES. 

Un genre d’abus que l’Annuaire avait eu déjà plusieurs 
fois l’occasion de signaler, et qui ne faisait que se déve- 
lopper de plus en plus, c’était le trafic de prétendues déco- 
rations étrangères. Des personnes étant ou se disant être 
tantôt grands maîtres d’ordres religieux ou militaires, 
tantôt rejetons de princes déchus, tantôt héritiers de 
personnages autorisés par des empereurs ou d’autres sou- 
verains, prétendaient avoir le droit de faire des chevaliers 
de l’ordre de la Rédemption (Gonzague), des chevaliers 
de Malte, du Saint- Sépulcre, de l’Eperon d’or, etc. Ces 
décorations, que leur origine suspecte aurait dû rendre peu 
dangereuses, avaient pris, grâce à l’ignorance et à la cré- 
dulité du public, une certaine importance ; et bien des gens 
recommandables par leur rang, leur naissance et leur po- 
sition, avaient, dans leur vanité, la faiblesse de solliciter 
de ces distinctions, qu’ils auraient dû regarder comme 
des flétrissures, puisqu’elles étaient l’objet d’un trafic dés- 
honorant et qu’elles se vendaient à prix d’argent à des 
commerçants, à des agents d’affaires, à des médecins, 
qui en faisaient un moyen de charlatanisme. 

Cette industrie, encouragée par l’impunité, devint encore 
plus audacieuse et plus coupable; elle s’attaqua même aux 
ordres royaux étrangers. Des brevets furent délivrés au 
nom de souverains dont on contrefaisait le sceau et la si- 
gnature, et l’ordre du Sauveur de la Grèce devint une mar- 
chandise entre les mains des faussaires. La justice, dont 
l’attention a été appelée sur ces manœuvres criminelles, 
a commencé des investigations, et l’instruction de celle 
affaire se poursuit avec activité. 

Pour couper court au mal, sur la proposition de M. le 
grand chancelier de la Légion d’honneur, le décret suivant 
a été rendu le 2 juillet 1853 : 

Art. Toutes décorations ou ordres étrangers , quelle 
qu'en soit la dénomination ou la forme, qui n’auraient pas été 
conférés par une puissance souveraine, sont déclarés illégaie- 
'ment et abusivement obtenus, et il est enjoint à tout Français 
qui les porte de les déposer à l’instant. 
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Art. ?.. Tout Français qui, ayant obtenu des ordres étran- 
gers, n’aura pas reçu du chef de l’État l’autorisation de les ac- 
cepter et de les porter, sera pareillement tenu de les déposer 
immédiatement, sauf à lui à se pourvoir, s’il y a lieu , auprès 
de notre grand chancelier de l’ordre impérial de la Légion 
d’honneur, pour solliciter cette autorisation. 

Art. 3. Il est formellement interdit de porter d’autres insi- 
gnes que ceux de l’ordre et du grade pour lesquels l’autorisa- 
tion a été accordée , sous les peines édictées en l’article 259 
du Code pénal. 

Art. 4. A l’avenir, etc., le demandeur adressera sa demande 
par l’intermédiaire de son préfet, ou, s’il possède des fonctions 
publiques, par l’intermédiaire de son ministre, etc. 

Art. 5. Toute demande d’autorisation formée par un Fran- 
çais ne faisant pas partie de la Légion d’honneur devra être 
accompagnée d’un extrait régulier de son acte de naissance, etc. 

Toute autorisation est insérée au Moniteur , et il est 
perçu un droit de chancellerie de 60 francs pour les déco- 
rations à la boutonnière, de 100 francs pour celles por- 
tées en sautoir, de 150 francs pour celles avec plaques sur 
la poitrine , 200 francs pour celles avec grand cordon en 
écharpe. Les produits de ces droits servent à couvrir les 
frais d’expédition des ampliations de décrets d’autorisation 
et à augmenter le fonds de secours affecté aux membres et 
aux orphelins de la Légion d'hpnneur. 

L’article 259 du Code pénal prononce, pour le port illé- 
gal d’une décoration , un emprisonnement de six mois à 
deux ans. 

Espérons que ces nouvelles mesures contre le trafic des 
décorations et que la condamnation du prétendu prince de 
Gonzague, l’un des principaux auteurs de ce coupable abus 
(le 6 juillet 1853), y mettront complètement fin. (Voyez 
Gonzague, Ani.iidiio de 1818, page 360.) 
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CHANGEMENITS, 



ADDITIONS ET RECTIFICATIONS DE NOMS. 



Jusqu’au xi* siècle les noms propres étaient personnels , et 
l’enfant recevait au baptême ceux que ses père et mère ou ses 
parrain et marraine lui choisissaient. On lui donnait, il est 
vrai, presque toujours, soit dès son enfance, soit plus tard , 
un surnom distinctif ; mais cette sorte de sobriquet était pu- 
rement personnel, et ne passait pas à sa postérité. Hugues 
Capet était fils de Hugues le Blanc et arrière-petit-fils de 
Robert le Fort, 

Les surnoms des gentilshommes étant le plus souvent em- 
pruntés à leurs seigneuries, l’hérédité des fiefs donna naissance 
à celle des noms. Le domaine principal , qui passait d’un père 
à son fils aîné , servait successivement à l’un comme à l’autre 
de qualification distinctive, à moins qu’un caprice on une raison 
quelconque ne s’opposât à cette transmission. Les cadets, n’Iié- 
ritant pas de la seigneurie capitale do leur père, prenaient les 
noms des terres qu’ils recevaient en apanage. Ce ne fut qu’au 
XIV» siècle que s’établit d’une manière stable l’hérédité des 
noms de famille dans les maisons nobles; et cette hérédité, 
fondée seulement sur l’usage , continua même d’être soumise 
à une foule d’exceptions. Une ordonnance de Henri II du 26 
mars 1555 apporta le premier frein à la confusion que produi- 
saient les mutations arbitraires de noms. Elle punissait les 
contrevenants comme faussaires , et les privait de tous leurs 
privilèges de noblesse. La rigueur même de cette loi atténua 
son effet en la rendant presque inapplicable, et le mal continua 
de subsister jusqu’en 1789. 

Les roturiers, à l’exemple des seigneurs, adoptèrent aussi, 
dès le XII* siècle, des noms patronymiques, et quand l’nsage 
fut transformé en lei , ils l’observèrent plus scrupuleusement 
que la noblesse , car ils n’avaient ni les mêmes motifs de s’y 
soustraire, ni la même facilité de le faire impunément. 

La loi du 11 germinal an XI modifia définitivement ce point 
de la législation , et c’est elle qui régit encore aujourd’hui la 
matière. Après avoir traité dans un premier titre de ce qui 
concerne les prénoms, elle s’exprime ainsi : 

TITRE IL 

DES CUANGEMEMS DE NOMS. 

Art. IV. Toute personne qui aura quelque raison de changer 
de nom eu adressera la demande motivée au gouvernement. 
i. 27 
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Art. V. Le gouvernement prononcera dans la forme prescrite 
par les règlements d’administration publique. 

Art. VI. S’il admet la demande, il autorisera le changement 
de nom par un arrêté rendu dans la même forme, mais qui 
n’aura son exécution qu’après la révolution d’une année à 
partir du jour de son inseition au Bulletin des lois. 

Art. Vil. Pendant le cours de celle année, toute personne 
y ayant droit sera admise à présenter requête au gouvernement 
pour obtenir la révocation de l’arrêté autorisant le changement 
de nom, et celte révocation sera prononcée par le gouverne- 
ment, s’il juge l’opposition fondée. 

Art. IX. S’il n’y a pas eu d’opposition , ou si celles qui ont 
été faites n’ont pas été admises , l'arrêté autorisant le change- 
ment de nom aura son plein et entier effet à l’expiration de 
l’année. 

Voici maintenant la marche à suivre pour nn changement 
ou addition de nom : 

Toute demande de ce genre doit d’abord être annoncée dans 
le Moniteur et dans un journal de l’arrondissement où est né 
le postulant et de celui où il est domicilié. Trois mois après on 
l’adresse au procureur impérial, qui la transmet avec son avis au 
procureur général , puis à M. le garde des sceaux. Cette pre- 
mière enquête u’étant faite que dans un intérêt d’ordre public, 
pourrait être commencée immédiatement après l’inseition dans 
les journaux , sans attendre le délai de trois mois qui est exigé 
pour donner aux tiers le temps de former opposition. Mais 
dans l’usage, le par<iuet de la Seine et la chancellerie ne s’oc- 
cupent pas de l’affaire avant ces trois mois révolus. Si leur 
avis est favorable, la demande est envoyée au conseil d’État, 
qui prononce à son tour sur .son opportunité; le ministre de 
la justice fait ensuite, s’il y a lieu, rendre nn décret qui auto- 
ris»* le changement ou l’addition de nom, et qui ne devient dé- 
finitif qu’un an après son insertion au Bulletin des lois. Ce 
dernier délai est exigé pour donner aux intéressés le temps de 
former opposition Ce serait donc un double emploi avec le 
premier délai de trois mois, si celui-ci ne servait à arrêter dès 
son principe une demande qui ne doit pas avoir de suite. Les 
diverses procédures du parquet et de la chancellerie durent 
de deux à six mois et quelquefois davantage , et comme l’in- 
sertion au Bulletin des lois doit être précédée du versement 
des frais de chancellerie s’élevant à G50 francs , elle n’a sou- 
vent lieu que fort longtemps après que le décret est rendu. 
Quand l’année est révolue à partir de cette insertion , s’il n’y 
a pas eu d’opposition ou si celles qui ont été formées n’ont pas 
été admises, on se fait délivrer un certificat de non-opposition 
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par la chancellerie, et l’on se présente devant le tribunal de 
première instance pour obtenir un jugement qui ordonne la 
rectification des actes de l’état civil, dont toute expédition doit 
désormais contenir le changement ou l’addition du nom. 

Quant aux motifs qui dirigent les décisions des diverses 
autorités administratives ou judiciaires, ils sont tellement va- 
riés , qu’il serait difficile de les énumérer ici. En général la 
chancellerie s’est imposée pour règle <Ie ne pas accorder les 
additions de noms précédés de la particule, surtout quand ces 
noms appartiennent à des communes. Elle croit y voir des 
espèces d’anoblissements détournés et je ne sais quel danger 
pour les intérêts des municipalités. En outre, oubliant qu’elle 
est là pour régulariser et non pour cutraver les changements 
de noms, elle se montre d’autant plus difficile à accorder une 
modification quelconque de nom, que c’est pour elle une occa- 
sion de faire acte d’autorité. Cependant la première liberté pour 
l’homme devrait être de pouvoir au moins changer sa propre 
étiquette, et si l’on impose tant de formalités pour sauvegarder 
les intérêts de la société, pour éviter les confusions ou les 
manœuvres frauduleuses, c’est afin que ces mesures de pré- 
caution une fois prises, l’autorisation de changer ou modifier 
son nom puisse être accordée plus facilement et sans le moindre 
inconvénient. La proportion actuelle du nombre des demandes 
avec celui des obtentions est cependant comme un est à dix. 

Dans la liste des autorisations la première date est celle du 
décret, la dernière celle de l’insertion au nulletin des lois, 
à partir de laquelle court le délai d'un a#pour que le décret 
ait son plein et entier effet. 

Dans la liste des demandes , la date est celle de l’annonce 
dans le Moniteur, qui leur sert de point de départ 



CONCESSIONS DE CHANGE.MKN’TS ET ADDITIONS DE NOMS. 

17 février 1848. — M. Behoasse (Abel-Nicolas-Georges- 
Ilenri), élève de marine, né à Bordeaux, arrondissement 
de Pithiviers (Loiret), est autorisé à ajouter à son nom 
patronymique celui de du Petit-Thouars , et à s’appeler à 
l’avenir Berçasse du Petit-Thouars. {Bulletin des lois du 
22 août 1851.) 

21 août 1851. — M. ViOT (Édouard), né à Tours le 
10 novembre 1822, est autorisé à ajouter à son nom pa- 
tronymique celui de Bodsonde Noirfontaine , et <à s’appe- 
ler à l’avenir Viot-Bodson de Noirfontaine. [Bull, du 
l^' novembre 1851 .) 
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16 (lécambre 1851. — M. Fkrcoq (Eoimanuelle-Marie), 
né le 28 avril 1809, est autorisé à ajouter à son nom celui 
de du Leslay, et à s’appeler à l’avenir Fercoq du Leslay. 
[Bull, du 10 janvier 1852.) 

20 octobre 1852. — M. Landry (Charles-Ferdinand- 
Maxime), commandant le cinquième bataillon de chasseurs 
à pied , né le 21 aoét 1811, est autorisé à ajouter à son nom 
patronymique celui de de Saint-Aubin , et à s’appeler à 
l’avenir Landry de Saint-Aubin. ( Bull, du 1 1 novembre 
1852.) 

5 janvier 1853. — M. Denis du Pobzon ( Aimé) , sous- 
préfet à Mantes , né à Rennes le 8 octobre 1813 , est auto- 
risé à ajouter à son nom celui de de Martel , et à s’appe- 
ler à l’avenir Denis de Martel du Porzon. ( Bull, du 
17 janvier 1853.) 

5 janvier 1853. — M. Poinçon de la Blanciiardière 
(A lexandre-Jules), né à Chauvigné le 16 juin 1826, et son 
frère (Luc- Frédéric-Christophe), né le 29 juillet 1828, sont 
autorisés à ajouter à leur nom celui de Jan de la Hameli- 
naye, et à s’appeler à l’avenir Poinçon de la Blanchar- 
diére-Jan de la Hamelinaye. [Bull, du 26 janvier 1853.) 

23 avril 1853. — M. le Mordan (Émile-Joseph-Marie) , 
capitaine d’infanterie, né 21 septembre 1820, est autorisé 
à ajouter à son nom celui de de Langourian , et à s’appeler 
à l’avenir le Mordan de Langourian. 

13 juillet 1843. — M. Habert (Charles- Eugène) , né à 
Sedan le 17 mars 1824, et son frère ( Armand -Amédée) 
sont autorisés à ajouter à leur nom celui de des Rousseaux, 
et à s’appeler à l’avenir Habert des Rousseaux. ( Bull, du 
13 août 1853.) 

20 août 1853. — M. Hébert (Michel-Édouard), né 14 juil- 
let 1797, est autorisé à ajouter à son nom celui de de la 
Grave , et à s’appeler à l’avenir Hébert de la Grave. {Bull. 
du 3 septembre 1853.) 

25 août 1853. — M. de Pontoi (Jule.s-Frédéric-Paul), 
né le 28 décembre 1817, et ses deux fils, Cyprien-Fré- 
déric-Henri de Pontoi, né le 26 septembre 1840, etHenri- 
Frédéric-Élie de Pontoi, né le 18 septembre 1842 , sont 
autorisés à ajouter à leur nom celui de Camus de Pont- 
carré, et à s’appeler désormais de Pontoi-Camus de Pont- 
carré. {Bull, du 16 septembre 1853.) 

25 août 1853. — M. Delarue (Charles Édouard), né le 
27 vendémiaire an VHl, colonel du 2» lanciers; Delarue 
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(André-Édouard), né 7 juillet 1839, son fils, et M, Delarue 
(Alfred-Henri), né le 3 (terminal an XI , sont autorisés à 
ajouter à lour nom celui de Beaumarchais , et à s’appeler 
a l’avenir Delarue Beaumarchais. [Bull, du 6 octobre 1853.) 

27 septembre 1852. — M. Brossard (Charles), né le 
28 janvier 1794, à Orléans, et ses fils ; 1» Charles-Paul, 
né 26 mars 1822, ofificier de marine; 2* Alexandre-Louis, 
né le 1" juin 1823, garde général des forêts; 3“Hippolyte- 
Henri , né 1 3 octobre 1 824 , officier de marine ; 4“ Maxime- 
Eugène, né le 29 mars 1837; 5° Jules-Marcel, né le 
14 avril 1841, sont autorisés à ajouter à leur nom celui de 
de Corbigny, età s’appeler à l’avenir Brossard de Corbigny. 
[Bull, du 23 octobre 1853. ) 



DEMANDES DE CHANGEMENTS ET ADDITIONS DE NOMS. 

7 janvier 1853. — M. Gros (Louis-Frédéric-Édouard), 
né le 29 avril 1817, propriétaire à la Ferrière (Vienne), 
demande l’autorisation d’ajouter à son nom celui de Du- 
seudre. 

7 janvier 1853. — M. Falret (Henri) est dans l’inten- 
tion d’ajouter à son nom celui de de Tuile, qui est le nom 
de sa femme , et à s’appeler à l’avenir Falret de Tuile. 

16 janvier 1853. — M. Juglet, avocat à la cour impé- 
riale de Paris, est dans l’intention, etc., d’ajouter à son nom 
celui de de Lormaye, de son aïeule maternelle, afin de si- 
gner et s’appeler a l’avenir Juglet de Lormaye. 

13 février 1853. — M. le vicomte Gustave de Gaze et la 
vicomtesse Gustave de Gaze, née Salignac-la-Moihe-Fé- 
nelon, unique héritière de son frère le marquis de Salignac- 
la-Mothe-Fénelon, sont dans l’intention, etc., de prendre le 
nom de Salignac-la-Mothe-Fênelon. 

24 février 1853. — M. Lefebvre (Charles-François-Ro- 
berl), né à Passy le 11 octobre 1813, est dans l’inten- 
tion, etc., d’ajouter à son nom celui de Rumford, en exé- 
cution du testament de la comtesse Sarahde Rumford. 

I®*" mars 1853. — M. Rdolz (Henri-Catherine-Camille, 
vicomte de), né à Paris le 5 mars 1808, est dans l’inten- 
tion , etc., de joindre à son nom celui de son aïeul mater- 
nel , et de s’appeler désormais vicomte de Buolz-Fontenay, 

27. 
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13 mars 1853. — M. Ciiiehssb de Villepeys (François- 
Charles) et Charlotle-Françoise-Dorolhée de Garnier de Fon- 
blanche demandent, pour leur fils Charles-Maxime Chieusse 
de Villepeys, l’autorisation, etc., d’ajouter à son nom 
celui de son aïeul maternel le marquis de Fonblanche , et 
de s’appeler à l’avenir Chieusse de Villepeys de Fonblanche. 

17 mars 1853. — M. Pelletier (Camille), au nom d’Al- 
fred Pelletier, son fils, né à Meaux le 21 décembre 1836, 
demande, etc , d’ajouter à son nom celui de de Pouilleuse, 
nom de son aïeule. 

22 mars 1853. — M. le comte de Verdonnet (Adrieu- 
Charles-Henri), né à Paris le 13 mars 1820, est dans l’in- 
tention , etc., d’ajouter a son nom celui de de Salignac de 
la Mothe-Fénelon , nom de sa mère et de ses aïeux. 

24 mars 1853. — M. Espivent de la Villesboisnet, 
propriétaire à Fontenay-le-Vicomte, est dans l’intention, etc., 
de substituer à son nom de la Villesboisnet celui de de la 
Prévalaye, que portait son beau-père, et de s’appeler à 
l’avenir Espivent de la Prévalaye. 

6 avril 1853. — M. de Bruo de Montplaisir (Charles- 
Frédéric- Guélhenoc), sous-ofiicier au 1®'' lanciers, né 
le 29 décembre 1830, est dans l’intention, etc., de faire 
précéder son nom de celui de de Malestroit, en exécution 
du testament du marquis de Malestroit de Bruc de Mont- 
plaisir, son oncle. 

12 avril 1853. — M. Bonnet (Henri -Édouard) est dans 
l’intention, etc., d’ajouter à son nom celui de de Chaboulon, 
en exécution du testament de M. de Fleury de Chaboulon. 

20 avril 1853. — M. Trumeau (Pierre-Théophilel et son 
fils Louis-Théophile-Édouard Trumeau sont dans l’inten- 
tion, etc., d’ajouter à leur nom celui de de la Chastre, et 
de s’appeler à l’avenir Trumeau de la Chastre. 

1 4 mai 1 853. — M. le comte de Salignac-Fénelon , mi- 
nistre plénipotentiaire , et ses quatre frères , dont un est ^ 
chef d'escadron, et les trois autres capitaines, demandent 
pour eux et leurs enfants mineurs, etc., d’ajouter à leur 
nom celui de de la Mothe, et de s’appeler à l’avenir de Sali- 
gnac de la Mothe-Fènelon. {Voir les demandes des 13 fé- 
vrier et 22 mars précédents.) 

14 mai 1853. — M. Michelin, conseiller à la cour im- 

S ériale, demande pour son fils Antoine-François-Ëmile 
[ichelin, etc., d’ajouter à son nom celui de M. de Bemy, 
son aïeul maternel. 
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28 mai 1853. — M. Gbkban ( Hippolyte- Jean-Marie), 
ancien lieutenant de vaisseau, est dans l’intention, etc., 
d’ajouter à son nom celui de de Pontourny, qui est celui 
de sa femme, fille unique de M. Richard de Pontourny. 

30 mai 1853.— M. Colombelle (Alexis-Albert-Gauthier), 
compositeur de musique, est dans l’intention, etc., d’a- 
jouter à son nom celui de de Garaudé, qu’il a toujours 
porté , et de s’appeler à l’avenir Colombelle de Garaudé. 

31 mai 1853. — M. Belland (Adrien), capitaine au 
l" de chasseurs, est dans l’intention . etc., d’ajouter à son 
nom celui de sa mère, madame de Chaban. 

4 juin 1853. — M. Textor (Anatole-Arthur), capitaine 
d’inianterie de marine, chef de service du comptoir de 
Karikal, est dans l’intention, etc., d’ajouter à son nom 
celui de de Ravisi , sous lequel il est connu, et qui a déjà 
été porté par sa famille, et de s’appeler légalement à 
l’avenir Textor de Ravisi. 

10 juin 1853. — M. Lambert (Melchior), propriétaire à 
Condé-sur-Huisne , est dans l’intention, etc., d’ajouter à 
son nom ceux de Courtin de Torsay, et de s’appeler à 
l’avenir Lambert- Courtin de Torsay. 

15 juin 1853. — M. Rüinart ( Henri-Arthur-Albéric), 
sous-lieutenant au 3* lanciers, est dans l’intention, etc., 
d’ajouter à son nom celui de de Brimont, et de s’appeler 
à l’avenir Ruinart de Brimont. 

16 juin 1853. — M. Hita (Antoine), sous-lieutenant à 
l’École d’état-major, est dans l’intention, etc., d'ajouter à 
son nom celui de de Lavallée de Cramailles, qui est celui 
de son a'ieul. 

17 juin 1853. — M. François (Gilbert-Fortuné) est dans 
l’intention , etc., d’ajouter à son nom celui de de Pogniat, 
qui est celui de sa mère. 

2 juillet 1853. — Madame Duran (née Christine Rozier), 
comme tutrice de 1° Sophie, 2° Christine, ses filles, est 
dans l’intention d’obtenir pour elles, etc., d’ajouter à leur 
nom celui de de Lauvergnat, que portait leur bisa’ieul 
maternel, et de s’appeler à l’avenir Duran de Lauvergnat. 

17 juillet 1853 — M. Lévesque (Pierre-Édouard), pro- 
priétaire à Saviéres , pour lui et son fils mineur François- 
Édouard , est dans l’intention, etc., d’ajouter à son nom 
celui de de Blives , sous lequel il est généralement connu, 
et de s’appeler désormais Lévesque de Blives. 
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26 juillet 1853.— il. Boisson (François-Léon), né à 
Paris le 6 juin 1826, est dans l’intention, etc., d’ajouter à 
son nom celui de M, le comte de Lacépède, son beau-père, 
et de s’appeler à l’avenir Boussod de Lacépède. 

30 juillet 1853. — M. le baron Fizeaux (Louis-Stanislas), 
lieutenant de vaisseau , est dans l’intention , etc., d’ajouter 
à son nom ceux de Lezurier de la Martel , et de s’appeler 
à l’avenir Fizeaux-Lezurier de la Martel. 

25 août 1 853. — M. le marquis de Poublon , à Paris, 
est dans l’intention, etc., d’ajouter à son nom de famille 
.celui de Van-Dyck , l’un de ses ancêtres. 

5 septembre 1853. — M. Marye (Prosper), substitut à 
Bernay est dans l’intention, etc., d’ajouter à son nom ce- 
lui de de la Foy, qui est celui de sa mère , et de s’appeler 
à l'avenir Marye de la Foy. 

21 octobre 1853. — M. Grillet (Auguste-Alexandre- 
s Eugène), lieutenant au 2® dragons, et ses frères, à Vesoul, 
sont dans l’intention, etc., d’ajouter à leur nom celui de de 
Vault , que portait leur mère , et de s’appeler à l’avenir 
Grillet de Vault. 

28 octobre 1853. — M. Lesage (Joseph-Pierre-Guil- 
laume), à Dinan , est dans l’intention , etc., d’ajouter à son 
nom celui de du Boishalbran, que portaient son aïeul ma- 
ternel et les ancêtres paternels de sa femme. 

Il y a sur la liste qui précède quelques observations curieuses 
à faire. On y voit des personnes, ayant déjà deux noms, de- 
mander et même obtenir d’en ajouter encore un ou deux au- 
tres , et être autorisées ou plutôt condamnées à s’appeler désor- 
mais, par exemple : Poinçon de la Blanchardiève-Jan de la 
Hamelinaye , ou Viot-Bodson de Noirfontaine. D’autres, 
sollicitant une addition de nom en vertu des vmux d’un tes- 
tateur, se sont vu refuser leur demande, comme M. de Bruc, 
parce que le nom de Malestroit, porté par son oncle, était 
celui d’une commune. Enfin , quand un nom comme celui de 
Lacépède, d’une ancienne maison de Provence, ou celui de 
Fénelon, d’une illustration plus grande encore, menacent ou 
viennent de s’éteindre, il ne manque jamais d’aspirants pour 
les recueillir, et trois familles se disputent aujourd’hui l’hon- 
neur de relever ce dernier. 

Enfin les difficultés et les lenteurs que la chancellerie et le 
conseil d’État opposent aux demandes même les mieux fondées 
font recourir quelquefois à une voie plus prompte et plus di- 
recte. Elle consiste à s’adresser aux tribunaux de première 
instance pour obtenir, sous le titre de rectification, le rétablis- 
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sement dans ses actes de l’ëtat civil d’un nom qui avait été 
()orté par ses ascendants , mais qui était tombé en désuétude. 
C’est ce qui est arrivé cette année pour deux familles, celle de 
Tardif de la Moidrey et celle de Bessas de la Mégie, qui au- 
raient peut-être échoué dans leur demandé si elles avaient 
suivi les procédures d’un changement ou d’une addition de 
noms. 



RECTIFICATIONS DE NOMS. 

Tardif de la Moidrey. — La famille Tardif, seigneurs 
de Moidrey, est originaire de Normandie, où elle a été 
maintenue lors de la recherche de 1666. Jusqu’à la fin du 
siècle dernier, la qualification de seigneur de Moidi'ey 
avait été portée de génération en génération par les rme- 
tons de la branche aujourd’hui établie à Metz. Mais, de- 
puis la révolution , le nom de Tardif avait seul figuré dans 
les actes de l’étal civil. Son représentant actuel, Jean- 
Alexandre Tardif, avait inséré dans le Moniteur du 28 avril 
1853 une demande d’addition du nom de Moidrey comme 
étant celui de ses ancêtres. Il se ravisa, s’adressa au tri- 
bunal de Verdun , et obtint un jugement ordonnant la rec- 
tification de ses actes de l’état civil et de ceux de ses enfants. 

Bessas de la Mégie. — La famille de Bessas est origi- 
naire de la Corrèze, où est située la terre de la Mégie, 
commune de Troche près de Pompadour. Son représentant 
actuel, Auguste de Bessas de la Mégie, fils de Mathurin de 
Bessas de la Mégie et d’Angélique Cellot, né à Paris le 19 
janvier 1796, à une époque où les litres nobiliaires et les 
particules étaient abolis, n’avait été inscrit à sa naissance 
que sous le nom de Bessas-Lamégie. Par un jugement du 
tribunal de première instance de la Seine du 1 3 avril 1 853, 
il vient d’obtenir la rectification des actes de l’état civil. 

Auguste de Bessas de la Mégie, maire du 10® arrondis- 
sement pendant treize ans, a épousé en 1823 Anne-Char- 
lotte Boulay de la Meurlhe , sœur du comte Georges Boulay 
de la Meurthe, ancien vice-président de la république, 
aujourd’hui sénateur, et fille d’Antoine-Jacques Boulay de 
la Meurthe, ministre et comte de l’Empire, mort en 1840. 
Il a de cette union : 1° Clotilde de la Mégie, née le 3 juin 
1828 à Paris, mariée le 7 février 1849 au colonel Alphonse- 
Édouard d’Amiguet , marquis de Vernon ; 2“ Oscar de la 
Mégie, né à Paris le 4 juin 1833. 
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REVUE NOBILIAIRE 

DU 

SÉNAT ET DU CORPS LÉGISLATIF. 



SÉXAT. 

Par suite de quelques décès et d’un assez grand nombre 
de promotions nouvelles , la liste et la revue nobiliaires du 
sénat, que contenait l’Annuaire de 1853, page 331, avaient 
besoin d’élre complétées et rectifiées. C’est ce que nous 
allons faire en inscrivant les noms des nouveaux sénateurs 
en italique, et en donnant sans contrôle à chacun le titre 
qu’il prend. 

16 Princei et duos. 

Bassano, Bauffremont, Beau vau, Bellune, Bonaparte 
(Louis-Lucien), Cambacérès, Mortemart, la Moskowa , 
filouchy, Murat, Padoue, Plaisance, Saint-Simon, Trévise, 
Vicence, Wagram. 

16 Marquis. 

Audiffret, Barbançois, Belbeuf, Boissy, Croix, Espeuilles, 
Hautpoul, Gabriac, la Grange, Laplace, la Valette, La- 

wœstine, Pastoret, Portes, la Rochejaquelein , Turgot. 

• 

40 Comtes. 

Argout, Baraguey-d’Hilliers, Barrai, Beaumont (delà 
Somme), Bonet, Boulay (de la Meurtbe), Breteuil, Casa- 
blanca, Castellane, Caumont-la-Force, Cécille, Clary, 
Curial, Delamarre, Exelmans, Flahault, Gérard, Girar- 
din, Grouchy, Harispe , Lafatn^ d'Audenarde, la Riboi- 
sière. Las Cases, le Marrois, Lemercier, Lezay-Marnézia, 
Ornano, Persigny, Portalis, Randon, Regnaud de Saint- 
Jean-d’Angély, Reille, Roguet, Schramm, Ségur-d’Agues- 
seau, Sim^n, Tascher, Thibeaudeau, Vaillant, Villeneuve 
(Vallet de). 

4 Vicomtes. 

La Hitte , Ordener, Préval , Suleau. 

18 Barons. 

Achard, André, Bourgoing, Chapuis de Montlaville, 
Crouseilhes, Dupin , Fourment (Luglien de), Heeckeren, 



Digitized by Coogle 




— 323 — 

Hugon, Lacrosse, Ladoucette, Mackau, Pelet, Petit, Picot, 
Roussin, Thieullen, Varenne. 

65 n’ayant pat de titret. 

Abbatucci, Aupick, Bar (de) , Barrot , Barthe , Berger, 
Bergeret, Bineau, Bret, de Bonald, Carrelet, Casy, Ca- 
yenne, Charron (Viala), Clary, Dariste, Delangle, Desma- 
zières, Donnet, Doret, Ducos, Dupont, Drouyn de l’Huys, 
Dumas, Elie de Beaumont, Foucher, Fould, Fouquier d’Hé- 
rouel , Gauthier, Gémeau, Goulhot de Saint-Germain, 
Gousset, Guesviller, Husson, Korte, Larabit, Lebeuf, 
Lebrun, Lefebvre-Duruflé , Lélang, le Pays de Bourjolly, 
Leroy-Saint-Arnaud, Leverrier, Magnan, Magne, Maillard, 
Manuel, Marchant, Mathieu, Maupas, Mérimée, Mesnard, 
Mimerel, Morlot, Parseval-Deschênes, Poinsot, Rostolan, 
Sapey , Sibour , Thayer , Thorigny , Troplong , Vaudrey, 
Vieillard. 

Le duc de Padoue étant décédé en \ 853, son fils a hérité 
de son litre, et a été nommé sénateur. 

Pour le titre ducal de MM. de Cambacérès et de Saint- 
Simon, voyez l’Annuaire de <853, pages 332 et 333. 

André. — Le baron sénateur de ce nom est appelé mar- 
quis depuis un an. 

Boissy (Rouillé du Coudray). — Cette famille de robe 
est issue de Jacques Rouillé, écuyer, reçu secrétaire du 
roi en <611. Sa descendance s’est divisée en deux bran- 
ches : celle des comtes deMeslay, éteinte en <725, et celle 
des marquis du Coudray ou de Boissy, représentée par le 
sénateur actuel. Elle a donné des intendants de province, 
des conseillers et des maîtres de requêtes au parlement. 
Le marquis de Boissy, son dernier rejeton mâle, est le 
neveu du feu marquis d’Aligre par sa mère. Il a épousé, 
en décembre < 847 , la comtesse Guiccioli , née Gaspera 
Gamba. 

Ah.mks : de gueules, à trois mains senestres d’or; au chef 
d'or, chargé de trois molettes de gueules. 

Gabriag (Cadoine de). — Cette maison, originaire de 
la province de Languedoc, posséda pendant plusieurs siè- 
cles la baronnie de Gabriac, qui donnait entrée aux états 
du Gévaudan. Elle a produit des officiers distingués et des 
chevaliers de Malte et de Saint-Louis. Elle a pris depuis 
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un siècle dans les actes publics les titres de comtes et de 
marquis de Gabriac, et des généalogistes prétendent qu’elle 
a joui des honneurs de la cour en 1789, quoiqu’elle ne soit 
portée sur aucune liste officielle des présentés. Le vicomte 
Alexis de Gabriac, secrétaire d'ambassade à Berlin et 
cousin du sénateur, a épousé Valentine Formé. 

Armes : de gtuules , à sept losanges d’or. 

Hautpoül. — Le comte a pris le titre de marquis à la 
mort de son frère aîné , en 1853. 

SüLEAü. — Le sénateur actuel , préfet de la Corse , du 
Vaucluse et de la Moselle , puis directeur général des do- 
maines sous la Restauration , est le fils de François-Louis 
Suleau, qui travailla à la rédaction des Actes des apôtres, 
et périt le 10 août 1792. Sa mère, Adélaïde-Victoire Hall, 
se remaria au marquis de la Grange , et en eut un fils , 
aussi sénateur Le titre de vicomte de M. de Suleau date 
de la Restauration. 

Thieüllen. — Préfet des Côtes-du-Nord avant 1848 , 
membre de l’Assemblée nationale , puis député au Corps 
législatif, M. Thieüllen a passé au sénat avec le titre de 
baron. 

La Valette. — Ce nom a été porté par plusieurs mai- 
sons illustres, entre autres par celle de la Valette-Parisot, 
qui a produit le célèbre grand maître de Malte, et par 
celle des Nogaret de la Valette, dont étaient issus les ducs 
d’Epernon, éteinte à la fin du xvii* siècle. Le sénateur 
actuel, étranger aux deux familles précédentes, est né à 
Senlis, mais originaire des colonies. Il a épousé la veuve 
de Walsh, banquier américain. Nous ignorons la source 
de son titre et de sa noblesse. 

Vabenne (Bürignot de). — La famille Burignot, origi- 
naire de Cbâlon-sur-Saône , doit son titre de baron aux 
fonctions diplomatiques dont elle a été revêtue. Son re- 
présentant actuel, qui était ministre plénipotentiaire de 
France dans le Mecklenbourg lors du mariage de la prin- 
cesse Hélène , passa ensuite en Portugal , où il resta am- 
bassadeur jusqu'en 1848. Il a remplacé, en 1852, M. le 
comte de Persigny à Berlin, d’où il est revenu pour siéger 
au sénat. Il a épousé une tante du duc actuel de Massa 
(Régnier). 
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CORPS LBGISLATIF. 

Au milieu de la confusion et du gaspillage des titres , il 
était difficile, dans la liste des députés au Corps législatif, 
la plupart hommes nouveaux, d’éviter les erreurs, de ne 
pas omettre les titres cjue prennent les uns et de ne pas 
donner aux autres les titres qu’ils devraient avoir au lieu 
de ceux qu’ils ont pris. Nous allons tâcher de rectifier et 
de compléter cette partie de notre travail. (Annuaire de 
<853, page 337.) 

Boissy d’Anulas. — Le député de ce nom avait été in- 
scrit sous le titre de baron, qu’il portait jusqu’ici. Il l’a 
changé contre celui de comte. Ce aest point cependant le 
décès d’un frère aîné qui l’a investi de cette nouvelle qua- 
lification. (Annuaire de <851 , page 376.) 

Bourcier. — La famille de Bourcier, dont la noblesse 
remonte au wii* siècle , a possédé les seigneuries de Gi- 
recourt, de Villers et de Monthureux. Le Nobiliaire uni- 
versel de Saint-Allais, tome I", donne une notice où se 
trouve tout ce qu’il a pu trouver sur le nom de Bourcier; 
mais il ne parle même point des armoiries de ces diverses 
familles. 

Bussière (Alfred Renouard, baron de), député du Bas- 
Rhin et ancien banquier de Strasbourg, est devenu succes- 
sivement Alfred Renouard, Renouard de Bussière, et enfin 
baron de Bussière, sans que la chancellerie ait eu le moins 
du monde besoin de s’en occuper. 

Caruel de Saint-Martin (le baron Paul). — Son père 
s’appelait Caruel , baron de Favreuse , et devait ce titre à 
une création récente. 

Chabhillan (le comte Moreton de). — On avait omis 
ce noble député, frère aîné du comte Lionel de Chabrillan, 
qui vient de visiter l’Australie, et qui ne devrait porter que 
le titre de vicomte s’il suivait la hiérarchie des titres. Leur 
maison est une des plus anciennes du Dauphiné. (Annuaire 
de <843, page 304.) 

CnAssELODP-LAVBAT (le comte Prosper de). — Il n’avait 
été inscrit l’an passé que sous le titre de vicomte, dont il 
s’était contenté jusqu’alors, et qui servait à le distinguer 
de ses deux frères aînés, dont l’un est marquis et l’autru 
i. 28 
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est comte. Il a suivi le torrent général, et la nouvelle liste 
du Corps législatif le qualiQe comte. (Annuaire de 4848, 
page 393.) 

CoEiionN (le baron Eugène de). — Ce nouveau député 
du Bas-Rhin, nommé aux réélections de 4853, est le fils 
d’un ancien officier, créé baron sous l’Empire. 

CoRBEBON (Émile Bourrée, baron de). — Ce nouveau 
député de l’Oise est issu d’une famille noble dé robe du 
parlement de Bourgogne , qui porte dans ses armes trois 
gerbes, d’autres disent trois fagots, par allusion à son pre- 
mier nom. — Armes : d'azur, à trois gerbes d’or liées 
d’argent. 

CuvERViLLE. — Ancien représentant. (Annuaire de 4854 , 
page 366.) 

Duranti (le comte). — Il y avait en Provence une 
famille de robe de ce nom, qui portait : d’argent, au ceri- 
sier de sinople, fruité de gueules; au chef de gueules, chargé 
d’une étoile à six rais d’or. A Toulouse on retrouve une 
autre famille Duranti , qui avait été illustrée par Jean- 
Étienne Duranti , capitoul en 4 563 , premièr président au 
parlement en 4584 , qui s’opposa aux fureurs de la Ligue 
et tomba sous ses coups en 4 589. On ignore si le député 
du Cher est de l’une de ces deux familles. 

Flavigny. — Le député de ce nom , ancien pair de 
France, ne portait encore , l’an passé, que le titre de vi- 
comte ; il a imité M. de Cbasseloup-Laubat. 

Geiger. — Il paraît que, quoique manufacturier, ce 
député a des goûts nobiliaires , qui l’ont porté à prendre 
le titre de baron. 

Jouvenel. — Encore un baron-député dont le titre s’est 
passé de toute espèce de chancellerie. C’est là ce qui nous 
l’avait fait oublier l’an passé. Curmer lui donne pour ar- 
mes ; d’azur, au chevron d’or , accompagné de trois trèfles 
d’argent. 

Kerveguen (le Coat de) — Ce député du Var appartient 
à une famille bretonne qui a donné plusieurs ofuciers de 
marine ; mais nous n’avons pu trouver son nom dans l’Ar- 
inorial de Bretagne et dans les réformations de cette pro- 
vince. 

La Guéronnièrr (Arthur, comte de). — C’est le rejeton 
d’une famille noble et distinguée du Poitou , le neveu de 
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l’aide de camp vendéen qui reçut dans ses bras le marquis 
de la Rochejaquelein , blessé à mort. Les renseignements 
généalogiques étant arrivés trop tard, la notice de cette, 
maison ne sera publiée que l’an prochain. 

La Tour (Gustave de). — Avec le nom de la Tour, porté 
par plusieurs grandes familles, ne prendre que le titre de 
vicomte, c’est presque de la modestie. • 

Lepeletier d’Al’lnay (Octave). — Ce député de la Niè- 
vre est le plus jeune des trois fils du comte Hector; on ne 
pouvait donc prévoir l’an passé qu’il prendrait le titre de 
baron. 

Migkon (Jules). — Le titre de comte de ce représentant 
du Haut-Rhin est né spontanément sous les dernières an- 
nées de la- monarchie de juillet. 

Montreuil. — Il ne prend que le titre de baron au lieu 
de celui de comte que nous lui avions donné. 

Portalis (Jules).— Frère cadet du baron Ernest Portalis, 
maître des requêtes, le représentant du Var a recueilli 
aussi le môme litre , par suite peut-être de l’abolition du 
droit d’aînesse. (Annuaire de 1853, page 334.) 

Tromelin (William Boudin, comte de), député du Fi- 
nistère, est le fils d’un général de l’Empire dont la famille 
était déjà noble au siècle dernier. — Armes: de sable, 
à l’épée haute d’argent surmontée de diux étoiles d’or. 

■ Verclos (le marquis de). — Le nom primitif de celte 
famille du Gomtat-Venaissin était Joannis. Les renseigne- 
ments ayant été recueillis trop tard, la notice détaillée ne 
sera publiée que l'an prochain. — Armes : écartelé, aux 
1 cl 4 d’or, à six pattes d'ours de sable ; aux 2 cl 3 d'ar~ 
gent , à deux lions de gueules. 
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NOTICE HISTORIQUE 



SUR 

LE CHATEAU DE POMMIER-LEZ-SAINT-ANDRÉ 

EN DAUPHINÉ. 



Le château de Pommier, situé près la petite vil e de la 
Côte-Saint-André, sur la route de Vienne à Grenoble, est 
célèbre à la fois par son origine, par les drames terribles 
dont les passions humaines et l’esprit funeste des révolu- 
tions l’ont rendu le théâtre, et par le séjour et le souvenir 
de Napoléon. 

Construit à l’extrémité d’un coteau élevé, le château 
de Pommier domine un vaste horizon terminé par les Alpes 
dauphinoises, et il touche aux immenses forêts de Chain- 
baran , qui en dépendaient autrefois en partie. 

Cette antique demeure rappelle les temps reculés de 
notre histoire et ceux plus récents où l’on remplaçait les 
ponts-levis , les tours et les créneaux par d’épaisses mu- 
railles. Dans le siècle dernier, des constructions nouvelles 
ont été élevées pour les besoins et l’agrément des seigneurs 
de cette habitation féodale. 

A la fin du xi^ siècle, Hugues et Adhémar, fils de Bernon, 
donnèrent à l’abbaye de Saint-Pierre le mas de saint Idar- 
cellin dans la paroisse de Sainte-Marie, au lieu de Pommier. 
L’acte en fut fait à Vienne en assemblée publique et en 
présence de l’archevêque , des religieux donataires , d’Ar- 
taud, prévôt; de Guigues, doyen; de plusieurs chevaliers 
et d’un concours nombreux d'autres assistants. Au com- 
mencement du XIV* siècle, le dauphin Jean II détacha 
Pommier du mandement de Revel , lui constitua un terri- 
toire particulier, l’entoura de foss^, de murs et de palis- 
sades, et construisit un château. Nous voyons dans les ar- 
chives de l’ancienne cour des comptes du Dauphiné que ce 
château , qui consistait en une tour carrée, tomba en ruines 
dans le xvi* siècle. Celle tour a été réparée; elle existe 
encore aujourd’hui , et l’on voit les traces du vaste fossé 
qui l’entourait. Le château de Pommier avait d’abord été 
habité, et probablement élevé, par la famille de Lionne, 
à laquelle la terre et la seigneurie ae Pommier furent vendues 
sous faculté de rachat par les commissaires députés pour 
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l’aliénalion du domaine du Dauphiné, en exécution d’un 
édit de Louis XIII. Il rappelle un drame dont le curieux 
récit a été publié dans la Revue de Vienne d’après une 
vieille chronique dauphinoise. 

Au commencement du xyii” siècle, le jeune chevalier de 
Buffévent demeurait au château de Barbarin , près de Re- 
vel, à deux lieues de Pommier. Il était aimé de la comtesse 
de Lionne, et en l’absence de son mari, retenu à la cour, 
il se rendait à cheval, par des chemins détournés, aux 
limites de la forêt qui touchait au village de Pommier; il 
attachait son cheval à un chêne, et s’introduisait secrète- 
ment dans le château. 

Par une nuit d’un cruel hiver, dont le souvenir est resté 
longtemps dans la contrée , une bande de loups affamés 
attaquèrent le cheval, le mirent en pièces, et, à son re- 
tour, le chevalier ne trouva plus que des débris sanglants, 
sur lesquels les bêtes féroces achevaient leur affreux fesiin. 
A sa vue, les loups se retirent. Le chevalier craint que ses 
visites mystérieuses ne soient trahies par la bride et la selle 
marauées à ses armes et à son chiffre ; il les charge sur 
ses épaulés et s’éloigne avec ce triste fardeau. Mais les 
bêtes fauves reparaissent, et l’entourent d’un cercle d’où 
il ne doit pas sortir vivant! 

Le lendemain des bûcherons trouvèrent les ossements 
du cheval et plus loin ceux de l’homme à côté du harnais. 
Par une triste méprise, les honneurs de la sépulture chré- 
tienne furent rendus aux restes de l’animal, qui furent 
déposés dans le cimelière de l’église de Pommier. 

La comtesse de Lionne en recueillit un fragment qu’elle 
fit monter en forme de reliquaire. L’histoire ajoute que la 
dame vit dans cette horrible fin un avertissement du ciel , 
et que son mari étant mort quelques mois après, elle 
embrassa la vie monastique. Elle entra chez les béné- 
dictines de Laval de Bressieux, dont le couvent avait été 
établi en 4164, sous les auspices d’Aymar de Bressieux 
par la femme d’Amédée d’Haulerive et par celles des sei- 
gneurs qui avaient pris l’habit avec lui dans l’abbaye nais- 
sante de Bonnevaux. 

Des lettres patentes de Louis XIII du mois de mars 1633 
transférèrent le couvent de Lnval de Bressieux dans la ville 
de la Côte-Saint-André , et la comtesse de Lionne, que sa 
piété , ses lumières et sa fortune avaient élevée à la dignité 
d’abbesse, y mourut en oleur de sainteté. 



’ La maison de Bressieux est e'teinie depuis longtemps. 
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Le château et la seigneurie de Pommier passèrent do la 
maison de Lionne dans celle de Chambaran, qui les possé- 
dait encore dans le commencement du siècle dernier; c’est 
alors qu’une branche de la famille du Teil , autrefois de 
Tillia , connue, dès le xii* siècle, en Provence et en Au- 
vergne, où elle figurait parmi l’ancienne chevalerie (voyez 
l’Annuaire de 1852, page 257), vint s’établir en Dauphiné 
en 1722, à l’occasion du mariage de François III du Teil, 
capitaine au régiment de Picardie, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, seigneur de Beaumont, 
avec Marguerite de Chambaran, qui lui apporta en dot le 
château et la seigneurie de Pommier-lez-Saint-André. Mar- 
guerite était la seconde fille de messire de Chambaran et 
de Jeanne du Vache. La sœur aînée de Marguerite avait 
épousé le marquis de Buffévent. 

Le château de Pommier appartenait au baron du Teil, 
lieutenant général des armées du roi , lorsqu’on son ab- 
sence, le 28 juillet 1789 , des habitants des villages voi- 
sins et de la Côte-Sàint-André se portèrent par bandes au 
château. Ils forcèrent les portes de l’arsenal, où se trou- 
vaient plusieurs pièces de canon, de la poudre et des mu- 
nitions, et ils enlevèrent cinquante-six fusils et carabines, 
des pistolets et des armes précieusesf huit barils de poudre 
de 60 à 80 livres chacun , et plusieurs tonneaux remplis 
de balles. 

Napoléon, qui avait servi sous les ordres du baron du Teil, 
à l’épque où il commandait la ville et l’école d’arcillerie 
d’Auxonne, avait pour lui une profonde estime et un grand 
attachement. Pendant qu’il était en garnison à Valence, il 
alla voir son ancien général, et il passa plusieurs jours au 
château de Pommier-lez-Saint-André, où la chambre qu’il 
habitait a conservé le nom de chambre de Napoléon. 

En 1791, le jeune Bonaparte, qui, malgré de pressantes 
instances, n’avait pu obtenir de ses chefs ni un congé do 
faveur ni un semestre, eut néanmoins une permission pour 
se rendre au château de Pommier. Il s’en plaignit au 
baron du Teil, alors inspecteur général d’artillerie, qui 
déjà lui avait donné des preuves de son vif intérêt. Cet of- 
ficier général écrivit au ministre de la guerre, et fit accorder 
au jeune Bonaparte un congé limité au I" janvier 1792. 
Il empêcha ainsi son protégé de donner sa démission, 
comme il en avait témoigné son intention dans son mé- 
contentement. 

Entre ce vieux guerrier, qui devait deux ans plus tard 
périr victime de son dévouement à la plus vieille monarchie 
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du monde , et ce jeune héros qui allait s’élever à de si 
hautes destinées et jeter les fondements d’une nouvelle dy- 
nastie , il y avait de ces rapports d’estime d’une part et 
de confiance de l’autre , qui les honoraient tous deux , et 
qui devaient se traduire un jour par ces mémorables pa- 
roles de l’empereur Napoléon !«', paroles glorieuses pour 
celui à qui elles s’adressent, si dignes pour celui qui les 
prononce : « Nous léguons, aux 61s ou petits-fils du baron 
» du Teil, lieutenant général d’artillerie, ancien seigneur 
» de Saint-André, qui a commandé l’école d’Auxonne 
» avant la révolution, la somme de 100,000 francs, pour 
» les soins que ce brave général a pris de nous lorsque 
» nous servions comme lieutenant et capitaine sous ses 
» ordres. » (Testament de l’empereur, fait à Sainte-Hélène 
le 24 février 1821.) 

Le baron du Teil était sans contredit un des officiers gé- 
néraux les plus distingués de l’armée française. Il se rnon- 
tra dans toutes les occasions fort opposé à la révolution, 
plein d’honneur et de dévouement à la monarchie ; il en- 
voya ses quatre fds, tous officiers , à l’armée des princes, 
et il ne resta en France que par ordre exprès du roi. 

Après avoir quitté le service , il s’était retiré à son châ- 
teau de Pommier, où il fut arrêté en 1793. On le conduisit 
dans les prisons de Grenoble, ensuite dans celles de Lyon, 
Pt la commission militaire le condamna à mort. Il fut fusillé 
le 22 février 1794. Le château et la seigneurie de Pommier 
passèrent à son 01s aîné, Claude-Jean-Joseph-Pierre, ba- 
ron du Teil, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, et colonel d'artillerie , qui servit à l’armée des prin- 
ces en qualité d’aide de camp du commandeur de Buffévent, 
maréchal de camp , son cousin. Il rentra en France lors du 
siège de Lyon, se jeta dans cette place, fit fortifler les 
hauteurs qui dominent la Saône , et contribua avec M. Per- 
rin de Précy à la longue et glorieuse défense de cette ville. 
Il se réfugia en Suisse, où sa femme. Angèle de Berbis, 
se préparait à le rejoindre, lorsqu’elle fut arrêtée, conduite 
à Paris , et traduite devant le tribunal révolutionnaire. Elle 
périt sur l’échafaud avec sa femme de chambre, qui paya 
de sa vie son dévouement à sa maîtresse. 

Tous ces souvenirs que nous venons de retracer rapide- 
ment donnent au château de Pommier un intérêt trop puis- 
sant pour que sa place ne soit pas marquée au premier 
rang dans les annales de la noblesse et de l’histoire. 




PRINCIPALES ALLIANCES 

DE LA NOBLESSE. 

N 



?3 mars. — M. le marquis de Chaumont-Quilry, fils du 
romle, avec mademoiselle Émilie de Balleroy. 

1?. août. — M. le vicomte Louis de Vattx, lieutenant do 
vaisseau, avec mademoiselle Marie-Tliérèse de Lonychamp, à 
Lyon. 

20 octobre. — M. Charles de Pastel- Desminières avec ma- 
demoiselle Marie de Clinchamp de Bellegarde. 

28. — M. Charles Van Cappel de Prémont avec mademoi- 
selle Marie , fille du marquis d’Humières. 

1852. 

10 février. — M. le comte Gaston de Gestas de tEspé- 
> roux, veuf de Charlotte de Clermont-Tonnerre, avec made- 
moiselle Valentine de Bertoult, au château de Pancy. 

17 mai. — M. Constantin de Gerlache, fils du premier pré- 
sident de la cour de cassation de Bel;;ique , avec mademoiselle 
Léopoldine de Rosée, à Moulins (Belgique). 

1» juin. — M. le baron Alexis de la Grange, fils du dé- 
puté, avec mademoiselle Zoé , fille du comte de Lacoste et de 
la comtesse, née Nédonchel, à Douai. 

3. — M. Léo de Laborde, ancien représentant de Vaucluse, . 
avec madame la vicomtesse de Clermont-Mont-Saint-Jean, 
née de Vauldry. 

22 . — M. le comte Léopold de la Celle avec mademoiselle 
Amélie Bérard des Glajeux. 

5 juillet. — M. le comte Fernand de Brissac avec made- 
moiselle du Boulet. 

4 août. — M. le comte Héiion de Barbançois, (ils du séna- 
teur, avec mademoiselle Louise d'Amboise, à Paris. 

5. — M. Émilien de Quinsonnas avec mademoiselle Caro- 
line de Jessé, fille du baron de Jessé, à Lyon. 

18. — M. dMues.sac, chef de bataillon en retraile, avec ma- 
demoiselle Herm'nie de la Thibaudière, à Paris. 
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7 septembre. — M. Maurice de Longuet de Lamotte-V assan 
avec mademoiselle Armande de Fontenailles , au cb&teau de 
Mazières près Tours. 

8. — M. Elzéardu Besseij de Contenson avec mademoiselle 
Albertine Kaviot, à Dijon. 

29 . — M. le marquis de CanoUes avec mademoiselle Louise 
de Pegueiroles , à Amiens. 

7 décembre. — M. le comte de la Roche- Fontenilles avec 
mademoiselle Emma Leduc de Saint-Clou, à Paris. 

16. — M. Léon Majance de Camiran avec mademoiselle 
Sidonie de Las Cases. 

1853 . 

5 janvier. — M. William de Garagueul avec mademoiselle 
Ernestine-Cécile, fille du général baron Brechtel, à Versailles. 

6. — M. Maurice Debaux de Plovier avec mademoiselle 
Jenny de Boissieu du Tiret , au château du Tiret. 

10. — M. leducd’A6raniès avec mademoiselle Marie-Louise- 
Léonie Lepic , à Paris. 

22 . — M. René de Flelschmann , fils du général aide de 
camp du roi de Wurtemberg, avec mademoiselle Édith de 
Jh-ummond de Melfort. — M. le comte Edgard de Saint- 
Phalle avec mademoiselle Alice de Thorigny, fille du sénateur. 

29 . — M. le vicomte de Montigny avec mademoiselle Maiie 
Franchet-cPEspérey, à Versailles. 

31. — M. le vicomte Henri de Clercy avec mademoiselle 
Marie Lemoyne d’Aubermesnil. — M. Sprncer Couper avec 
lady Henriette Gardner, comtesse d’Orsay. — M. le comte 
de Thezun avec mademoiselle Antoinette de la Bonrdonnaye- 
Gardin, à Rennes. 

Janvier. — M. Guingaud, vicomte de Saint-Mathieu, avec 
mademoiselle J/nrgMter d’Auftonne , à Paris. 

1" février. — M. le vicomte Martial de Villarmofs avec' 
mademoiselle Henriette Gallet de Mondragon , petite-fille du 
marquis de Lancosme, à Paris. — M. Wilirid de ChasMgner 
de Burac avec mademoisellë Ilathilde de Sampigny , tille du 
comte Henri de Sampigny, au château tie Laforêt. — M. le 
comte Ludovic de la Suyelte , frère de la comtesse de Qita- 
trebarbes , avec mademoiselle Lucie de Btrsct de Vaujleury , 
fille de madame Victor de Rerset de Vaufleury , née Leclerc 
de Beaulieu. 

2. — M. le comte Charles Bouchelet de Vendegies avec 
mademoiselle Céline de la Place de Sorval, à Valenciennes. 

.3. — M. le comte de Laurencel, capitaine d’état-major, 
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avec mademoiselle Marie-Caroline, fille da feu baron de Gerdy, 
colonel d’artillerie , à Paris. 

12. — M. le Ticomte Olivier de la Poëze avec mademoiselle 
Staouéli de la Rochelambert , à Paris. 

13. — M. Borel de Favencourt avec madame la comtesse 
Joséphine-Élisa Charpit de Courville, chsnoinesse du chapitre 
de Sainte-Anne, à Versailles. 

20. — M. le baron Adolphe de Forceville, receveur des 
finances, avec mademoiselle Isabelle de Serre. 

!«' mars. — M. le marquis Eugène de Trazégnies d’Ittre, 
frère de madame la maréchale Saint-.\rnaud, avec mademoi- 
selle Victorine Ventura de Mandy, fille du général. 

3. — M. Lodoic de la Forest , comte de Divonne, veuf de 
mademoiselle de Villeneuve de Vence et fils de l’ancien pair, 
avec mademoiselle Aline de Perthuis, fille du marquis de 
Perthuis, à Paris. 

10. — M. de Courcol de Baillencourt , colonel du 40* de 
ligne, avec mademoiselle Athénaïs du Guat , fille du comte et 
de la comtesse du Guat, née de la Nuguy de Tromelin, au 
château de Genod ( Ain ). 

29. — M. Paul de Talleyrand , comte de Périgord , avec 
mademoiselle Amicie Rousseau de Saint- Aignan, fille de l’an- 
cien préfet du Nord, à Paris. 

30. — M. Olivier, marquis de Caulaincourt , frère du duc 
de Vicence et membre du Corps Législatif, avec mademoiselle 
Marguerite de Croix, fille du sénateur. — M. le vicomte Henri 
de Beau/ranchet de la Chapelle, capitaine aux guides, avec 
mademoiselle Marie le Corgne de Timadeuc. 

Mars. — M. Lebreton, vicomte de Vannoise, avec made- 
moiselle de Beugny d'Hayerue, à Paris. — M. le baron Charles 
Petiet, lieutenant de dragons, fils du général, avec mademoi- 
selle Mathilde de Montarnal , fille du comte de Montarnal, 
receveur général des Pyrénées-Orientales. 

6 avril. — M. Camille Belet , vicomte de Saint- Trivier , 
petit-fils de la comtesse de Grollier, née Choiseul-Praslin , 
avec mademoiselle Isabelle de Saint-Laumer. 

7. — M. le comte Philippe de Brassard, fils de la comtesse 
(remariée au baron Hugues de Chaulieu), avec mademoiselle 
Antoinette de Lambert de Chatnerolles , fille du baron et de 
la baronne, née à'Érard. — M. le vicomte Jules de Montigny 
avec mademoiselle Emma Bouchet , à Paris. 

12. — M. le marquis Raimond de Bérenger avec mademo - 
selle Lucie , fille du comte de Guichen et de la comtesse , née 
ù'Offémont, à Paris. — M le baron Fizeaux de la Martel, 
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lieutenant de vaisseau , avec mademoiselle Ernestine de Mar- 
tineng, fille d’un contre-amiral. 

13. — M. le comte Anatole de Jiriey avec mademoiselle 
Bertbe de la Fare, à Chàtillon-sur-Loing. 

14. — M. Alfred de Longpérier, fils de l’ancien maire de 
Meaux, avec mademoiselle Marie, fille du vicomte de Frédy , 
ancien auditeur au conseil d’État, à Paris. 

16. — M. Alfred Lalouël de Sourdeval avec mademoiselle 
Zélie Ralisbonne, fille adoptive de lienolt Fould. 

18. — M. le vicomte Artus de la Panouse avec mademoi- 
selle Blanche de Flavigny, petite-fille du duc de Fezensac. 

19. — M. Hermenegilde Lias de Cevallos, général de bri- 
gade espagnol, avec mademoiselle Adèle Ticulat de Miranda, 
à Paris. — M. Carlo de Tugny , capitaine d’état-major, avec 
mademoiselle Marie, fille du baron de Beauvert. 

21. — M. le comte Roger de la Rochefoucauld avec made- 
moiselle Juliette, fille du comte Paul de Ségttr, à Paris. 

22. — M. le comte de Coulonges avec mademoiselle Héléna 
de Louvencourt, à Paris. 

24. — M. le comte Octave de Gironde, fils du comte et de 
la comtesse , née de Pères , avec Marie-Thérèse de Montalbo 
Tabarès, à Montauban. 

25. — M. le comte Gédéon de Clermont -Tonnerre avec 
mademoiselle Marguerite Rigaud de Vaudreuil, à Paris. — 
M. Maurice de Faines avec mademoiselle Amélie de Mont- 
grand, à Marseille. — M. le comte de Flcuricu avec made- 
moiselle Antoinette de Séguins-Paszis , au château d’Ougny 
près Saint-6eorges-de-René. 

27. — M. le baron Septime Garnier des Garet avec made- 
moiselle Cladie Carrand, à Lyon. 

28. — Le duc régnant de Saxe-Altenbourg avec la prin- 
cesse Agnès d’Anhalt-Dessau, — M. le comte Tancrède de 
Chambost de Lépin avec mademoiselle Ëditb Favier du 
Noyer, à Chambéry. 

!•' mai. — M. Henri de Mérona avec mademoiselle Pauline, 
fille de la comtesse Emmery , à Paris. 

3. — M. le comte Hector de Galard avec mademoiselle 
Laure de Ségur, fille de M. le comte et de madame la comtesse 
Philippe de Ségur, à Paris. 

4. — M. le comte Emmanuel de Coriolis d’Espinouse avec 
mademoiselle Félicie de Bonneuil, à Paris. 

10. — M. le marquis d’Hugues, du Dauphiné, avec made- 
moiselle Bénédicte, fille du marquis de Bimard, membre du 
conseil général de la Drôme, maire de Ciiabcuil. — M. Émile 
de Saint-Genest avec mademoiselle Sophie de Clavière, à Lyon. 
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11. — M. le comte Armand de Maillé avec mademoiselle 
Jeanne Lebrun de Plaisance, fille du comte , à Paris. — M. Ar* 
tbur du Couet avec mademoiselle de Ferrières de Sauvebev/, 
à Paris. 

17. — M. le comte de Durfort-Civrac avec mademoiselle 
•Geneviève de ta Myre, à Paris. 

21. — M. le vicomte Charles de Souvigny avec mademoi- 
selle Caroline de Veydel, à Lyon. 

24. — M. le comte Dugon avec mademoiselle Éiodie de 
Grossoles de Flamarens , à Paris. 

25. — M. Jules Perrot de Càezelles, substitut à Melun, avec 
mademoiselle Noëmi Gallois , à Paris. 

Mai. — M. A'Hervault, comte de Plumartin, avec made- 
moiselle Ida de Gars de Courcelles , à Paris. 

!•' juin. — M. le vicomte de Tharon, rédacteur au dépar- 
tement des affaires étrangères , avec mademoiselle Hélène 
Cavet, fille de James C^vet, esquire, ancien officier au 27* ré- 
giment de S. M. B., et d’Anna Ivie, à Paris. 

8. — M. Martret de Préoille avec Marie de Eiquetli de 
Mirabeau, veuve du comte Tréouret de Kerstrat , à Paris. 

23. — M. Félix Lambrecht avec mademoiselle Mathilde, 
fille du comte des Courtils de Merlemont et de la comtesse , 
née de Lostanges , à Paris. 

28. — M. Éléonor Conraye du Parc avec mademoiselle 
Dalinde Heurtant de Boisneville , au château de Vaudry. 

29. — M. le comte Félix de Breda avec mademoiselle Emma 
de Béthune , des princes de Béthune-Hesdigueul. 

7 juillet. — M. le vicomte de Bois-te-Comfe, général de di- 
vision, avec madame Nelly Taverne de Montdhiver, veuve du 
colonel Maumet, à Lille. 

9. _ M. Paul-Frédéric-Marie, marquis de Robien, avec ma- 
demoiselle Hélène-Marie de Coetnempren de Kersaint. 

1 1 . — M. Achillc-François-Louls-Charles, comte PepoW, avec 
mademoiselle Marie-Anne-Marria Alboni, célèbre cantatrice. 

16. — M. Jean-Augustin, baron de Saint-Priest, des comtes 
AWrgel, capitaine au 28» de ligne, avec mademoiselle Fanny- 
Jeanne Le/rançois de Chiverny , à Paris. 

18. — M. le vicomte Gabriel de Miribel avec mademoiselle 
Ludovine de Maclas, fille du marquis de ce nom. 

Juillet. — M. Aimé-Jean-François-Arthur Imbert, baron de 
Balorre, capitaine d’artillerie, avec mademoiselle Lucie-Marie- 
Louise-André Aymon de Montépin, fille du pair de France et 
d’Adèle Géraud de Monlbellet, à Paris. 
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août. — M. le prince Michel Obrenowitsch avec made- 
moiselle Julie, comtesse Huniady, à Vienne. 

6. — M. Jules-Ladislas, Ticomte de Beausiier, avec made- 
moiselle Marie-Pauline Galichon , à Paris. 

13. — M. de Puymirol, attaché au ministère des affaires 
étran(;ères , avec madt inoiselle Enié de Marcieu , à Paris. — 
M. le baron de Joybert avec mademoiselle du Fou, à Paris. 

20. — M. Vauxjleury , marquis de Matteire, avec made- 
moiselle Delamarre, à Paris. 

22. — S. A. R. le duc de Brabant S. M. I. Marie-Hen- 
riette-Anne, archiduchesse d'Autriche, à Bruxelles. 

27. — M. le comte César de Grasse, capitaine au 19* de 
ligne, avec mademoiselle Marthe, Glle du comte des CourtUs 
de Merlemont et de la comte.sse, née de Virieu, petite-fille du 
comte de Virieu et de la comtesse, née 'de Lostanges. 

29. — Le comte Alexandre de Polignac avec mademoiselle 
Ramsay, fille de William Ramsay, esquire. 

Août. — M. le baron de Beaufort avec mademoiselle Blanche 
de Chardon, à Verdun. — M. le baron d'Orgeval avec made- 
moiselle Creuzé de Lesser, à Paris. — M. de Nervaux avec 
mademoiselle Mignot de la Martinière, à Paris. — M. de la 
Broise avec mademoiselle Dejaray de Pont/arcy, à Laval. — 
M. Paul de Maupas, frère du ministre de la police, avec ma- 
demoiselle Fauques, à Paris. 

5 septembre. — M. de Nanleuil , référendaire à la cour des 
comptes, avec mademoiselle Pascalis, sœur de madame i'or- 
toul, à Bougival. 

6. — M. Henri de Saint-Laurens avec mademoiselle An- 
nette de Clinchamp de Bellegarde, au château de Jorsey 
(Eure). — M. le comte Anatole de Juigné-Lassigny avec ma- 
demoiselle Caroline Crestin , à Beaune. 

10. — M. Louis Véron, baron de Farincourt, avec made- 
moiselle Amélic-Louise-Alice Borda. 

11. — M. Chaiies-Ferdinand-Eugène , comte d'Astorg, se- 
crétaire de légation à Stuttgard, avec mademoiselle Paulinc- 
Wilhelmine, fille du général Fleischmann , ancien ambassa- 
deur de Wurtemberg en France , à Stuttgard. 

12. — M. le vicomte de la Touanne, ex-officier de chasseurs, 
avec mademoiselle Alix de Macé de Gastines, sa cousine, à 
Orléans. 

13. — M. Théodore Perroy, sous-ingénieur de la marine, 
avec mademoiselle de la Croix d'Azolelle, au château d'Azu- 
lette. 

i. 29 
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io. M. de Gérando, directeur des douanes à Nancy, avec 
mademoiselle Blatte , à Paris. 

20. — M. le comte Olivier de la Rochefoucauld avec ma- 
demoiselle Euphrosine-Augustine de Montgomerie , à Paris. 

22. — M. le vicomte Stanislas de la Rochefoucauld, fils du 
duc de Doudeauville , avec mademoiselle Marie de Colbert, à 
Paris. — M. Charles Varin de la Brunelière, sous-chef au 
ministère de l’intérieur, avec mademoiselle Berthe de Saint- 
Maurice , à Paris. 

26. — Le prince régnant de Waldeck avec la princesse Hé- 
lène de Nassau , sœur du duc , à Biebrich. 

27. — M. Alfred le Mesre de Pas , fils d’un ancien député, 
avec mademoiselle Idalie Vermeulen , au cliàteau de Waens- 
munster. 

24 octobre. — M. Théodule de Cernay avec mademoiselle 
Mathilde de Corday, de la famille de la célèbre Charlotte de 
Corday, à Breteuil (Eure). 

25. M. le marquis de Bonchamps, neveu du général ven- 
déen (mort à Saint-Florent) , avec mademoiselle Jeanne de la 
Porte, au Mans. 

26. — M. Emmanuel du Hays avec mademoiselle Georgina 
Malet de Coupigny, fille du marquis , à Boulogne-sur-Mer. — 
M. le prince de Podenas avec mademoieelle Hélène de Fier- 
moloff, à Paris. 

29. — M. le prince de la Tour -d' Auvergne , duc de Bouil- 
lon , avec madame la comtesse Aurélie de Bossi , veuve d'Eu- 
gène Leroux et mère de la princesse de Beauffremont, à Gènes. 

Octobre. — M. le comte de Boispéan, propriétaire au châ- 
teau de la Trinité^ avec mademoiselle Sanson , à Paris. 
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19 mars. — Louise-Henriette, fille du comte de Sartiges- 
Sourniac et de la comtesse , née Sophie d’Anglars de Bassi- 
gnac, au cliâteau de Sourniac. 

29. François-Marie-Trinlté-Henri, fils du duc de Séville et 
de doua Hélène de Castella. (Voyez Espagne.) 

7 ayril. — Léopold- Georges-Duncan-Albert , fils de S. M. la 
reine d'Angleterre, à Londres. 

12. N.,., fille du comte Charles de Qmtrebarbes. 

26. N..., fils du baron Sigismond de Berckhelm et de la ba- 
ronne , née Élisabeth de Jaucourt. 

Juin. — N..., fille du comte de Diesbach et de la comtesse, 
née de Maillardoz. — Eugène, fils du comte do Sartiges, mi- 
nistre de France aux États-Unis, et de la comtesse, née Anna 
Thomdike, à New- York. 

23 juillet. — Marie-Caroline, fille du marquis Artus de Mon- 
talembert d’Essé et de la marquise, née de Choiseul-Praslin. 

24. N..., fils du comte Alfred *dc la Rochefoucauld et de la 
comtesse, née de Verleillac. 

28. N..., fille du comte de Verleillac. 

29. Jacques-Augustin-Annand , fils de Georges-XaTier Le- 
febvre de Maurepas, comte d’Hust, et de Marie- Louise-Laure 
de Champeaux. 

Juillet. — N..., fille de M. Raoul des Monstlls de Bois- 
Gauthiers et de madame, née de la Nuguy de Tromelin. — 
N..., fille du comte Louis de Sibeud de Saint-Fcrriol et de la 
comtesse, née de Montboissier-Canillac , à Uriage. 

10 août. — N..., fille de M. Mathelat de Bourbevelle et de 
madame, née d'Escoubleau de Sourdis. 

15. Marie-Étienne, fils du prince Augustin Galitzin et de la 
princes.se, née la Roche-Aymon , à Tours. 

4 7. N..., fils du vicomte de Jumilhac et de la vicomtesse, 
née le Pelletier de Rosambo. 

29. N..., fils du comte Xavier de Quatrebarbes et de la 
comtesse , née de la Sayette. 

2 septembre. — Laure-Marie-Antoine-Ghislaine , fille du 
comte Murat , à Gand. 
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5. N..., fille du comte de la Roche-Fontenilles et de la 
comtesse , née £mma Leduc de Saint-Clou. 

14. N..., fils du baron de Tavernot et de la baronne, née 
de Loize. 

19. Miguel, fils de don Miguel de Portugal et d’Adélaïde 
de Lætvenstein-Wertheim- Rosenberg. — Marguerite, fille du 
rximte de Gestas de Lespéroux et de la comtesse , née Valen- 
tine de Bertoult. 

24. Léopold-Marie, prince des Deux-Siciles, fils de S. A. R. 
le comte de Trapani, à Naples. 

28. Michelle, fille du comte Edmond de Damas d’Anlezy et 
de la comtesse, née de Bcsoult. 

30. Claude-Amour-Hiigues-Louis-René , fils du comte Louis 
de Bouillé et de la comtesse, née O’Connor, à Virollay. 

6 octobre. — N..., fils du comte de Fontaine et de la com- 
tesse, née de Jottsselin, 

11. Napoléon-Eiigène-Amblard Ronfigli de Bonfils de Rochon 
de Lapegrousp, liis du préfet du Doubs et de madame la com- 
tesse de Lapcyrouse, née à Sainte-lléléne , tille du général de 
Montholon, et filleul de l’Empereur, baptisé le 11 octobre 185.3. 

13. Lionnclte, fille du comte de Persigny, ministre de l’in- 
térieur, et de la comtesse de Persigny, née Napoléone Noy, des 
princes laMoskowa, à Paris. 

17. Maric-Alexandrowna, fille d’Alexandre, grand-duc hé- 
réditaire de Russie, et de Marie , princesse de Hesse, à Saint- 
Pétersbourg. 

Octobre. — N..., fils du comte de MaiUy-Châlons et de la 
comtesse , née de Mavpeou. 
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NECROLOGE 



RAPPEL DES ANNÉES PRÉCÉDENTES. 

10 février 1850. — Jeanne-Marie-Hyacintlie Lnckhart, vi- 
cjintesse de Morogues, Agée de 67 ans, à Orléans. 

l*"^ novembre. — Clémence i\oijcl de Sermézg , née à'Au- 
dignac, au château de Charentay (Rliône). 

17 décembre. — Victor de la Garde, à Montbrison. 

6 juin 1851. — Le marquis Clirisfopbr-François de Beau- 
mont d’Auty, âgé de 82 ans, à Franciurl-bUr-le-Mein. 

2 août. — Ernest Buynard des Échelles , à Lyon. 

7. Jean-Scipion-Augustin de la Garde , clievalier de la Lé- 
gion d’bonneur, procureur du roi , démissionnaire en 1830, âgé 
de 71 ans, à Privas. 

21 . Micbel-André-Bénignc de Montgolfier, âgé de 76 ans, à 
Lyon. 

1 1 novembre. — Marie-Victoire de la Brade , née Chavas- 
sieu, à Lyon. 

7 décembre. — La maréchale marquise douairière Maison , 
née Weygold, âgée de 7r> ans, à Langwaden (près Aix-la-Cha- 
pelle). 

5 janvier 1852. — Armand-Tou«saint Briant de Kervagat, 
chef du nom et des armes, à Hennebon. 

8. Marie de Grasset, comtesse de Cadolle, âgée de 28 ans, 
à Montpellier. 

9. Anne-Claude-Gabrielle de Chabtnat de la Malmaison, 
marquise à'Évry. — Melchior-Ange-Philippe-Joseph de Beaii- 
lainLourt, chevalier de Maries, ancien officier d'infanterie, 
âgé de 42 ans, k Sainte- Austreberthe près Hesdin. 

15. Marie-Josèpbe-Charlotte de Malézieux, comtesse de 
Bony de Laver gne 

2 1 . Pierre-Alexandre, vicomte de Malézieux, âgé de 56 ans. 

24. Ilenri-Louise-Eugène, vicomte à’Astorg, sous-lieutenant 
au 4* lanciers , âgé de 22 ans , à Pise. — Marie-Louise-Agnès 
de Saint-Blimond, princesse de Berghes-Sainl-Winock, âgée 
de 96 ans. 

27. La comtesse douairière du Maisniel, née de Lannoy, 
âgée de 84 ans , à Paris. 

29. 
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9 février. — Le comte Jules de Clercy, membre du conseil 
général de la Seine-Inférieure, ûgé de fiO ans, au château d’Ar* 
nouville. 

20 mars. — Annibal-Frauçois-Camille de Rosière^ à Lyon. 

30. La baronne de Pavipullone , née Mabilc d’Agotilt, 
âgée de 30 ans, à Monléliniart. 

7 mai. — La comtesse Christian ùeNicolaï, à Paris. 

9. Le vicomte Ernest de Jouy , attaché à la légation de 
France au Brésil , Agé de 27 ans , à Bio-Janeiro. 

16 juin. — Alice-Yvonne-Maric-Charlotte Quemper de La- 
nascol, marquise de Barrin, âgée de 68 ans, à Vauxbuin 
(Aisne). 

23. Louise-Julienne Baumes, née Tarbé de Vauclalrs, 
Agée de 54 ans, à Paris. 

19 juillet. — Pierre Moullart, baron de Torcy, lieutenant- 
colonel aux gardes wallonnes. Agé de 80 ans, au château de 
Torcy, 

20. Louis-Timothée-Charles-François, comte de Cumont, 
ancien page de Louis XVI , Agé de 86 ans , à la Gruette près 
Tours. 

3 août. — La comtesse de Moidière , née Guillon de La- 
chaux, à Lyon, 

9. Julie-Catherinc-Françoise de Vlsle, baronne douairière 
de Renty, Agée de 91 ans , à Lille. 

24 septembre. — Alexandre-Joseph-Gabriel , comte de la 
Myre, Agé de 81 ans, au château de Thibermesnil-en-Caux. 

25. Charles-Henri, comte du Tertre, âgé de 77 ans, à Saint- 
Martin-au-Laert. 

1»' novembre. — Catherine-'Émilie de Verbois, comtesse de 
Caries, Agée de 67 ans. 

21. Georgps-Marie-Charles-Yves Quemper, vicomte de Zo- 
nascol, ex-officier de la garde royale. Agé de 57 ans, à Sainte- 
Anne. 

18, Anne-Louise-Éléonore Croquet de Belligny, née Trol- 
licr de Fétnn , Agée de 86 ans , à Lyon. 

4 décembre. — Jacquette-Catherinc AeMalaret, comtes.«e 
â'Esparhès, Agée de 72 ans, au château de Lamotte ( Tarn-èt- 
Garonne). 

13. Loulse-Calherine-Victoire du Hautoy, vicomtesse de 
Riencourt, au château d’Andechy. 

14. Marie-Josèplie-Charlotte de Buissy,aée Griffon, âgée 
de 73 ans , à Amiens. 

17. Marie Dauphin de Vema, née Jullien, âgée de 22 ans, 
à Lyon. 
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23. Anne-Joséphine de Foÿrc, comtesse de Compïègne. — 
Héléna DtKhesne, baronne de Conegliano, âgée de 22 ans, à 
Paris. 

27. Jeanne-Victoire, comtesse de Rochemure, née de A/a- 
ckis, âgée de 72 ans, à Lyon. 

29. Jeanne-Marie Préveraud, baronne de Bernard de Mon- 
tessus, âgée de 22 ans, à Cliâlons-sur-Saéne. 

Le baron François Durand , ancien député des Pyrénées- 
Orientales , âgé de 84 ans , à Perpignan. 



Janvier 1S53. 

1". Marie -F.upbrasie Abhatucci, née Colonna d’Istria, 
âgée de 57 ans, à Zicavo (Corse). 

2. Pauline Camus de Pontcarré, marquise de Digoine, au 
château de Rosière. 

4. Isabelle-Charlotte du Chambge de Liessart, Teuve d’An- 
toine-Laurent de Bcrgerand, ancien conseiller au parlement 
de Flandre, âgée de 83 ans, à Lille. 

5. Jean-Baptiste-Henri-Honoré Collin, c«mte de Sussg, 
chevalier de la Légion d'honneur, âgé de 47 ans , à Paris. 

6. Le comte de Corbière (Jacques-Joseph-Golllaume-Fran- 
çois), ancien pair de France et ministre de Charles X, âgé de 
63 ans, à Rennes. 

7. Alexandre-Prosper Camus de la Guibourgère, ancien 
membre des Assemblées constituante et législative , âgé de 60 
ans, au château de la Guibourgère. — Mgr. Giacomo lYaversi, 
ancien évêque de Segni , à Rome. 

8. Claude-Laurent Bourgeois, vicemte de JiessainI, pair de 
France , ancien préfet de la Marne, âgé de 88 ans, au château 
de Beaulieu. 

9. Adétaïde-Marie-Céleste de Nagu, marquise douairière de 
Mortemart, âgée de 91 ans, à Paris. — Claude-Simon Bussct 
de la Pape, âgé de 72 ans, à Lyon. 

10. Lionel de Coral, petit-fils du marquis d'Audiffret , âgé 
de quelques mois, à Paris. — Le chevalier Séhastiano Bol- 
duino, sénateur piémontais, à Gênes. 

11. Le chevalier Pierre-Hippolyte de Vigan, ancien com- 
mandant de dragons en retraite, clievalier de la Légion d’hon- 
neur, âgé de 68 ans, au château du Catellier (Calvados). 

12. La comtesse Maximilien de Menou, née Marie-Auguste- 
Frédérique de Hurault de Vibrage, âgée de 63 ans, à Rome. 
— La baronne du Mesnil, âgée de 78 ans, à Paris. — Julie- 
Élisabeth de Clavière, née Audras de Béost, âgée de 5i ans, 
â Lyon. 
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13. Louis-Henri, comte A' Expinchal , lieutenant-colonel <le 
cavalerie, en retraite, gent'Ihomine honoraire de la chambre du 
roi Charles X, tlicvalici de la L('-g on d’honneur, ûgé de 80 
ans, à Palis. 

14. Le chevalier de .Sm;c, ancien officier des gardes du 
corps du roi, clievalier de Saint-Louis et de la Légion d'hon- 
neur, âgé do 81 ans, à Paris. — Séraphin-François-Gabriel- 
Victor, marquis de la Baume-Pluvinel , Âgé de 78 ans , à Paris. 

Ifi. Le marquis A'Hautpoul ( Marie-Conslant-Fidèle-Henri- 
Amand), ancien général d’artillerie, â^é de 72 ans, à Paris. 
— La comtesse de Fessins, ûgée de 52 ans, à Paiis. — Le 
marquis Uaderon de Thezan de Sainl-Geniès, âgé de 70 ans, 
â Déziers. 

10 . La comtesse Armand A' Hotidetot , née Stéphanie Her- 
sant Destouches, âgée de 50 ans. 

1 7 . L'archiduc A’ Autriche Heinier-Joseph-Jean-Michel-Fran- 
çois-JérOme, ancien Tice-roi de Lombardie, âgé de 69 ans, à 
Uützen (Tyrol). 

18. La comtesse de Talhouet , née Joséphine Rouvroy de 
Saint-Simon , âgée de 85 ans, au château de Prévessin près 
Ferney (Ain ). 

19. Le comte Claude-Antoine Préua?, ancien pair, sénateur, 
général de division , âgé de 70 ans, à Paris. 

20. La marquise de Lentilhac, née Anna de Boulliette, 
âgée de 44 ans, à Saint-Leu. — Henri Southern, ministre 
d’Angleterre à Rio-Janeiro. — Le cardinal Melc.hior de Die- 
penbrock , évôque de Brcsiau , âgé de 54 ans , au château de 
Johannisberg en Silésie. 

22. Le prince Théodore de Baiiff remont , âgé de 53 ans. 

23. William lord Melbourne, pair d’Angleterre et vicomte 
en Irlande, âüé de 74 ans. — Joseph d’/ls.siej’, ancien oflicier 
de cavalerie, âgé de 59 ans, à Nice. 

26. John, comte de Tyrconnel, pair d’Irlande, sans héri- 
tier de sa pairie, âgé de 03 ans, à Kiplin-Park. 

27. Marie-Félicilé-Louise Hurault de Vibraye, vicomtesse 
de Montrichard, âgée de 29 ans, au château de Bazoches. — 
Bonne-Modeslc-Victorine de Bérengei', veuve Laurent A'Espi- 
nose, âgée de 03 ans, à Cherbourg. — La baronne de Failli/, 
née Agathe-Jacqueline, baronne de Slingelandt , âgée de 00 
ans , à Bruxelles. 

28. Le chevalier de la Tullaijc, âgé de 88 ans , à Paris. — 
La comtesse de Lesseps, âgée de 78 ans, à Paris. — Auguste^ 
Louis-Joseph, comte de la Rochelambei t , marquis de la Va- 
lette de Montfort , ancien capitaine d’infanterie, chevalier de 
Malte et de Saint-Louis, âgé de 73 ans, au château d’Esternay. 
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29. La comtesse Joseph A' Estoiirmel , née Clémentine de 
Rohan-Chabot, veuve depuis six semaines et â.-ée de 53 ans, 
à Paris. — .\nnet-Jean-Bipliste, baion de Plazanet , coloeel 
en retraite, commandeur de la Légon d’honneur, âgé de 69 
ans, à Paris. 

30. Berthe de Mornay, nièce du duc de Dalmalie, membre 
de la congrégation des sœurs de Saint-Vincent-de-Paul , âgée 
de 23 ans, à Paris. — Charles-Marie, comte de Charrin, âgé 
de 68 ans, à Lyon. — Le Baron Drvjon , âgé de 70 ans, au 
château de la Balme. 



Février. 

2. Toussaint de la Salle, intendant militaire, clieval er de 
Saint-Louis, commandeur de la Légion d'honneur, âgé de 78 
ans, à Paris. 

3. Marie Champion de Nansouty, âgée de 20 ans, à Paris. 

4. La princesse Marie-Amélie de Bratjnnce tt Bourbon, fille 
de l’empereur dom Pedro 1", âgée de 22 ans, à Madère. 

6. Le marquis Henri de Bourran, âgé de 64 ans, au château 
de Roger près Villeneuvc-siir-Lot. 

7. La vicomtesse douairière de Aieutant et de Potlchbrr- 
ghe, née M-irie-Charlotte-Alexandrine-Josèphe-Guislaine, com- 
tesse de Lichtervelde , dame de l’ordre de la Croix étoilée, 
âgée de 85 ans, à Gand. 

10. Marie-Françoise-Désiiéc , marquise de Gain , née du 
Verne de Maranaj, âgée de 6u ans, au château des Pavillons. 

1 1 . Le préfet de l’Auhe Petit de Bantel, âgé de 46 ans, àTroyes, 

13. Aglaé de Moucheron, née comtesse de Malart, âgée de 
59 ans, à Nice. — Halet-Kffendi, ancien ministre des finances 
en Turquie, à Constantinople. 

14. Le comte de Belfast, poète anglais, à Naples. 

15. La comtesse Merlin, née Gotiicr, femme du pair de 
France, âgée de 65 ans, à Paris. 

16. Pierre-Charles, marquis de Mengin-Fondragon , âgé de 
69 ans, à Paris. — Le comte Gustave d'Ajtberville , ancien 
officier supérieur de cavalerie , âgé de 58 ans, à Amiens. 

17. La comte.ssrt A'Aubcrville, née Marie-Jeanne-lIenriette- 
.Alexandrine de Caumonf, âgée de 79 ans, à Paris. — Angéliq e- 
Françoise-d’Assise-Rosalie de Aoaitles, man|uise douair ère 
da Grammonl, âgée de 85 ans, à Yillers-Saxel (Haute-Saône). 
— Le vicomte Hector de Jaillg, sons-préfet de la Bestauralion, 
ancien rédacteur de la France et du Corsaire, âgé de 78 ans, 
à Paris. — Louise-Charlotte SCguier de Saint-Brisson, com- 
tesse de Berlhier-Bizay, âgée de 42 ans, à Nevers. 
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1 8. Le prince Henri LXXII de Rem»-Lobenstein-Ebersdor/, 
dernier rejeton de sa branche , ftgé de 56 ans , à Dresde. — 
Pierre-Michel de Gourlet, ancien capitaine de cavalerie, âgé 
de 82 ans , à Avranches. 

19. Joseph-Gaspard-Dieudonné Charpit de Courville, an- 

cien magistrat, officier de la Légion d'honneur, âgé de 82 ans, 
à Versailles. < 

22. Anne-Marie, dnchesse donajrière de Bedford, belle-sœur 
de lord John Rn$sel, âgée de 72 ans, à Nice. — Ferrand de 
Pélissier de Féligonde, ancien député du Puy-de-Dôme, âgé 
de 88 ans , h Clermont. — Martin-Louis, comte de Bésenval, 
chambellan de l’empereur d’Autriche, ancien officier d’ordon- 
nance de Mgr le duc de Bordeaux, âgé de ans, à Soleiire. 

23. La comtesse du Boys de Riocour, née Marje-Antoinette- 
Clémentine de Levis/on, âgée de 66 ans, au château de Yitry- 
la-Ville (Marne). 

24. Boyer (Pierre-Joseph, baron), pair de France , prési- 
dent honoraire de la cour de cassation , doyen de la chambre 
des Pairs en 1848, âgé de 98 ans. 

25. Denise d'Audiffret , fille du marquis d’Audiffret Pas- 
qiiier et petite-fille du duc Pasquier,âgée de 10 mois, à Paris. 
— Mgr. Joseph de Ligne, grand maître des cérémonies pon- 
tificales , âgé de 83 ans , à Borne. 

26. Le vicomte de Bonchamps , cousin germain du général 
vendéen, ancien .sous-préfet de Châteaugontier, âgé de 7 1 ans, 
an château de Saint-Laurent. — Marie-Pauline-Anaïs d’ArZi- 
gnie de Boutières, née de Saint-Félix, âgée de 46 ans, à Paris. 

27. Auguste-Paul-Frédéric, grand-duc d'Oldenbourg , âgé 
de 68 ans. — La comtesse de Certaines, née Delphine-Marie- 
Louise de Viel Lunas d’ Espeuille, âgée de 48 ans, au château 
de Villemolin (Yonne). 

28. Le baron Schouller, général de division d’artillerie, 
âgé de 73 ans. 



llars. 

1". Le baron Baillod, général de division en retraite, an- 
cien député de la Manche, âgé de 81 ans, à Valogncs. 

2. Le vicomte de Rochcmorc , ancirn colonel de la garde 
nationale de Nîmes. — M. le comte de Malortie, âgé de 76 
ans, au château de la Motte (Jiurc). 

3. Marie-Antoinetle-l’^léonore deJaucourt, duchesse douai- 
rière de Large, âgée de 77 ans, à Beaugeiicy. — Amélie-Fran- 
^H)ise-Éléonore Minci de Montreuil, née comtesse de Couli- 
bœuf, âgée de 73 ans , à Paris. 
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4. Le comte Napoléon Camérata, cousin de l’Empereur, 
âgé de 25 ans, à Paris. — Pauline-Marie-Françoise-Augustine 
Legendre d’Onsenbruy , baronne le Couteulx de Canteleu, 
âgée de 52 ans, à Paris. — Timothée , marquis de Cumont, 
âgé de 73 ans, à Angers. — Le conseiller d’État hollandais 
Wiscliers, ministre de la justice en 1849, à la Haye. — Léo- 
pold de Bucli, membre de l’académie de Berlin. 

6. La comtesse de Jionnechose, née Eugénie de Bonardi du 
Ménil, âgée de 64 ans, à Paris. — Le baron Louis Duvivier, 
lieutenant général des armées belges , âgé de 75 ans, à Mons. 

6. La comtesse de née Pauline de Sain^-Po^, issue, 

par sa mère , de la famille du maréchal de Marillac , âgée de 
72 ans , k Versailles. — Marie-Tliérèse-Françoise-Victoire de 
Perrochel de Morainville , comtesse de Moucheron, âgée de 
61 ans. 

7. Le vicomte Denis Talon, général de brigade, cbevalier 
de Saint-Louis et de l’ordre de Sainte- Anne, commandeur de 
la Légion d’honneur, âgé de 69 ans, à Paris. 

8. Mgr François Agnini, évêque de Sarzano, âgé de 72 ans. 

9. Maurice Leduc de Saint-Clou, fils du marquis de Saint- 
Clou, âgé de 19 ans, à Paris. — Louis-François-César, comte 
d'Hervilly, ancien colonel de cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis et de la Légion d’honneur, âgé de 64 ans , à Amiens. 

10. Le général de division Cornemuse, âgé de 50 ans, à 
Paris. 

1 1 . Le prince Charles de nohenzollern-Sigmaringen , âgé 
de 68 ans, à Bologne. 

17. Ennemond-Paul-Émile de Virieu, frère du marquis de 
Virieu, âgé de 10 ans , à Paris. 

18. La comtesse O’Ueguerty, âgée de 46 ans, à Paris. 

22. Jean-Thomas Arrighi de Casanova, duc de Padoue, 

général de division, gouverneur de l’hôtel des Invalides, âgé 
de 75 ans , à Paris. 

24. Émile de Vauxontie, conseiller à la cour impériale de 
Lyon , président du conseil général du Rhône. 

27. La baronne de Crespy le Prince, née Julie Noël de 
Roncenay, âgée de 44 ans , à Paris. 

28. La comtesse de Rrdon, née Élisabetb-Gcneviève-Justine 
de Pérusse des Cars, âgée de 71 ans, à Paris. 

29. Le baron Bacot de Romans, préfet d’Indre-et-Loir et 
directeur des contributions avant 1830, âgé de 70 ans, à Ver- 
non près Tours. 

30. Le cardinal Maximilien- Joseph-Godefroy, baron de So- 
meravrBeeckh, archevêque d’Olmütz, âgé de 83 ans. — La 



Digitized by 




— 348 — 

baronne de Lotzbeck de Weyhern, née Henriitte-Clémentine 
Mallet, âgée de 24 ans, à Munich. 

3 1 . Le comte Georges de KérouarU, chef d’escadron, officier 
de la Légion d'honneur, âgé de OS ans , à Guingamp. 

Avril. 

La marquise de la Tour-du-Pin-Gouvemet , née com- 
tesse Lucie Dillon, âgée de 83 ans, à Pise. — Marie du Harlay, 
veuve de Nayve, âgée de 68 ans, à Paris. 

2. Charlotte-Louise, marquise de Clermont-Montoison, née 
de Cléron d'Haussonville, âgée de 80 ans, à Dijon. — La vi- 
comtesse de Cambis-Alais, née de Cambis d’Orsan , âgée de 
73 ans , à Mais. 

3. Louis-Gustave Doulcet, comie Ae Pontécouîant , ancien 
sénateur, ancien pair de France, grand-croix de la Légion 
d’honneur, âgé de 88 ans. — Le comte de Vaudreuil, ancien 
officier d’artillerie, ancien secrétaire d’ambassade à Berlin, 
âgé de 82 ans, à Saintes. 

4. Marie-Vicloire-Aiiguste Baulde de la Vieuville, marquise 
de GaWf/ct, princesse de Martigues, âgée de 47 ans, à Paris. 

6. Le baron Blancart, général de division, âgé de 78 ans. 
— Roch-Eugène-Joseph de Mersseman , capitaine en retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, âgé de 55 ans, à Paris. 

8. Marie-Louise de Mazenod, comtesse de Saint-Vallier, 
à Saint-Vallier. 

9. La baronne Charles-.Meyer de Rotschild, âgée de 53 ans, 
à Francfort. 

10. Le cardinal Ferdinand-Marie Pignatelli, archevêque de 
Palerme, âgé de 82 ans. 

12. François Alby, ancien député du Tarn , âgé de 73 ans, 
à Castres. 

14. La vicomtesse de Cormenin, née Gillet, issue par sa 
mère de la famille Soufjlot, âgée de 51 ans , à Paris. 

15. Louis-Cécile-Emmanuel, vicomte Onffroy de la Rosière, 
âgé de 71 ans, au Plessis-de-Sixt. 

16. Jean-Joseph, comte Maurin, officier de la Légion d’hon- 
neur, à Paris. 

17. Gabriel-René de Trincaud-Latour, vicaire général ho- 
noraire, âgé de 63 ans, â Agen. 

1 ' 1 . C :arles-Ghis1aiu-Marie-Louis-Alphonse, comte de Bryas, 
ancien chambellan du roi des Pays-Bas, âgé de 68 ans, à Paris. 

20. Élisabeth-Charlotte de Delley de la Garde, baronne 
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ùi’Aschèrts, veuve de Pierre de Bordenave, ancien procureur 
général au parlement de Pau , &gée de 91 ans, à Paris. 

21. Le comte de Geslin, lieutenant colonel en retraite, à 
Metz. 

23. Marie-Josépbine-Catberine-Âmélie de Galard, petite- 
fille du marquis et de la marquise de Galard , née de Portes , 
âgée de 14 ans, à Paris. 

25. Le baron de Capdeville , ancien sous-préfet de Mau- 
léon, à Tout-y-CroIt (Basses-Pyrénées). 

27. Maria-Barbara , des marquis de Souza-Lisboa , fille du 
ministre du Brésil, âgée de 15 ans, à Paris. 

28. Desjobert, représentant de la Seine-Inférieure dans nos 
Assemblées électives depuis 1830, âgé de 57 ans, à Paris. 

29. Le comte de Lapasse, au château de la Brande. 

30. Mélanie-Josépbine-Françoise-Marie Timon-David, née 
de Collet , cousine du marquis de Foresta , âgée de 70 ans, à 
Marseille. — Le president de Faydel , ancien magistrat de la 
cour d’appel de Toulouse. 

comte Léonard Manin, parent du dernier doge, conseiller 
intime du roi de Sardaigne et grand dignitaire du royaume, 
âgé de 82 ans , à Venise. — Madame Vuille/roy de Siily, née 
Cassini, arrière-petite-fille du grand Cassini, âgée de 77 ans, 
à Soissons. — Le baron de Failly, ancien officier de l’Empire, 
ministre de la guerre en Belgique en 1831. — Le comte de la 
Nougarède, ancien colonel de chasseurs, âgé de 86 ans, au 
château d’Andé. 



Mal. 

1". La sultane Validé, mère de l’empereur de Turquie, à 
Constantinople. 

2. La marquise de Goulet, âgée de 61 ans, à Paris. 

3. Don Juan Donoso Cortès, marquis de Valdegamas, en- 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. Ca- 
tholique. grand-croix de l’ordre de Charles III et d’Isabelle , 
grand officier de la Légion d’honneur, âgé de 41 ans, à Paris. 

4. Le comte François de Saporta, maréchal de la cour du 
roi de Bavière , à Munich. 

5. Le prince Platon Schirinsky-Schikmatof/, ministre de 
l'instruction publique de Russie, à Saint-Pétersbourg. 

6. Boniface-Alpbonse-Léon, baron de Castellane, âgé de 82 
ans , à Marseille. 

7. La comtesse de Lœwenhielm , femme du ministre de 
Suède. 

i. so 
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8. Le R. P. Jean Roothan, général de la compagnie de 
Jésus , à Rome. 

10. Le cardinal Ferdinand-Marie Pignatelli, archevêque de 
Palerme, âgé de 82 ans. 

12 . Louise-Paulinc-Sidonie , fille du duc i‘‘Arenberg, âgée 
de 23 ans , à Bruxelles. 

13. Le comte de Luzançay (Carrey), capitaine de vais- 
seau, doyen des chevaliers de Saint-Louis, âgé de 87 ans, au 
château de la Guilletière près Âncenis. 

14. Gabriel- Antoine-Marie , marquis de Puibusque, âgé de 
ec ans , à Paris. 

14. Le général de division baron de Tholosé (Henri-Alexis), 
grand officier de la Légion d’honneur, âgé de 72 ans, à Paris. 

15. Félix-Hélie, comte de Chanaleilles, fils du marquis de 
Chanaleilles , âgé de 18 ans, à Paris. 

21. La baronne Anne-Françoise-Marie, de MontÜlet, née de 
Suremain, âgée de 79 ans, à Dijon. — Aristide Locquet de 
Grandville, ancien représentant de la Loire-Inférieure aux 
Assemblées constituante et législative, et membre du conseil 
général de ce département, âgé de 62 ans, à Port-Saint-Père. 

22. Aymeric, comte de Narbonne-Pelet , cousin dn duc, 
âgé de 66 ans , à Paris. 

24. La comtesse de Clermont-Mont'Saint-Jean, née Fran- 
çoise-Ëlisabeth-Flavie d’Iselin de Xanan, au château d’Hermé. 

Mai. — Joseph de Rosamel, capitaine de vaisseau , fils de 
l’ancien ministre de la marine. 

25. Antoine-François-Catherine de Barrais, baron de Ma- 
nonville, comte de Kœur, chevaiier de Saint-Louis, veuf 1° de 
Lucie-Antoinette de Gerlache, et 2» de Sophie-Marie de Fic- 
quelmont, âgé de 90 ans, au château de Manonville (Meurthe).. 

27. Jules de Branvilliers , colonel d’état-major en retraite , 
commandeur de la Légion d’honneur, âgé de 61 ans, à Metz. 

3 1 . Albertine-Isabelle-Noëmi le Sergeant de Bayenghetn , 
née Cazin de Caumariin, âgée de 50 ans , à Paris. 



diatn. 

1«'. Le baron Charles de Thézan, chevalier de Saint-Louis, 
dernier rejeton de la branche de Thézan du Luc, âgé de 83 
ans , à Toulouse. 

2. La comtesse de Reclesne, née de Brachet, âgée de 87 
ans , à Paris. 

7. Le marquis de MaxllardoZt colonel, ancien commandant 
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des troDpes fribourgeoises dans la 'guerre du Sunderbund, à 
Lucerne. 

8. fronf6is-Marle-Michel de Souillé du Chariol, comte de 
Bouillé, maréchal de camp, pair de France de Charles X, et 
ancien gouverneur de la Martinique, âgé de 74 ans, à Paris. 
— Le comte Balbo , à Turin. 

9. Le comte François Stadion, conseilier privé de l’empe> 
reur d’Autriche, âgé de 47 ans, à Vienne. 

10. Jean-Marie Laureau de Thortj , membre du conseil 
général de Saône-et-Loire, âgé de 70 ans, à Avalon. 

11 . Adrien Camusat de Riancey , ancien chef au ministère 
des finances , père de Henri et Charles de Riancey, Agé de 68 
ans , au château de Bourville. 

12 . La baronne Sepmanville , née Félicité-Sophie Dedun 
d' Irreville, âgée de 78 ans, à Évretix. 

1 . 2 . La comtesse Clémentine de Sormij , chanoinesse du 
chapitre de Sales, âgée de 83 ans, a Bourbon-Lancy. 

14. Mgr Pierre-Antoine Garibaldi, nonce apostolique, âgé 
de 56 ans, à Paris. 

15. Sophie-Élisabeth Daine, marquise douairière de Ron- 
chcrolles, âgée de 89 ans, à Paris. 

16. La baronne Achatd , iemme du sénateur, âgée de 65 
ans, à Paris. 

18 . Maurice O’Connel, membre du parlement anglais , fils 
du libérateur, âgé de 49 ans , à Londres. 

19. Le lieutenant de vaisseau Jan de la Gillardaye, second 
du brick le Palinure, à l’attaque de Bissao. 

20. Claire- Augustine de Bullemont, née Suleau , cousine 
germaine du vicomte de Suleau, sénateur. Agée de 22 ans, à 
Meudon. 

21. Le baron Othon de ffakelberg, aspirant de marine et 
fils d'un feld-maréchal autrichien, âgé de 21 ans, à Smyrne. 

22. Marie-Louise de Choart, comtesse A'Auxy, Agée de si 
ans, à Paris. 

23. Armand-Marie, comte à’Sstampes, chevalier de Malte; 
Agé de 75 ans , à Versailles. — La marquise du l’uy de Ger- 
ville, âgée de 87 ans, à Amiens. 

24. Le cardinal Jacques-Louis Brignole, évéque de Sabine, 
âgé de 55 ans , à Rome. 

25- La marquise de Fins de Peysac, ancienne dame d’hon- 
neur de la duchesse d’Orléans, âgée de «7 ans, à Clarcmont. 

27. Alexandre-Charles Thiroux, comte de Gervillier, âgé 
de 47 ans, à Paris. 
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29. Armand'Natal , marquis de BoisgeUn, âgé de 72 ans, 
à Aix. 

30. Adrien de Jussieu, président de l'Académie des scien- 
ces, âgé de 55 ans, à Paris. — Lerat de Magnitot, doyen des 
juges de paix de la Seine , âgé de 87 ans , à Paris. 

Le comte Étienne Zichy , ancien ambassadeur d’Autriclie â 
Saint-Pétersbourg, à Vienne. — Le comte Marotte du Cou- 
drag, comte d’Hust et du saint-empire , âgé de 93 ans. 

autllet. 

1". Le président Sœi'engen, conseiller d’État de Norwége, 
à Christiania. 

2. Janet de Lasfond, conseiller à la cour impériale de Nî- 
mes , âgé de 63 ans. 

4. La baronne du Bouzet, ancienne surintendante de la 
inaisori de Saint Denis, âgée de 82 ans. 

6. Caroline-Amélie-Augusta de Freund-Sternfeld, baronne 
douairière de Condé , âgée de 64 ans , à Montataire. 

8. Charles-Fi-édéric , grand-duc de Saxe-Weimar, âgé de 
70 ans, à Weimar. 

9. La baronne du Bourdieu, luèie du vice-amiral, à Tou- 
louse. 

10. Boson de Preissac d’Esclignac, duc de Fimarcon, âgé 
de 32 ans, en Australie. 

11. Jeanne-Alexandrine-Amélie-Marie de Panisse-Passis , 
âgée de 10 ans, à Sceaux. 

i 3. Augustine-Marie-Rosalie de Forges de Châteaubrun , 
veuve de Pierre-Paul Roger-Collard , membre de l’Académie 
française, âgée de 81 ans, à Paris. 

16. Le baron de Hart, lieutenant général au service des 
Pays-Bas , âgé de 67 ans , à Arnheim. 

17. Le comte Krosnowski, dans la Russie-Blanche. 

20. Auguste de Beauregard , rédacteur de la Gazette de 
France et ancien sous-préiet, à Saint-Nom-la-Bretèche. 

21. Frédéric-Qonrad de Hohtein, grand maître des cérémo- 
nies de la cour de Copenhague, âgé de 86 ans. 

24. Le comte de la Bourdonnaye-Montluc , à Vitré. 

26. Le Hérissier de Gerville, doyen des antiquaires nor- 
mands, membre correspondant de l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres, âgé de 84 ans, à Valogne. 

27. Denis du Rosier de Magnieu, baron de Vertpré, âié 
de 78 ans, au cliâ'.eau de Four-de-Vaux (Nièvre). 
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58. Antoine-Malliurin le Pellcrin , de. GmivWe , «n- 
cien officier .supérieur de cavalerie, clievalier de Saint-Louis, 
â^é. de 91 ans, au cliAteau de Feuquerolles (Eure). 

30. MaricLouis-Acliille />ér»er, comte de la Genevraye, 
membre du conseil général de l’Orne, chevalier de la Légion 
d’honneur, âgé de 65 ans , au château de la Genevraye. 



Aoilt. 

2. La marquise i’Osmond, née Marie-Angélique-Aimée Ca- 
roilhon-Destillères , âgée de 36 ans, à Paris. 

3. Georges-Charles-Frédéric, duc de Saxe-Altenbourg, âgé 
de 57 ans, à Altenbourg. 

4. Le comte Léopold Grout de Saint-Paer, général de bri- 
gade, Agé de 69 ans, à Versailles. 

6. Albert-Ferdinand-Eugène de Fesques, marquis de la Ro- 
chebomseau, ancien officier de la garde royale. Agé de 52 ans, 
au château de la Flotte. 

11. Le vicomte Jules à’ Espinay -Saint-Luc, ancien capi- 
taine des grenadiers de la garde, chevalier de Saint-Louis et 
de la Légion d'honneur. Agé de 63 ans , à YendOme. 

13. JVapo/éon - Louis Davout , duc ù'Aucrstœdt , prince 
ù'Eckmühl, pair de France, Agé de 42 ans, à Paris. 

16. La comtesse de la Roue , née Claiidine-Guilielmine-Lé 
de Pradier d'Agrain, âgée de 48 ans, au château de Killieux 

19. Antoine Odier, ancien pair de France, Agé de 87 ans, 
à Paris. 

21. Le général comte de Montholon ( Charles-Tristan), Agé 
de 69 ans , A Paris. 

22. Le marquis de Gillebert d’ Haleine, ancien chevau-Iéger, 
à Domfront. 

23. Marie-Louis-Auguste, comte de Mésenge, Agé de 67 ans, . 
au château d’Aunay (Orne). 

24. La marquise de Luppé, née Armandine A'Angosse, Agée 
de 43 ans, au château de Corbères (Hautes-Pyrénées). 

27. La marquise de Montault, née Angélique- Louise-Char- 
lotte d’ffcVtcÿ, Agée de 72 ans, au château de Baclaire (Seine- 
Inférieure). 

28. Le comte Devin de Graville, ancien préfet du palais de 
l’Empereur, Agé de 7l ans, à Paris. 

29. Marie-Suzanne Hyde de Neuville , veuve de Delarue, 
garde général des archives du royaume, déporté à Sinamary, 
Agé de 82 ans , à Paris. 

30 . 
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30. Le lieutenant-colonel Waldtmann, vétéran de l’expé- 
dition d’Égypte, âgé de 95 ans, à Hoerd (Bavière). 

La comtesse Benjamin de Ltisignatiy née de Chavagnac, 
h Poitiers. 

Septembre. 

1»'. Le vicomte de Bruniquel (^Ouvrier de Villegly) âgé 
de 80 ans, ancien membre du conseil générai de l’Aude. — 
La princesse Amélie de Holstein-Euten , sœur du prince de 
Wasa,h%éa de 48 ans, à Vienne. 

2. Nicolas Laurens-Humblot , ancien pair de Fiance, âgé 
de 04 ans, à Paris. . 

3. Le colonel Victor de Gibelin, ancien conseiller, le der- 
nier des ofliciers suisses du lO août 1792, âgé de 83 ans, à 
Soleure. 

4. Anne-César-Loup-Arlus, comte de Miribel, ancien maire 
de Grenoble, âgé de 09 ans, au château de Varccs (Isère). 

7. Le général baron de Richemont, ancien député et con- 
seiller d’État, grand officier de la Légion d’honneur, âgé de 
81 ans, à Decize. 

8. Le baron Picolet d’Hermillon, ministre de Sardaigne 
près la cour de Madrid. 

10. Le général Alfred-Philippe de commandant la 

6* division militaire , à Strasbourg. 

11. Cliarles-.Ioan-Léon , comte de Hamal, âgé de 29 ans, à 
Boulogne-sur-Mer. 

12. Joseph-Laurent-Marc de Pratde Xorfendise, lieutenant- 
colonel en retraite , à l’aris. 

15. Le baron Voirol (Théophile), général de division, an- 
cien pair de France, grand officier de la Légion d’honneur, 
âgé de 72 ans , à Besançon. 

10. Le comte Hubert de Bosredon, âgé de Al ans, à Mont- 
luçon. 

20. Louis Sauvage de Saint-Marc, âgé de 42 ans, à Balan 
(Ain). 

21. Le vicomte de Saint-Mars , général de brigade en re- 
traite, ancien secrétaire général de la Légion d’honneur, âgé 
de 74 ans, au château de Bisseret près Montluçon. 

22 . La comtesse Eugénie de Gativille, clianoinesse, âgée de 
87 ans, à Paris. 

2 . 3 . Le colonel Louis de Cadoudal, frère pntné du célèbre 
chef breton , âgé de 02 ans , à Plérin ( Morbihan). 

24. La baron- e de Vaux, âgée de 89 ans, à Paris. 
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35. Le baron de Sturmer, lieutenant feld-mari^chal , com- 
mandant la forteresse de Poschicra. 

26 . La baronne Gabrielle de la Tour-du-Pm-Chambhj de. 
la Charce, née Henriette Pépin de DcUisle, âgée de 28 ans, 
à Pau. 

27. La prince.sse Basile Dolgorouki, née Olga Guignard de 
Saint-Priest , âgée de 40 ans, à Saint-Pétersbourg. 



Octobre. 

2. François Arago, secrétaire perpétuel de ^Académie des 
sciences, grand oflicier de la Légion d’honneur, membre du 
gouvernement provisoire en 1848, âgé de 67 ans. 

3. Georges Onslow, membre de l’Institut, chevalier de la 
Légion d’honneur, âgé de 69 ans , à Clermont-Ferrand. 

4. Le duc de Feria, frère du duc de Üfcdina-Celi, à 
Séville. 

6. Le comte César de Saluées, grand maître de l’artillerie, 
en Piémont. 

9. Le comte Ilenricourt de Grunne, ancien envoyé des 
Pays-Bas et lieutenant général, âgé de 84' ans. 

10. La baronne de Yèze, âgée de 52 ans, à Paris. 

11. Auguste Demesmay, député au Corps Législatif, âgé de 
46 ans, â Pontarlier. 

12. Anne-Nathalie Suinter, vicomtesse de Fontenay, fille 
du général américain Sumter, à Versailles. 

13. Don Luis-Lopez Ballesteros, ancien ministre du roi Fer- 
dinand VII , à Madrid. 

15. Le lieutenant général Alaix de l’armée espagnole, à 
Madrid. 

16. La marquise de Galard, née de Portes, âgée de 68 ans, 
au château de Magnas (Gers). 

17. Eulalie de Béthune, comtesse de Goujon de Thuisy, 
âgée de 45 ans , à Compiégne. 

19. Marie de Rambaud, âgée de 87 ans, à Avignon. 

21. Amable-Charles Jlennequin , comte d’Fcquevilly, héri- 
tier présomptif de la pairie de son oncle avant 1830, âgé de 
69 ans , à Paris. 

22. Le marquis de Villages, dernier rejeton de cette maison, 
issue de Jacques Cœur, et petit-fds du comte de Villages-la- 
Salle (mort centenaire et veuf de mademoiselle de Thezan- 
Venasque), Agé de 92 ans, à Saint-Marcel près Marseille. 
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^3. Le comte Desperais de Neuilly, général de brigade, à 
Ciiâlons-sur-Marne. 

24. Le prince David Lewanou'icz- Daâjan , major général, 
dernier rejeton des rois de Mingréiie, âgé de 77 ans , à Saint- 
Pétersbourg. 

25. Le baron Lahure, général de division, âgé de 86 ans, à 
’Wavrecbain-sous-Denain. 

27. Étienne-Édouard-Louis de Colbert, marquis du Cannet, 
âgé de 95 ans, au château du Cannet ( Var). 

31. Paul Duquesne de Clocheville, âgé de 19 ans, à Paris. 

Louis Hucbcl, vicomte de la Bédoyère, ancien officier, dé- 
missionnaire en 1830. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

DE 4853. 



Grammaire héraldiqie, par M. Henri Gourdon de Gcnnuillac. 

— Dictionnaire des Ordres de chevalerie, par le infime. 

— Un vol. in-12. — Dentu. — Prix : 2 fr. 

Le meilleur éloge que nous puissions faire du premier 
de ces deux ouvrages, c’est de dire qu’il est épuisé. Son 
titre était heureux; la recrudescence des prétentions nobi- 
liaires et la réapparition des panneaux armoriés donnaient 
au livre une véritable actualité. Chacun veut connaître les 
premières règles du blason. L’auteur do la Grammaire 
néraldique était donc sùr du succès. 

La seconde œuvre de M. de Genouillac n’aura sans 
doute pas moins de succès que la première, car le blason 
et les ordres de chevalerie sont appelés aux mêmes phases 
de faveur et de dépréciation. Le décret du 40 juin 4 853 
sur les décorations étrangères et la condamnation en police 
correctionnelle du grand maître de l’ordre de la Rédemp- 
tion et des Quatre Empereurs rendent précieuse la table 
des décorations dont le port est autorise en France. Leur 
nombre s’élève à 4 1 4. 

Cris de guerre et devises des éTATS de l’Europe , des provinces 

ET VILLES DE FRANCE ET DES FAMILLES NOBLES, par le COmtC de 

Cohen. — Un vol. in-18. Prix: l fr. 50 cent. — Dentu. 

Ce volume , dont le principal mérite devait consister à 
être le plus exact et le plus complet possible , est digne 
sous cè rapport de l’approbation du public. Nous regret- 
tons cependant que son auteur se soit borné à faire un 
dictionnaire des devises, dans l’ordre alphabétique des fa- 
milles qui les ont adoptées, sans aucune note historique 
sur leur origine et sur les traditions ou les faits qui s’y 
rattachent. 

Du RÉTABLISSEMENT EN ALGÉRIE DE.sDAMES HOSPITALIÈRES DE SaIN T- 

Jean de Jérusalem , pr M. Ducas. — Brochure in-S“. — 

Dentu. — Prix : 1 fr. 

L’auteur de cette brochure avait déjà publié, en 4 841, 

[ Histoire des chapitres nobles et le XXF volume du Nobi- 
liaire de Saint-Âllais, dont il avait entrepris la continua- 
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tioD. Voué par ^oût à l’étude et aul scletices historiques, 
il travaille aepuis dix ans dans le silence du cabinet. Es- 
pérons que cet opuscule , dicté par les sentiments les plus 
nobles et les plus religieux, sera suivi d’autres publications. 

La révolution est-elle finie? par M. le marquis de Mailly- 
Nesle. — Paris, 1853., — Dentu. — Un vol. in-18. Prix: 
1 fr. 50 cent. 

Quels sont les vrais auteurs de la révolution? Sur qui 
doit retomber la responsabilité de l’agitation qui boule- 
verse depuis un demi-siècle la France et l’Europe? Telles 
sont les questions que se pose M. le marquis de Mailly- 
Nesle. La réponse et la solution ne se font pas attendre : 
M. de Mailiy les trouve dans les vices et les fautes de 
l’aristocratie. Il la blâme avec une araerlume que l’on 
comprendrait sur les lèvres fanatisées de Pierre Leroux ou 
de Blanqui , mais qu’il est plus difficile d'expliquer sur 
celles du fils de M. le comte de Mailiy et du neveu du ma- 
réchal de ce nom , victime de l’échafaud révolutionnaire. 
L’auteur trouve que le sommet de l’échelfe sociale est 
pourri ; il faut le régénérer, dit-il ; c’est à ce sommet qu’il 
faut appliquer le remède. Plus loin il ajoute avec une 
douleur bien résignée sans doute : « On respire dans les 
hautes régions Je ne sais quel air fade et bète. » L’aristo- 
cratie n’a-t-elle pas assez de détracteurs? Faut-il encore 
que la désertion se mette dans ses rangs, et fasse passer à 
rennemi. La préface est datée d’octobre 4852. 

Tableau populaire de la Révolution , par M. Terrier de Loray. 

— Un vol. in-12. — Lecoffre. — Prix : 2 fr. 

Ce livre est destiné à combattre les préjugés qui ont trop 
souvent dénaturé, aux yeux des classes populaires, le sens 
et les conséquences des événements de la révolution. La 
conduite de la noblesse au milieu des conjonctures qui 
anéantissaient ses privilèges ou ses droits les plus légiti- 
mes, son esprit de désintéressement et de sacrifice y sont 
exposés sous leur véritable jour, et l’auteur apprécie avec 
impartialité les causes qui ont rendu stériles le dévoue- 
ment des hautes classes de la nation et les sages intentions 
de la royauté. La plupart des journaux ont déjà rendu 
compte de cet ouvrage, dont la propagation servirait utile- 
ment à détruire dans les masses les erreurs funestes au 
repos public , et à restituer leur empire aux influences ac- 

3 uises par des services héréditaires et un dévouement tra- 
itionnel à la grandeur de la France. 
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La France en 1853, par M. de la Rochejaquelein. 

— Un vol. in-8». Prix : 1 fr, 50 c. 

Après nos essais de socialisme , il ne restait à la France 
qu’à se jeter dans les bras d’un libérateur. Le nom de Na- 
poléon était celui qui ralliait à lui le plus généralement 
tous les partis; le choix était donc facile. Ces idées, qui 
sont le r^umé de celles de l’auteur, eussent paru oppor- 
tunes dans toute autre bouche. L’écrivain le sentait sans 
doute lui-méme , car ses appréhensions se trahissent par 
une faiblesse de style et une timidité auxquelles sa plume 
ne nous avait pas habitués jusqu’ici. 

Histoire du règne de Louis xiv, par M. le comte de Loc-Maria. 

— Deux vol. in-S®. — Sagnier et Bray. — Prix : 8 fr. 

Pour venger la mémoire du grand roi , si injustement 
attaquée de nos jours par qumques écrivains, il fallait 
qu’un homme érudit traçât avec impartialité l’histoire de 
son règne. C’est ce qu’a entrepris M. le comte de Loc-Maria, 
dont la science , le caractère loyal et religieux sont déjà 
connus. 

La Convention nationale, par M. le baron de Barante. 

— Six volumes in-8°. Fume. Prix : 36 fr. 

Sans avoir l’enthousiasme poétique de M. de Lamartine 
ou le prosaïque philosophisme de M. Thiers, l’auteur de 
VHistoire des ducs de Bourgogne a su retracer d’une ma- 
nière intéressante l’histoire de cette assemblée politique 
dont le nom rappelle de si tristes et de si dramatiques 
souvenirs. 

Mémoires du président Hénault. — Un vol. in-S». 

— Dentu. Prix : 6 fr. 

Ces mémoires du célèbre historien , recueillis et mis en 
ordre par son arrière-neveu , M. le baron de Vigan , sont 
des tableaux animés où l’on retrouve les principaux per- 
sonnages du siècle dernier. Né en 1685, nommé président 
aux enquêtes en 1710, puis surintendant de la maison de 
la reine, reçu membre de l’Académie française en 1723, 
recherché par Voltaire et tous les beaux esprits de l’épo- 
que, Charles-Jean-François Hénault no mourut qu’en 1770, 
et fut, dans sa longue carrière, mêlé comme témoin ou 
comme acteur à tous les événements remarquables du 
temps. 
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Mémoires de Damel Cosnac, archevêque d’Aix. 

— DeuxTol. in-8«. Raynouard. Prix ; 15 fr. 

Cet ouvrage, qu’a pu blié la Société de Tbistoire de France, 
méritait de faire partie de sa collection par le caractère 
véridique et l’intérêt historique du récit qu’il contient. M. le 
comte Jules de Cosnac, arrière-neveu de l’archevêque et 
possesseur d’un exemplaire manuscrit de sæ Mémoires, a 
été chargé du soin de l’édition. Il l’a fait avec zèle et scru- 
pule, et l’a enrichi de notes utiles; mais la préface contient 
sur l’auteur trop de détails biographiques qui se retrouvent 
dans le texte des Mémoires. 

lissAi SLR LA VIE DU MARQLI8 DE BoLiLLÉ , par M. le marquîs de 
Rouillé (René), son petit-üls. — Un vol. in 8®. — Amyot. 
Sous le titre modeste d'Etsat, l’auteur de Histoire des 
ducs de Guise a écrit sur la vie de son aïeul de véritable 
mémoires qui nous retracent les terribles débuts de la 
révolution. Ce livre n’est pas seulement un pieux et juste 
hommage rendu à une mémoire digne de respect; c’est 
aussi par son style et par sa pensée un monument litté- 
raire digne du sujet et de son auteur. Quoique les faits y 
soient présentés avec tout leur intérêt dramatique, il règne 
dans l’ouvrage une modération persévérante et une appré- 
ciation éclairée des événements. 

Le Désert et le Soldan , par M. le comte d’Escayrac de Lau- 
ture. — Un vol. grand in-8®. Prix : 10 fr. — Dumaine et 
Klingksieck. 

11 est difficile de trouver un ouvrag<« à la fois plus instructif 
et plus intéressant que ces études sur l’Afrique septentrio- 
nale , sur son climat, et sur la religion et les mœurs de ses 
habitants. Du moment que vous avez ouvert ce livre, l’au- 
teur, par un récit coloré, vous entraîne sur ses traces à 
travers le désert et les contrées inconnues situées au nord 
de l’équateur. Vous le suivez malgré vous; voyages, dan- 
gers, plaisirs, études, vous partagez tout avec lui, et quand 
vous avez tourné le dernier feuillet, vous ôtes prêt à re- 
commencer la route avec lui. Ce qu’il y a de plus remar- 
quable, c’est que cette œuvre, fruit de longues et difficiles 
explorations, e^t celle d’un jeune homme, quoiqu’elle 
porte le cachet d’une grande maturité d’esprit. 

De Pouvoir et de la Lirerté , par M. Mancel de Baciliy. — 
Un vol. in-8®. Prix : 3 fr. — Dentu. 

L’épigraphe du livre , Le pouvoir se prend et ne se donne 
pas , résume d’une manière laconique tout le système de 
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l’auteur, qui considère le pouvoir comme un fait , l’élection 
comme une consécration ou une reconnaissance de ce qui 
est. M. Mancel a traité cette théorie'avec tout le talent d’un 
esprit logique et judicieux, et il est amené à conclure que 
la légitimité du pouvoir est indépendante de la forme, 
puisqu’elle repose sur la justice. 

Les Fêtes de moyen hc.tr. , civiles , militaires et religieuses j par 
M. (le Martonne. Prix : 50 cent. — Dumoulin. 

Cet opuscule n’est qu’un chapitre d’un ouvrage impor- 
tant que l’auteur a l’intention de publier. M. de Martonne 
est un écrivain dont la plume facile ét spirituelle s’est déjà 
fait connaître par un recueil de poésies , par un ^rand nom- 
bre de brochures et par son active collaboration dans la 
presse périodique. 

Les grands Corps de l’État , biographie ries membres du Sénat , 
du conseil d’État et du Corps Législatif, par un ancien dé- 
puté. — Seconde édition. Prix : 3 fr. — Dentu. 

Noos nous bornerons à constater le succès de ce livre, 
auquel des détails curieux et piquants ont valu les hon- 
neurs d'une seconde édition. Malgré l'indifférence du pu- 
blic pour nos débats parlementaires , presque condamnés 
aujourd’hui au huis clos , on aime à parcourir ces biogra- 
phies pleines d’intérêt. 

Mémoires secrets pour servir à l’Histoire de Russie sous Pierre 
le Grand. — Un vol. in-8®. Prix : 6 fr. — Dentu. 

Ces Mémoires , écrits par le sieur de Villebois, et publiés 
pour la première fois par M. le comte llalletz, renferment 
des renseignements précieux auxquels les préoccupations 
de la question d’Orient donnent aujourd’hui une certaine 
actualité. 

Mémoires de la baronne Oberkircii , publiés par le comte de 
Montbrison. — Deux vol. in-S". Prix : 3 fr. 50 cent. 

Cette publication a fait une assez vive sensation dans les 
salons de la haute société. « C’est une œuvre écrite avec 
une p/ume de cygne héraldique , par une femme qui ne dit 
'que ce qu’elle a vu, » s’écrie un de nos jeunes et enthou- 
siastes critiques. Ce qu’il faut avouer, en tout cas, c’est 
qu’on y retrouve une peinture intéressante des mœurs du 
grand monde et de la vie de château sous Louis XVI. L’au- 
teur de ces Mémoires {Ilenrielle-Louise de Waldner, ba- 
ronne d’Oberkirch) arrête son récit à 89; mais la teinte 
mélancolique de son esprit et ses tendances vers les sciences 
U 31 
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occultes 86 reflètent dans le livre , et lui donnent un carao> 
1ère qui fait pressentir les événements ultérieurs. M. le 
comte de Montbrison , dont le nom patronymique est Ber'> 
nard , s’est chargé d’éditer ces curieux Mémoires. 

P^EUHATOLOGIE ; dcs esprîts et de leurs manifestations fluidiques, 
par M. Eudes, marquis de Milvil. — Un vol. in-S°. 

Depuis quelques années, l’illuminisme, dont le règne 
semblait fini , vient de reparaître plus vif et plus fort que 
jamais. Ces croyances aux choses surnaturelles , déjà at- 
trayantes par elles-mêmes pour les esprits faibles et impres- 
sionnables, ont reçu un nouveau développement à la suite 
des découvertes qui ont été proclamées sur les tables tour- 
nantes , le magnétisme , le somnambulisme. Il est difficile 
de dépenser plus de temps et d’érudition que ne l’a fait 
M. le marquis de Milvil pour rassembler tous les faits mer- 
veilleux depuis les temps anciens jusqu’à nos jours, pour 
évoquer tour à tour les convulsionnaires, le diacre Paris, 
le diable des religieuses de Loudun , etc. Quoique l’auteur 
semble admettre l’existence d’esprits fluidiques, il ne con- 
clut pas et ne cherche pas à expliquer le merveilleux de 
ses récits. Ce n’est donc encore qu’une compilation ; atten- 
dons le second ouvrage qu’il annonce. 

Le Monde rnopnÉTiQUE, par M. le vicomte Henri Delaage. — 
Un vol. gr. in-18. Prix : 1 fr. 50 cent. — Dentu. 

Voilà l’œuvre d’un jeune homme ardent et enthousiaste. 
Le présent et le passé, avec leur triste réalité, ne suffisent 
plus à son âme vive et pénétrante. L’avenir semble se dé- 
voiler pour lui ; il vous révèle ses croyances avec tant de 
candeur et de franchise, que, malgré la plus profonde in- 
crédulité, on le suit dans les régions de ce monde prophé- 
tique dont il a fait son domaine. M. le vicomte Henri Delaage 
e?t petit-fils, par sa mère, du comte Chaptal, le célèbre 
ministre de l’intérieur. Sa famille est ancienne et souvent 
citée dans l’histoire. Louis Delaage était grand fauconnier 
(le Louis XI, et Antoine Delaage, favori de Gaston d’Or- 
léans, épousa la mère du cardinal de Richelieu. Ce der- 
nier, disent les Mémoires de Bassompierre, avait l’habitude 
de répéter comme calembour : Avec le temps j'aurai 
Delaage. 

On annonce un nouvel ouvrage de l’auteur du Monde 
prophétique, sous ce titre : L’Éternité dévoilée ou Vie fu- 
ture des dmes après la mort. 
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Ri:VÜE NÉCROLOGIQUE 

DE 1853. 



La mort a frappé sur le trône , en 1 853 , la reine de Por- 
tugal et les grands-ducs d’Oldenbourg, de Saxe-Weimar 
et de Saxe- Altenbourg. On rencontre ensuite dans cette 
revue funèbre ; l’archiduc d’Autriche Reynier ; le prince de 
Ilohenzollern-Sigmaringen ; le prince de Reuss-Lobenstein 
Ebersdorf; la sultane Validé, mère de l’empereur de Tur- 
quie; dona Marie-Amélie, princesse du Brésil, et la prin- 
cesse Amélie de Wasa, l’une et l’autre sans alliance; en 
tout six princes et trois princesses de maison souveraine. 

L’Eglise a perdu un cardinal -évêque, Mgr Brignole, et 
trois cardinaux prêtres : MMgrs Pignatelli , archevêque de 
Palerme; Semerau - Beeck , archevêque d’Olmutz; etDie- 
penbrock, évêque de Breslau. 

L’ancienne pairie a vu descencfre dans la tombe douze 
de ses membres; neuf siégeaient encore en 1848 : le prince 
d’Eckmlihl, fils et héritier du maréchal (pair le 5 mars 
1819); le comte de Ponlécoulant (5 mars 1819); le pré- 
sident Boyer (11 octobre 1832); Odier et le comte de 
Préval (3 octobre 1837) ; le vicomte de Jessaint (10 novem- 
bre 1838); le baron Voirol (31 janvier 1839) ; Laurens- 
Humblot (23 septembre 1845). Le marquis d’Ecquevilly, 
héritier en 1830 de la pairie de son oncle (17 août 1815), 
n’avait pas fait valoir ses droits ; les comtes de Bouillé et 
de Corbière, pairs de Charles X, avaient été écartés par 
la Charte de 1830. 

Le nouveau Sénat a perdu trois de ses membres : les 
ducs de Padoue et de Bellune, et le comte de Préval, 
ancien pair. 

La branche de la maison d’Avout, créée prince d’Eck- 
mühl, duc d’Auerstædt; et l’ancienne maison des marquis 
de Villages se sont éteintes, l’une le 13 août, l’autre le 
21 octobre derniers. 
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BRUC (le marquis DE HALESTROIT DE). 

Rejeton d’une des plus anciennes maisons de Bretagne, 
dont le nom et les armes figurent à la salle des Croisades 
du musée de Versailles, Armand- Auguste -Corentin de 
Bruc , né à Paris en 1791 , entra dans les écoles militaires, 
servit comme officier des chasseurs à pied de la garde 
impériale sous Napoléon, notamment aux batailles d’Essling 
et de Wagram , fut nommé officier des mousquetaires gris 
en 1 81 4 , puis colonel major des gardes du corps à pied 
sous Louis XVIII, et enfin colonel d’état -major sous 
Charles X. En 1830, le marquis de Malestroit de Bruc, 
souffrant depuis ses dernières campagnes de l’empire, 
refusa le serment et brisa son épée. Il fut bientôt atteint 
du mal cruel auquel il résista vingt ans , et qui l’enleva à 
sa famille le 1®'' janvier 1853. — Armes : d’argent, à la 
rose de gueules de six feuilles boutonnée d’or. 

LE MARQUIS DE VILLAGES. 

Le marquis de Villages, né en 1762, était le dernier 
héritier d’un des beaux noms historiques de Provence. Il 
comptait parmi ses aïeux : Jean de Villages, échanson du 
Dauphin (depuis Louis XI], qui facilita la fuite du mal- 
heureux Jacques Cœur, surintendant des finances , et qui 
épousa Perrette, sa nièce, d’autres disent sa sœur; César 
de Villages, qui fut premier consul de Marseille en 1599 , 
et qui donna son nom à l’une des rues de cette ville. Quoi- 
que sa maison fût alliée aux Forbin, aux Pontevès, aux 
Thezan-Vénasque et aux Villeneuve , le marquis de Villa- 
ges , possesseur d’une brillante fortune, est mort sans lais- 
ser d’héritiers connus {Voyez l’Annuaire de 1845, p. 264.) 
— Armes : d'argent, à.dcux triangles entrelacés de sable, 
enfermant un cœur d’or. 

LE COMTE D’eSTOURMEL. 

Ce rejeton d’une maison d’ancienne chevalerie, dont 
nous avons donné la notice page 212, était aussi recom- 
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mandable par son esprit que par sa naissance. Il aimait les 
voyages, et avait rapporté d’Italie et d’Egypte des souvenirs 
qu’il a publiés. Causeur aimable, conteur charmant, il a 
fait passer dans ses écrits les attraits de sa conversation. 

LE COMTE DE PRÉV.VL. 

Fils d’un général et issu d’une famille recommandable 
de Franche-Comté, le vicomte de Préval naquit à Salins 
en 1776. Il 6t les campagnes d’Italie de 1797 à 1801 , 
celles de la grande armée en 1805 et 1806, et combattit à 
léna. L’Empereur le nomma générai de brigade le 31 dé- 
cembre suivant, et l’appela au conseil d’Etat après la paix 
de Presbourg. A la restauration, Louis XVIII lui conféra le 
grade de lieutenant général, et, en 1837, il fut nommé pair 
de France. 11 siégeait au Sénat depuis le 31 décembre 1 852, 
et avait pris récemment. le titre de comte. 

LE COMTE DE PONTÉCOULANT. 

Louis-Gustave Doulcet ou le Doulcet , comte de Ponté- 
coulant, né le 26 novembre 1764, était issu d'une maison 
noble de Normandie, qui possédait depuis deux siècles la 
terre de son nom , près de Condé-sur-Noireau. Fils d’un 
lieutenant-général des armées du roi, il suivit d’abord lui- 
mème la carrière des armes et fut admis aux honneurs de 
la cour. Mais en 1789 il embrassa avec enthousiasme les 
idées nouvelles , fut envoyé par le Calvados à la Conven- 
tion nationale , et y prit place parmi les Girondins. Choisi 
pour défenseur par Charlotte Corday, il lui refusa l’appui 
de son éloquence. Proscrit au 30 octobre 1793, il trouva 
un asile chez M”® Lejay, libraire, qu’il épousa ensuite 
par reconnaissance. Après la mort de Robespierre, il entra 
à la Convention, dont il fut élu deux fois président. Ecarté 
de nouveau des affaires en fructidor, il y rentra au 1 8 bru- 
maire , et fut nommé préfet de la Dyle. Napoléon le créa 
sénateur en février 180.3, tt Louis XVllI l’appela à la 
pairie en 1 81 4. Il siégeait encore au Luxembourg en février 
1848. Il est mort le 3 avril 18.53. — Armes : d’argent, à 
la croix de sable fleurdelisée d’or. 

31 . 
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I,R PRINCE d’bCKMXTHL. 

Napoléon-Louis Davout, duc d’AuersIædt, prince d’Eck- 
mühl , fils unique de l’illustre maréchal de ce nom , était 
né à Paris le 6 janvier 48H. Il entra au service après 
1830 , prit part à l’expédition de Belgique en 1831 , et se 
trouva l’année suivante au siège d’Anvers, comme attaché 
à l’état-major du maréchal Gérard. Il fut alors décoré de 
l’ordre de Léopold et nommé lieutenant de lanciers. Le 
marquis de Saint-Simon , gouverneur des possessions fran- 
çaises dans les Indes, l’emmena quelque temps après avec 
lui en Orient. Mais les ardeurs de ce climat brûlant allé-. 
rèrent sa santé. 



LE GÉNÉRAL MONTHOLON. 

Charles Tristan, comte de Montholon, né à Paris en 
1783, était fils d’un colonel du régiment de dragons Pen- 
thièvre , premier veneur de Monsieur, comte de Provence 
(depuis Louis XVIIl). Â quinze ans, il entra dans un régi- 
ment de cavalerie légère, fit les campagnes d’Italie, d’Alle- 
magne, de Pologne, d’Espagne et de France. Il était à 
Austerlitz, Wagram, léna, Friedland, et il reçut cinq 
blessures dans ces combats. Attaché à l’état-major de Ber- 
thier en 1807, il passa en 1809 à la maison de l’Empereur, 
et devint son chambellan. Pendant les cent jours, il rem- 
plit les fonctions d’aide de camp général de l’Empereur, et 
combattit à Waterloo. Il suivit Napoléon à Sainte-Hélène, 
et eut l’honneur d’être nommé par lui son exécuteur testa- 
mentaire et le dépositaire de ses écrits. 



Digitized by Coogle 




NOBILIAIRE DE FLANDRE, 

DU CAMBRÉSIS ET DU HAINAUT FRANÇAIS. 
• * * 



La Flandre, dans sa première et plus grande extension, 
comprenait tout le pays situé entre l'Escaut et la mer. 
Elle a été ensuite divisée ; la partie méridionale est restée 
française ; l’autre, incorporée aux Pays-Bas jusqu’en 1789, 
forme aujourd’hui la province occidentale du royaume de 
Belgique. Les traités des Pyrénées, d’Aix-la-Chapelle, de 
Nimègue, d’Utrecht, et le congrès de Vienne ont succes- 
sivement modifié les limites de ce partage, qui n’est point 
fondé sur des divisions naturelles. Les maisons nobles de 
la Flandre, appartenant presque également aux deux pays, 
sont devenues françaises ou belges , ou restées quelquefois 
l’un et l’autre, suivant leurs relations ou leurs intérêts. 
Il était donc difiicile, dans ce nobiliaire, de faire une dis- 
tinction qui n’existe pas réellement, et, tout en s’occupant 
plus spécialement de la Flandre française (dont la noblesse 
est réduite à un bien petit nombre de familles], il a été 
indispensable d'y admettre aussi les maisons devenues 
belges. Nous y avons joint encore celles du Hainaut fran- 
çais et du Cambrésis , quoique ces pays ne fassent point 
partie de la Flandre proprement dite, parce qu’ils ne sont 
ni assez distincts ni assez importants pour former l’objet 
d’un nobiliaire particulier. 

Abl\in. — Cette famille ancienne a donné an échevin à la 
ville de Cambrai en 4 309. Son château était situé entre Arras 
et Douai , et on la trouve mentionnée dans les chartes du pays 
dès le XII* siècle. Elle s’était alliée aux Bonnehrouqiie, Bourlon, 
Bruille, Canteleu, Landas, et parait s’ètre éteinte il y a deux 
siècles. Armes: d’argent, à trois lions de sinopk, à la bordure 
engreslée de gueules. 

Adornes. — Maison originaire de la république de Gènes , 
d’où une branche s’est transplantée en Flandre au xiv* siècle, 
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et s'est alliée aux Ilallwin, Haynin, Liclitervcidc , Thiennes, 
Wignacourt. Elle existait encore en 1690, et fit enregistrer 
ses armes : d'or, à la bande échiquetée d'argent et de sable. 

Alecahbe. — Cette famille, connue depuis Jacques Alegambe, 
conseiller du roi au bailliage de Tournai en 1466 , possédait 
les seigneuries du Hamel, de Vertbois, d’Autreulle, de Teni- 
pleuve , etc., et a formé trois branches, dont l’ainée acquit la 
baronnie d’Auwegbem en 1082, et reçut le titre de comte 
en 1710. Louis Alegambe, bailli et châtelain de Lille et de 
Phalempin, avait été créé chevalier en 1600. Armes : de 
gueules, à trois croix alaisées d’argent; chargé en cœur 
d'un écu d’or à l'aigle éployée de sable, qui est de I’empire. 
(Concession de 1628 et 1751.) 

Alennes. — Famille ancienne qui tire son nom d’uii village 
de la châtellenie de Lille. Le Carpentier cite Henri d’Alennes, 
bienfaiteur de l'abbaye de Saint-André en 1096; et, s'appuyant 
sur une analogie des armes, il dit que cette famille avait peu.l- 
ètre une origine commune avec les Lalaing, Haudion, etc. 
Elle s’est alliée aux Lens , la Tramerie, etc., et parait éteinte 
depuis un siècle. Armes : d'or, à dix losanges de gueules, 
posés 3 , 3 , 3 ef 1 . 

Annel'x. — La seigneurie de ce nom est située à une lieue 
de Cambrai. Jean d’Anneux, baron de Crèvecœur, avait le 
gouvernement d’Avesnes en 1629, et fut remplacé dans ses 
fonctions par Philippe d’Anneux , marquis de Wargny, son 
fils. Sa famille a produit aussi un grand bailli du Ilaiiiaut et 
un grand prévôt de Cambrai. Elle est aujourd’hui éteinte , et 
s’est alliée à celles d’Aspiers , Glimes , Monligny, Villiers-au- 
Tertro, etc. Armes : d’or, à trois croissants de gueules. 

Arcesteau. — Maison originaire du duché de Limbourg , 
habituée en Flandre, où elle a contracté de grandes alliances. 
L'ne du ses branches , aujourd'hui éteinte , hérita des biens des 
comtes de Dongelberghe. Une autre, encore existante, a pris le 
nom de Mercy-Argenteau et le titre de comte, en vertu de 
l’adoption de son chef par le dernier descendant mâle de la 
maison de Mercy de Lorraine en 1727. Alliances avec les Don- 
gelberghe, Hamul, Jauche, Mercy, Mérode, Paar, Trazegnies, etc. 
Armes : d’azur, à la croix d’or, chargée de cinq coquilles de 
gueules, cantonnéedevingtcroisellesrecroisettéesaupied fiché. 

Acdermoxt ou Albremoxt. — Famille éteinte à laquelle 
appartenaient : Charles d'Aubermont , grand bailli de Tenre- 
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inonde, créé chevalier 1596 par le roi Philippe II; Gaspard- 
Antoine d'Aubermont, seigneur deRibeaucourt, gouverneur de 
Tenremondc , déridé en 1657; Charles-Ignace d’Aubermont, 
créé baron de Ribeaucourt par le roi Philippe IV. Alliances 
avec les maisons de Beer, Berghes Saint-Winock , Gomez de 
Espinosa , Pimentel de Prado , etc. Arhfs : de sable, à la fleur 
de lis d'argent, rayonnée de deux filets fleur onnés, pliés et 
adossés d’or. 

Baillecl. — On trouve en Flandre et en Artois plusieurs 
familles de ce nom. La terre de Bailleul était une pairie du 
comté de Saint-Pol, dont les premiers seigneurs portaient : 
d’argent, à la bande de gueules. Josse de Bailleul , issu d’une 
autre race , était chambellan de l’empereur Maximilien. On ne 
peut parler que comme d’une prétention de leur communauté 
d’origine avec Jean de Bailleul ou plutôt de Baliol, roi d’Ecosse. 
Armes : de gueules, au sautoir de vair. 

Barbaise. — Jean de Barbaise était échevin de Cambrai en 
1 350 , et Robert de Barbaise , grand prévôt de Tournai en 1 626. 
Cette famille paraît éteinte; elle était alliée aux Blocquel, aux 
le Poyvre , etc. Armes : d’or, à la croix de sable , chargée de 
cinq besants d’argent, 

Babbançon. — L’illustre race des barons de Barbançon s’étei- 
gnit au xvi< siècle par la mort de Louis de Barbançon, dont la 
sœur épousa Antoine du Prat, petit-fils du chancelier du Prat. 
La postérité issue de ce mariage prit comme substitué le nom 
des Barbançon et leurs armes pour écartelures. Une seconde 
maison de Barbançon fut formée par Robert de Ligne, rejeton 
puîné des princes de Ligue , né en 1564. La terre de Barbançon 
fut érigée en principauté par lettres patentes de 1614 en faveur 
d’Albert de Ligne , baron de Barbançon , chevalier de la Toison 
d’or, dont le fils Octave-Ignace, duc et prince de Barbançon, 
périt à la bataille de Nerwinde. Armes : d'argent, à trois lions 
de gueules , armés et couronnés d’or. (Voj . la pl. du Nobil.) 

Basta. — Maison éteinte, originaire de Morée, créée comte 
d’Hust et du Saint-Empire en 1606. (Voir plus haut, p. 301.) 

Beauffremetz. — Des nobiliaires disent cette maison issue 
des anciens seigneurs de Wavrin, dont un cadet aurait pris le 
nom de la terre de Beauffremetz en la châtellenie de Lille. 
Elle possédait depuis 1650 la baronnie d’Esnes, terre pairie du 
Cambrésis, et avait reçu le titre de marquis en 1723. Armes : 
d’azur, à l’écusson d’argent, h trois merlettes d'or, rangées 
en chef. 
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Beu, — Famille originaire de Gand, connue depuis Jean 
de Beer, seigneur de Merchem , secrétaire de Charles le Témé- 
raire, duc de Bourgogne. Elle a produit un bourgmestre de 
Bruges , des grands baillis de Gand et de Courtrai. La baronnie 
(le Meulebecke fut érigée pour elle en baronnie par le roi Phi- 
lippe IV. Alliances avec les maisons d'Aubermont , Lalaing , 
Lens , Van der Gracht , etc. Armes : d’or, à l’ours passant de 
sable , emtmiselé et lié de gueules. 

Behacee ou Beuagle. — On lui donne pour auteur Jacob 
Behagle, qui conspira en 1566 avec le prince d*Orange et se 
réfugia à Calais. Elle était représentée en 1789 par Louis-An- 
toine, dit le comte de Behague, lieutenant général des armées 
du roi. Armes :parfi, au 1*' ctor, à trois épis de blé de sino- 
ple, terrassés de sable; au 2* de sinople, à trois têtes d’ai- 
gle arrachées d’argent; coupé d’azur, à une fleur de lis d’or, 
au chef d'argent chargé d’une rose de gueules. 

Belle. — Maison éteinte, qui a donné des grands baillis . 
d’Ypres,et s’est alliée aux Dixmude , Lichtervelde , Saint-Omer, 
Van der Gracht , etc. Armes : d’or, à six cloches d’azur, ba- 
taillées de gueules. 

Bercus. — Maison éteinte , dont la seigneurie était dans la 
châtellenie de Lille, et qui était alliée aux Beauffremetz , 
Fléchin, Landas, Montmorency, Tenremonde, etc. Armes : d’or, 
à la croix de sable , chargée de cinq besants d’argent. 

Berches-Saint->Yixock. {Voyez plus haut, page 88.) 

Berlaymoxt. — Maison de Flandre existante encore aujour- 
d’hui en Belgique, et alliée à celles d’Arenberg, Beaulfort, 
Gbistelles, Ligne, Nesselrode, etc. Gilles, seigneur de Ber- 
laymont, est mentionné en 1308. Charles, baron de Berlay- 
mont, gouverneur de Namur, et Florent, dit le comte de 
Berlaymont , son fils , étaient chevaliers de la Toison d’or. 
Armes : fascé de gueules et de voir. (Voyez la planche du 
Nobiliaire.) 

Bernace de Mauve. — Famille éteinte , habituée en Flandre 
et en Artois, et alliée aux Beer, aux Créquy, etc. Armes • 
fascé de gueules et d’or de six pièces , les fasces de gueules 
frettées d’argent. 

Bette. — Maison ancienne en faveur de laquelle la sei- 
gneurie de Lcde fut érigée en marquisat par Philippe IV en 1632. 
Son chef devint au siècle dernier grand d’Espagne et vice-roi 
de Majorque. Armes ; d’azur, à trois taux d’or. 
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Blasée. —Fatnille éteinte, issue de Gérard de Blasère , pre> 
mier écberin de lakeure Gand,qui fut créé chevalier par le roi 
Pbiiippe 11 en 1502. Armm ; d'argent, au chevron de gueules, 
accompagné de trois cornets de sable , virolés et embouchés 
d'or, tournés en pal. 

Blondfx de Beadregàrd. — Famille originaire du Cambrésis, 
fixée aujourd'hui en Belgique et créée baron par le roi des 
Pays-Bas en 1816. Armes : de sable, à la bande d'or. 

Bo.naebt, — Famille de l’échevinage d’Ypres, dont la noblesse 
remonte à 1676. Elle a été titrée baron par le roi Guillaume l". 
Armes : d’azur, à la fasce d’or, accompagnée en chef de déux 
étoiles à six rais d’or, et en pointe d’un croissant du même. 

Borluct. — Cette famille issue de Gérelin et de Liévin 
Boorluut frères, vivant en 1536, alliée aux la Faille, Bueren, 
T’serclacs , Van der Gracbt , etc. , a reçu le titre de comte du roi 
des Pays-Bas en 1847. Armes: d'azur, à trois cerfs tancés d'or. 

Bourbourg. — Famille éteinte, connue depuis Tbevart, châ- 
telain de Bourbourg, qui fut assassiné avec Charles , comte de 
Flandre, dans l’église de Saint-Douatien de Bruges en 1126. 
Armes : d’azur, à trois tierces d'or en fasce. 

Boosies. — Les seigneurs de Bousies en H.iinaut, dont était 
Eustacbe de Bousies , maréchal de l’armée de Charles-Quint , 
sont encore représentés en Belgique. Ils ont eu des alliances 
avec les Humières, Landas, Mailly, Bubempré,Tramecourt,etc. 
Armes : d'azur, à la croix d’argent. 

Brigode ou Brigotte. — Famille issue d’un secrétaire dn 
roi (reçu en 1779), et i-eprésentée de nos jours par ses trois fils : 
L’ainé fut créé comte de Brigode-Kemiandt en 1828; les deux 
autres ont été appelés à la pairie , le comte de Brigode en 1815, 
le baron en 1837. Leurs armes, qui varient, sont le plus souvent: 
coupé au l*' de gueules, à trois quint^euilles d’argent; au 
2‘ d argent, au cygne de sinople. 

Broechoven. — Famille qui remonte à Gérard de Broucbo- 
ven, anobli par les archiducs en 1620. Jean* Baptiste de Brou- 
cboven , fils de Gérard , créé baron de Bergeyck en 1 664 , fut 
envoyé extraordinaire en Angleterre, ambassadeur et plénipo- 
tentiaire à Aix-la>ChapelIe en 1668. Le roi Charles II lui con- 
féra le titre de comte de Bergeyck en 1676. Alliances avec les 
Bcer, Bergbes Saint-Winock, Ennetières, Recourt de Lens, etc. 
Armes : d’azur, à trois fers de moulin d'or en sautoir, alaisés, 
pattés et ouverts en losange, à la bordure dentelée du mime. 
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Buissy. — Ancienne famille du Cambrésis , qui était alliée aux 
Bonnières , Poix , Tramecourt , Wignacourt , etc. Armes ; d'ar~ 
gent, à la/asce de gueules chargée de trois fermaux d'or. 

Carmin. — La terre de ce nom est située dans la Flandre 
française et relerait de la châtellenie de Lille. Ses seigneurs se 
sont divisés en plusieurs branches et se sont répandus en 
Artois , où ils possédaient le marquisat de Lillers et la terre de 
Nédonchel. La maison de Carnin s'est éteinte il y a quelques 
années dans la ligne masculine. Armes : de gueules, à trois 
têtes de léopard arrachées d’or. 

CARPE.NTIER. — Ce uom , très répandu dans le Cambrésis, 
appartenait à plusieurs fâmilles. Celle des Carpentier de 
Vannes , l’une des plus anciennes , porte aujourd’hui le titre de 
comte de Changy. Armes : d'azur, à l’étoile d’or, accompa- 
gnée de trois croissants d’argent. 

Caromdelet. — Cette maison , originaire de Chauldey, en 
Bresse, a produit plusieurs branches fixées en Flandres. Paul de 
Carondelet, seigneur deMaulde , gouverneur de Bouchain, reçut 
des lettres de chevalerie en 1597. Elle subsiste encore et s’est 
alliée aux Ailly, Blondel de Joigny, Harebies, Montigny, etc. 
Armes : d’azur, à la bande <Por, accompagnée de six besants 
du même , mis en orle. (Voyez la pl. du Nobiliaire.) 

Cerf. — Ancienne famille de Flandre , qui a pour auteur 
Philippe de Cerf , seigneur de Hondschootte , bourgmestre de 
Fumes, créé chevalier en <634. Jean-François-Joseph de Cerf, 
dit le marquis de Wintershove , était , en 1730 , grand bailli de 
la ville d’Ypres. Alliances avec les Bonnières, Massiet de Sta- 
ples, etc. Armes : d’or, à une rencontre de cerf de gueules. 

Chambge (du). “(Voyez plus haut, p. 270.) 

CnASTEL(Do).— Il y avait en Flandre deux familles de ce nom : 

Celle de Blangerval, qui est éteinte, a donné des gouver- 
neurs d’Oudenarde et d’.Arras, et a recueilli par mariage la 
terre de Blangerval , en Artois , dont elle obtint l’érection en 
comté par lettres de Philippe IV en IGCl. Armes : d'azur, au 
chevron d’or, accompagné de 3 croix recroisetlées au pied 
fiché du même. , 

Celle de la Howarderie, encore existante, acquit en 1603 
la terre de liautbourdin , près Lille, érigée deux ans après en 
vicomté par l’archiduc Albert et Isabelle. — Alliances avec les 
Averhoult, Berlayinont, Draeck, Lannoy, Ongnies, elc. Armes : 
de gueules, au lion d’or, armé, lampassè et couronné d'azur. 
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Chasteler ou Chasteleer. — Originaire du Hainaut et habituée 
en Flandre, cette famille, encore existante, est alliée à celles 
de Berlaymont, Harcbies, Proissy, Wissocq, etc. Son repré- 
sentant porte le titre de marquis. Armes ; d’argent , à la bande 
de gueules, accompagnée en chef d’un lion de sable. 

Chaussée (la). — Famille du Poitou , dont une branche 
cadette est fixée en Flandre depuis trois générations. Elle avait 
fait en 1667 ses preuves de noblesse devant l’intendant de Poi- 
tiers. Alliances avec les Moullart, Savary, etc. Armes : écar- 
telé de sable et d’argent. 

Clebsattel. — Famille originaire d’Alsace, établie à Dun- 
kerque depuis deux générations. Elle avait obtenu de Louis XIV 
des lettres de réhabilitation en 1683 et de confirmation en fé- 
vrier ^1710. Le chef de la branche flamande est aujourd’hui 
représentant du Nord au Corps législatif. Armes : écartelé, aux 
i et A d'or, au sapin de simple, terrassé du même; aux 2 
et 3 de gueules, à une tête de bouc d’argent. 

Clyte de Commines (la). — Maison ancienne , qui a pour au- 
teur Colart de la Clyte, marié avec Jeanne de Wazières , dame 
de Commines, et pour illustration PhiUppe de Commines, 
conseiller de Louis XI. Armes : de gueules, au chevron d’or, 
accompagné de 3 coquilles d'argent. 

CoxDÉ. — Maisondu Hainaut. (Voirl’Annuairede 1 853, p. 218.) 

Cordes de XVatripont (des). — Ancienne maison du Cambrésis, 

• dont étaient Guillaume, tué àAzincourt, et Antoine des Cordes , 
prévôt de Valenciennes en 1533. Alliances avec les Bette, Hau- 
teclocque, la llamaide. Montmorency, etc. Armes : d’or, à 
'deux lions de gueules, adossés, armés et lampassés d’azur. 

Croezer. — Famille issue de Jean Croezer, créé chevalier en 
1626, et marié à Catherine de Rodoan. Armes : de sable, à 
trois chevrons d’argent, accompagnés de trois gobelets du 
même , 2 en chef et 1 en pointe. 

CuiNCiiiEN. — Famille dont était Gérard de Cuingliien, fils 
de Gille , lieutenant général des chdtellenies de Lille et de Pba- 
lempin, créé chevalier par Cbarles-Quint en 1589. Armes : 
d'argent , à quatre chevrons de gueules. 

Cu’ÈRE. — Maison originaire de Hollande , d’où plusieurs 
branches sont venues en Flandre et se sont alliées aux lleauf- 
fort, Harcbies, La Haye, etc. Philippe-Octave de Cupère ser- 
vait en qualité d’enseigne et périt au siège d’Arras en 1640. 
Armes : de sinople , au sautoir d’hermine, 
i. 
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Cdpis de OiUtABao. Cette famiile , dont l’Illustration a oom- 
mencé par un cardinal et fini par une danseuse, est originaire 
des Etats romains, et a pour auteur Pierre Cupis, frère de 
Jean-Dominique Cupis, doyen du sacré collège en 1533. Elle 
a emprunté le surnom de Gamargo à une alliance avec une 
famille espagnole et s’est éteinte vers 1780 dans la personne 
de Jean de Cupis, dont la sœur fut la célèbre Camargo, née 
en 1710. ÂHHES : d’aiur, au daim rampant d'or. (Voyez pl. 
du Nobiliaire.) 

Donoelberghe. — Famille issue, diUon, d’un fils naturel de 
Jean !•% duc de Brabant. Elle a produit un bourgmestre de 
Bruxelles , un lieutenant général des armées espagnoles, et des 
gouverneurs du comté de Namur. Une de ses branches s’est 
fondue dans la maison d’Argenteau , du pays de Liège. Arubs : 
de sable, au lion d'or, à la bande de gueules brochant sur 
te tout. 

Draeck. — Cette famille, qui descend de Wautier Draeck, 
bourgmestre d’Anvers en 1463, s’est éteinte il y a quelques 
années par la mort du baron de Draeck , chambellan du roi des 
Pays-Bas. Alliances avec les Bryas , Lannoy, Roisin , etc. 
Armes : écartelé, aux 1 cf 4 d’azur, au dragon ailé d’or; 
aux î et 3 d’argent , à trois chevrons de gueules. 

Ennetières ou Dennetières. — Cette maison , encore exis- 
tante , tire son nom d’une terre située près de Lille. Gaspard 
d’Ennetières fut créé chevalier en 1584 ; Arnould d’Ennetiëres, 
secrétaire du roi, obtint confirmation de sa noblesse en 1588. 
Jacques d’Ënnetiëres , conseiller d'Etat de Philippe IV, obtint 
l’érection de la terre de la Berbère en baronnie, et son fils Phi- 
lippe-François fut créé marquis de Mottes en 1680. Alliances 
avec les Basta, Beer, Béthune, Fléchin , Landas, Sainte-Alde- 
gonde, etc. [Voyez les comtes d’Hust,p. 301.) Armes ; d’ar- 
gent , à trois écussons d’azur, chargés chacun d’une étoile à 
six rais d’or. (Voyez pl. du Nobil.) 

Esclaibés. ' — La terre de ce nom est située en Hainaut. Ses 
seigneurs, dont la race s’est perpétuée jusqu’à nos jours, 
comptent parmi leurs ancêtres : Gérard d’Esclaibes, grand 
bailli du Hainaut en 1 364 ; Gilles d’Eclaibes , favori de Charles- 
Quint, tué dans un combat en 1532; Pierre d’Esclaibes, gou- 
verneur de CÔurtray. Alliances avec les Barbançon, Basta, 
Cordes, Haynin, la Hamaide, Van der Gracbt, etc. (Voyez 
les comtes d’Hust, p. 304.) Armes : de gueules, à trois lions 
d’argent, couronnés d’or. (Voyez pl. du Mobil.) 
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EsTOüWfEL. — (Voyez plus haut, page 212 et pl. Z.) 

Fontaito. — Famille originaire du Cambrésis, fixée à Lille 
depuis 1599 , époque où Jérôme de Fontaine y reçut des lettres 
de bourgeoisie. Il était, en 1615 , échevin de cette Tille, et 
son arrière-petit-fils Gilles le fut eu 1730. Armes ; d’azur, 
à une fontaine d’or. Souvent on les trouve : parti, au !•' de 
gueules, au lion d’argent, qui est de Wallincourt. 

Fourneau. — Cette famille est issue de Jeau de Fourneau , éche- 
Tin de Bruxelles en 1612, 1616, 1618, créé chevalier par lettres 
du roi d’Espagne du 8 avril 1620. Elle a reçu le titre de baron 
du Saint-Empire par diplôme de 1643 et a obtenu l’érection de 
sa seigneurie de Cniyckçnbourg en comté le 23 octobre 1662. 
Elle est alliée auxBerkcn.Brouchoven, Chanclos,Ferstraets, etc. 
Armes : d’azur, semé de billettes d'or, au chevron du même. 

Fremin du Sartei,. — Famille du Cambrésis. ( Voir l’An- 
nuaire de 1851, p. 288.) 

Gand. — Cette maison, l’ilne des plus illustres des Pays-Bas, 
s’est éteinte en 1818 dans la personne du comte de Garni, pair 
de France, grand d’Espagne de première classe. Elle était issue 
de Lambert, châtelain de Gand , qui vivait en 1026. Armes : de 
sable , au chef d’argent. 

Gavre. — Maison d’ancienne chevalerie qui tire son nom 
d’un bourg situé sur l’Escaut , dans le comté d’Alost. Elle est 
connue depuis le xi* siècle et s’est alliée aux Bryas, Ligne, 
Rubempré, etc. Une de ses branches cadettes subsiste dans les 
Pays-Bas. Armes : d’or, au lion de gueules, armé et couronné 
d’asur, à la bordure engreslée de sable. 

Ghistelles. — Maison éteinte , dont étaient Roger de Ghis- 
telles, qui périt à Bouvines en 1214; Jean de Ghistelles, 
chambellan du comte de Flandre en 1299. Elle avait reçu 
en 1674 le titre de marquis de Saint-FIoris, et en 1760 celui 
de prince de l’Empire. Ses alliances sont avec les Croy, Guer- 
nonval , Homes , Mailly, Maiilde, Melun, etc. Armes : de 
gueules, au chevron d’hermine. 

Glimes. — On donne pour auteur à cette maison éteinte 
un fils naturel de Jean II , duc de Brabant. Antoine de Glimes, 
chevalier de la Toison d’or, obtint de Charles-Quint l’érection 
de la terre de Borg-op-Zoom en marquisat. Alliances avec les 
Albert de Luynes , Hanial , Lalaing , Rohan-Chabot. Armes : 
de simple, à 3 macles d’argent; au chef d’or, chargé de trois 
pals de gueules. 
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Goethals. — Etablie à Gand depuis le xi* siècle et repré- 
sentée encore de nos jours par plusieurs branches, cette mai- 
son est une des plus connues de Flandre , par les travaux 
généalogiques dont elle a été l’objet. Elle a donné : un grand 
archidiacre de Tournay en 1293, un chambellan de Philippe 
le Hardi , duc de Bourgogne ; un héraut d’armes de Flandre, on 
grand maître des cérémonies de la cour de Bruxelles, etc. 
Elle s'est alliée aux Bette , Lannoy, Van der Gracht, Vicq, etc. 
— Ahmes : de gueules, à 3 biistes de vierge de carnation, 
habillées d’azur et chevelées d’or. 

Gonxeliev. — Maison éteinte du Cambrésis , que des auteurs 
font descendre de Hugues de Gonnelieu , chevalier, bienfaiteur 
de l’abbaye d’Honnecourt. — A hhes : d'or, à la bande de sable. 

Grutere. — Maison originaire de Gand , dont était François 
de Grutere, créé baron en 1696. Elle s’est alliée aux I.alaing, 
Rym, Tenremonde, Van der Gracht, etc. Armes : de sable, à 
trois jumelles d’or. 

Hallwin. — Maison d’ancienne chevalerie, éteinte au siècle 
dernier. La seigneurie d'HalIwin, en Flandre, fut érigée en 
duchéqiairie par lettres patentes de 1 587 en faveur de Charles 
Hallwin , seigneur de Piennes ; ce duché finit avec lui en 1598. 
Alliances avec les Croy, Ghistelles, Mérode, Schomberg, etc. 
Armes : d’argent, à trois lions de sable, armés , lampassés et 
couronnés d’or. (Voyez la pl. du Nobiliaire.) 

Hasgodwart. — (Voyez l’Annuaire de 1851, p. 204.) 

Havdersart. — (Voyez l’Annuaire de 1343 , p. 396.) 

Haodion. — Maison du Brabant, habituée en Flandre et 
créée comte par le roi Charles II en 1698. Elle a donné des 
chanoinesses de Nivelles et s’est alliée aux Bernimicourt , Kal- 
deghem , Roisin , etc. .\rmes ; d'argent , à dix losanges d'azur, 
3, 3, 3 en. 

Ha'.eskerqce. — Maison qui a fourni des grands baillis de 
Gand , Bruges, Conrtrai, Cassel, Ypres, etc., et qui a eu des 
alliances avec celles de lu Clyte , Heilly, Hondschoote, Mauldc, 
Quiéret, etc. Armes : d'or, à la fasce de gueules. 

Haynecourt. — Maison du Cambrésis fort ancienne, mais 
depuis longtemps éteinte. Elle était alliée aux Braulaincourt , 
Béthencourt , Frémicourt , Marcoing, etc. Armes : d’or, à trois 
aigles de gueules. 

Hertainc. — Ancienne maison originaire du comté d’Ostre- 
vant, qui a donné : Gilles Hertaing, grand bailli du Cambrésis, 



Digitized by Coogle 




— 377 — 

chevalier du tournoi d’Ancliin; Guillaume de Ilciiaing, goti- 
veriieur de Berg-op-Zoom. Elle s’était alliée aux Boubers, 
Buissy, Harchies, Hénin- Liétard , Ligne, Van der Noot, etc. 
Armes : d'argent, à la bande d’azur, chargée de trois coquilles 
d'or. 

Hespel. — Famille originaire de Lille et qui possédait la 
seigneurie d’Hocron en 1699 quand elle fit enregistrer ses 
armes. Armes : écartelé , aux l et 4 d’or, à trois ancolUs 
d’azur; aux 2 et 3 d’argent, au chevron parti d’or et d’azur. 

Jauciie de Mastaing. — Ancienne maison , dont était Gabriel 
de Jauche, comte de Lierdes, capitaine d’une compagnie d’or- 
donnance sous Charles-Quint. Philippe de Jauche, son pelit- 
fils, fut créé comte de Mastaing en 1626 . KMe est éteinte depuis 
un siècle. Alliances avec les Estourmel, Melun, Mérode, 
Montmorency, Sainte-Aldegonde , etc. Son nom s’est souvent 
écrit Jausse. Armes : de gueules, à la fasce d’or. 

JoicNT DE PVHEX.E. — Cette famille est issue de Guillaume 
de Joigny de Pamele, créé chevalier en 1581. Elle a produit 
Adolphe de Joigny, baron de Pamele, nommé évéquede Saint- 
Omer par Philippe II et auteur de plusieurs Ouvrages de droit 
canonique. Armes : écartelé , aux i et ^ de gueules, à l'aigle 
dC argent; aux 2 et i fascés de gueules et d’or, à l’aigle bro- 
chant d’argent. 

Kehckiiove. — Elle descend de Jean de Kerckhove, éche\in 
de la ville de Gand , créé chevalier en 1640, et s’est alliée aux 
la Faille, le Poyvre, Van der Gracht, etc. Elle a hérité de la 
baronnie d’Exaerde. Armes : chargent, à 3 griffons de sable, 
armés et lampassés d’azur. 

Kessel. — Cette famille parait assez ancienne, quoique André 
Melchior van Kessel , premier secrétaire et second pensionnaire 
de la ville d’Anvers, ait obtenu des lettres de réhabilitation de 
noblesse en 1725. La branche des seigneurs de Blamontareçu 
le titre de baron de Kessel en 1751. Armes : d’argent, ii cinq 
losanges de gueules , formant une croix. 

La F.VIU.E. — Famille issue de Jean de la Faille , échevin 
d’Anvers, créé chevalier en 1623. Elle s’est alliée aux Lalaing, 
aux Van de Werve, etc. Armes : de sable, au chevron d’or, 
chargé de trois fleurs de lis d’azur, accompagné en chef de 
deux têtes de lions arrachées et affrontées d’or, lampassées 
de gueules , et en pointe (f «ne tête de léopard d’or bouclée 
d’un anneau de fer. 

32 . 
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L MAiNG. — Cette illustre malFon de Flandre , qui a pris son 
nom d'une sei$'nciirie sise in llainaut, a donné des clievaliers 
de la Toison d’or, un ambassadeur de Cliarles-Quint en France 
et trois statliouders de Hollande. A cette maison l’on rattache ; 
Maximilien-Jose[)li de Lalaing, vicomte d’Oudenarde ou Aude- 
narde, général major au service d'Espagne, qui fut créé comte 
de Lalaing par l’empereur Charles VI le 7 avril 1719; et 
Charles- Eugène, comte de Lalaing d’Audenarde, général de 
division, ancien pair de France, nommé sénateur le 4 mars 1852. 
Elle est alliée aux Beer, Enghien , Ligue , Mérode , Montmo- 
rency, Trazegnies , etc. Armes : de gueules , d dix losanges 
d’argent, posée 3, 3, 3 ef 1. (Voyez la pl. du Nobil.) 

Lvndxs. — Maison qui vient de s’éteindre et qu’on croyait 
issue des anciens sires de Mortagne en Flandre. Roger de 
Landas accompagna Philippe-Auguste à la croisade de 1 190, et 
Cilles de Landas fit partie de celle de Constantinople (Musée de 
Versailles). Jean de Landas, châtelain de Tournai, vendit sa 
terre de Mortagne à Philippe le Hardi. Othon de Landas fut 
créé chevalier en 1602. Armes : coupé, emmanché d’argent et 
de gtieules de dix pièces. (Voyez la pl. du Nobiliaire.) 

Lannoy. — (Voyez l’Annuaire de 1852, p. 182.) 

Le Bolcq ou le Bouc. — On trouve plusieurs familles de 
ce nom à Valenciennes et à Cambrai. Le Carpentier cite celles 
de le Bouc de le Val, qui poiiàit-.échiqueté,d’argent et d'azur, 
à Vécu de gueules sur le tout; le Bouc de Gavre, qui portait ; 
de gueules, à trois boucs d’argent, ongles et accomés d’or, 
et celle de le Boucq : d'azur, à trois ruches d’or. 

Le Poyvre. — Ancienne famille de Bruges, dont étaient 
Antoine le Poyvre, créé chevalier à Valenciennes en 1600 ; 
Louis le Poyvre, bourgmestre d’Audenarde, mort en 1592, 
et son petit-fils Jean le Poyvre , dit le vicomte- d’Audenarde , 
seigneur de .Mullem, créé chevalier en 1627. Elle a produit 
plusieurs branches aujourd’hui éteintes, et s’est alliée aux 
Cordes- Watriponf, Gliistelles , Jauche , Lalaing , Villegas , etc. 
,\RMES ; de gueules, au sautoir d’or, chargé de cinq merlettes 
de sable, celles d’en haut affrontées, celles d’en bas adossées. 

Licutervelde. — Ancienne maison , dont étaient : Jean de 
Lichtervelde , conseiller et chambellan de Philippe le Bon 
en 1446 , et .souverain bailli de Flandre; Ferdinand de Lich- 
tervelde , créé chevalier en 1626. Elle habite la Belgique et s’est 
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alliée aux Belle , Preud’homme d’Ailly, Rosimbos , Van der 
Gracht, etc. Armes : d’azur, au chef d^hermine. (Voyez la 
pl. du Nobiliaire.) 

Liedekerque. — Maison encore existante, qui a produit 
Rasse de Liedekerque, souverain bailli d’Alost en 1477; Fer- 
dinand Georges, créé comte de Mouscron en 1027. Alliances 
avec les Basta, Namur, Spinola, etc. Armes de gueules, à 
trois lions d’or, armés, lampassés et couronnés d’azur. 

Ligne. — (Voyez p. 127.) 

Locquenciiien. — Cette famille doit en partie .son élévation à 
la consiruction du canal de Bruxelles sous Philippe II. Pierre 
de Locquengbien avait été conseiller de Cbarles-Quint; An- 
toine de Locquengbien , seigneur de IMelsbrœcb, fut créé che- 
valier en 1599. Armes ; d'hermine, nu lion deslnople. 

Maldegbevi. — Maison issue de Philippe de Maldeghem, sei- 
gneur de Leyschot, créé chevalier en 1605. Son petit-fils 
Eugène-Ambroise reçut le titre de comte en 1685. Alliances 
avec les Gand-Vilain, Haudion , Oyenbrugge, Trazegnies, etc. 
Armes : d’or, à la croix de gueules, accompagnée de 12 mer- 
lettes du même mises en orle. 

Marnix. — Cette maison , qui a donné plusieurs chanoinesscs 
au chapitre noble de Denain , a pour auteur Jacques de Marnix, 
seigneur baron de Pottes, commissaire général des montres 
des Pays-Bas, créé chevalier en 1543. Elle existe encore, et 
s’est alliée aux Bonniôres-Souastre, Ilaudion, Lannoy, On- 
gnies, AVignacourt. Armes : d’azur, à la bande d'argent, 
accostée de deux étoiles d'or. 

Moreau. — On trouve dans le Cambrésis et le Hainaut fran- 
çais plusieurs familles de ce nom, auxquelles des écrivains ont 
donné une origine commune, et dont quelques-unes paraissent 
anciennes. Celle de Moreau de Bellaing a pris son surnom d’une 
terre sise près de Valenciennes , dont elle avait hérité quelques 
années avant la révolution. Elle est alliée aux Rémond de 
Montmort, Steenhault, du Buisson de Bruel , etc. Un de scs 
rejetons a été créé baron par Louis XVIII le 21 février 1823. 
Armf-s : d'azur, à la bande d’argent, chargée de trois mouche- 
tures d’hermine de sable. 

Namur. — Alaison issue de Pliilippe de Namur, fils naturel 
de Jean 111, comte de Namur, qui vendit son comté au duc de 
Bourgogne en 1421. Elle porte depuis deux siècles le titre de 
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vicomte d'Elzéc, et a reçu en 1712 celui de comte de Dhuy. 
Alliances avec les Beautl'ort, Harsramp, HaiiKepenne , etc. 
Armes : d’or, au lion de sable armé, couronné et lampassé 
de gueules. 

Nieulvnt. — Famille qui a donné des écLevins aux villes de 
Gand et de Bruges , et qui acquit la seigneurie de Pottelsber» 
glie, érigée (lour elle en vicomté en 1718. Guislain de Nieu- 
lant, échevin de Gand, fut créé chevalier eu 1634. Alliances 
avec les Alegambe, Meulenaere , Spada , Woutcrs , etc. Armes : 
d'azur, au casque d’or de profil, doublé de gueules. 

Northolt. — Famille habituée en Flandre, mais originaire 
d'Artois, où elle possédait la terre de Bayenghem, érigée en 
baronnie pour Jean de Northout , capitaine de la ville de Dun- 
kerque en 1545. Son fils Antoine devint grand bailli de Tenrc- 
inonde. Aubes : d’argent, à la croix ancrée de gueules. 

OuERT. — Famille dont la liliation remonte à Walerand 
Obert, qui nçut des lettres de noblesse en 1583, a donné un 
lieutenant général de la gouvernance de Lille en 1625, et un 
président à mortier au parlement de Flandre en 1695. Charles- 
Philippe Obert, créé chevalier en 1675, reçut le titre de 
vicomte deChaunes, par lettres patentes de Louis XIV données 
à Versailles en 1684. Cette famille s’est divisée en plusieurs 
branches encore existantes , et s’est alliée aux Bernimicourt, 
du Chastel , Noyelles , etc. Armes : d’azur, au chevron d’or 
accompagné de trois chandeliers du même. 

PoTTELSDERcnE. — cettc maison , fixée aujourd’hui en Bel- 
gique et alliée aux Borluut, Camargo, Ximénès, appartenait 
Antoine de Potteisberghe , seigneur de Boulanchy, colonel, créé 
baron par le roi d’Bspagne en 1688 . La terre de Potteisberghe 
a été érigée en vicomté pour les Nieulant, en 1718. Aunes : de ' 
sable, ou cor de chasse d’argent, tourné à sénestre, lié et 
virole d’or, au chef du même. 

Prévost de Basserode (le). — Famille de la châtellenie de 
Lille, encore existante, à laquelle des nobiliaires rattachent 
Jean le Prévost, roi de l’Epinette à Lille en 1330, et Hubert 
le Prévost, grand bailli de Lille à la lin du xiv* siècle. Armes : 
d'azur, au lion d’or, armé et lampassé de gueules. 

PnECD’iio.MME d’Ailly. — Famille de Flandre , habituée en 
Artois, qui a pour auteur Pierre Preud’homme ou Prudhomme, 
maître d’hOtel du comte de Lalaing , et maïeur de Lille en 1 558. Il 
avait reçu des lettres de noblesse en 1530. Jean de Preud’homme 
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d'Ailly fat créé chcTalier par l’archiduc Albert en 1600. Ses 
descendants ont porté les titres de baron de Pouqaes, -vicomtes 
de Nieuport. Alliances avec les Basla , Croix , Dion , Hangou- 
wart, Lichtervelde, Maulde, Ongnies, etc. AnxES : de simple, 
à l'aigle d’or becquée et membrée de gueules. 

Rasoir ou Razoir. — Famille ancienne du Cambrésis, dont 
sont sortis des prévôts de Valenciennes et des écbevins de 
Cambrai. Alliances avec les Dourlens , Hertaing , Roisin, etc. 
Armes : d'azur, à trois flèches d’or mises en bande. 

Robles , comtes d’Annapes. — Maison issue de Gaspard de 
Robles, colonel d’infanterie wallonne, tué au siège d’Anvers 
en 1585. Son fils Jean obtint l’érection en comté de la sei- 
gneurie d’Annapes relevant de la châtellenie de Lille. Alliances 
avec les Gand -Vilain, Lannoy, Liedekerque, Sainte -A hle- 
gonde, etc. Armes : d’or, au lion de sable, armé et lampassé 
de gueules , rampant contre un arbre terrassé de sinople , à 
la bordure d’hermine, chargée de huit mouchetures. 

Rooes; Rodriguez d’Evora y Vega. — Cette famille, espa- 
gnole d’origine, a pour auteur Lopez Rodriguez, venu d’Evora, 
qui rendit de grands services aux armées alliées contre 
Louis XIV en 1678. La seigneurie de Rodes en Flandre fut 
érigée pour lui en marquisat par lettres de 1682. Son repré- 
sentant actud est sénateur de Belgique. 

Roisin. — Ancienne maison dont était Jean-François de 
Roisin , député de la noblesse aux Etats du Ilainaut, qui obtint 
en 1686 l’érection de la terre de Forest en marquisat de soa 
nom. Elle est alliée aux Gand-Vilain, Haudion, Hénin-Liétnrd , 
Sainte-Aldegonde, etc. Armes : bandé d’argent et de gueules. 
(Voyez la planche du Nobiliaire.) 

RoMRés. — Elle a pour auteur Jean de Romrée , créé che- 
valier en 1622, et a produit Antoine de llomrée, gouverneur 
de Marimont, tué à la bataille de Lens en 1648, et Tierre- 
François-Vilal de Romrée, bourgmestre de Malines, créé 
comte en 1728. Alliances avec les Colomâ, la Broyé, Yve, etc. 
Armes ; d^azur, au chameati d'argent , bridé et couronné de 
gueules, accompagné de trois étriers d’argent. 

Roose. — Famille ancienne de Flandre, éteinte aujourd’hui 
dans les mâles , et issue de Jean Roose . dont le 61s Jean , sei- 
gneur de Martinsart, bourgmestre d'Anvers , mourut en 164 l , 
et dont le petit-fils Albert Roose fut créé chevalier en 1628. 
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Titre de baron en 1690. Ab»es : de gueules, au chevron d’ar- 
gent , accompagné de trois roses du même. 

Routrot ou Rouveroy. — Ancienne maison du Brabant, 
qui hérita de la beerie de Pamele, la première de Flandre 
en 16G7. Elle s’est fondue dans une branche de celle de Gavre, 
qui s’éteignit elle-même , et la duchesse de Brancas , comtesse 
de Rodoan, fut la dernière héritière des sires de Rouvroy. 
Alliance avec les Gavre, Locquengheim , Rodoan , Tenremonde. 
Armes : burelé d’argent et d’azur, au lion de gueules, cou- 
ronné d’or, 

Saimt-Acbert. — Maison éteinte du Cambrésis , de laquelle 
on dit que sont issues celles d’Aspiers , de Graincourt , de Man- 
cicourt, etc. Gérard de Saint-Aubert était bouteilier du Hai- 
naut au xii* siècle. Alliances arec les Avesnes, Barbançon, 
Bouchain , Oisy-Crèvecœur. Armes : d’or, à trois chevrons de 
gueules. 

Saint-Génois. — Ancienne maison du Hainaiit , issue de 
Simon de Saint-Génois, chambellan de Louis XI, créé baron 
du Saint-Empire par l’empereur. Nicolas de Saint-Génois reçut 
le titre de comte de Grandbrencq en 1655. Elle s'est perpétuée 
jusqu’à nos jours. Armes : de gueules, ausautoir d'azur, bordé 
d argent, et chargé de cinq roses du même. 

Sandemn. — Famille originaire d’Anvers , dont JérOme , le 
chef, receveur général de Zélande, fut créé chevalier en 1519 
par l’infant d’Espagne. Une branche, fixée en Artois , portait le 
titre de comte de Fruges. Alliances avec les Brimeu , Bron- 
chorst, Fiennes, Moorsel, etc. Armes : de gueules, à trois 
coqs d’argent, becqués, crêtés et membrés d’or. 

Sciiietere. — Famille encore existante, dont étaient :Jean 
de Schietere, échevin de Bruges en 155S; Nicolas Schictere, 
créé clievalier en 1 Gî3 ; Baudouin, seigneur de Hauthaye, com- 
mandant une compagnie allemande en 1680. Armes : de sable, 
à deux chevrons d'argent. 

Skrsanders. — Ancienne famille qui a donné plusieurs grands 
baillis à la ville de G.Tnd et un président du conseil dç Flandre; 
Antoine Sersanders, dit de Lima, mort eu 1721. Armes : de 
gueules, au croissaiit d'argent. 

Snoy. — Famille qui existe encore , et qui a pour auteur 
Philippe Snoy, bourgmestre de Malines , créé chevalier en 
1633. Jean-Charles Snoy fut créé baron en 1644. Alliances 
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avec les Brimeu, SteeUndt, Steenhnys, etc. Armes i d’argent, 
à trois fleurs de néflier de sable, feuillées et boutonnées d’or. 

Staplande (Hau de). — Famille qui remonte à Jean de Hau, 
trésorier à Iterghes, qui fit enregistrer ses armes en 1696. Son 
chef actuel a été représentant du Nord à la chambre des dépu> 
tés et à l'Assemblée législative. Armes : d'azur, au chevron 
d’argent, surmonté d’une étoile à dix rais d’or, accompagné 
de trois mains de carnation tenant chacune une poignée 
d’épis d’or, tigée du même, les deux en chef affrontées. 

'Stassart. — Famille originaire de Flandre , qui revendique 
pour auteur Jean de Stassart , écoutette de Bruges , tué dans 
une émeute en 1436. Heriuan-Louis-Josepb de Stassart, colonel 
de cavalerie au service d’Espagne, fut créé chevalier en 1649. 
Jacques-Joseph de Stassart, président du conseil de Namur, 
puis conseiller d’État, reçut le titre de baron de l’empereur 
Léopold II , le 7 décembre 1791. Son fils Goswin-Josepb-Au- 
gustin , baron de Stassart , littérateur, ancien ministre pléni- 
potentiaire à Turin, a présidé sept ans le sénat de Belgique. 
Armes : d'or, à la tête de taureau de sable , au chef d’or 
chargé d’une aigle de sable, languée de gueules. 

STEELA^DT. — Maison ancienne qui a donné Hellin de Stee- 
landt, bourgmestre de Bruges en 1415; Louis -Joseph de 
Steelandt, bourgmestre de Bruxelles, mort en 1756. Alliances 
avec les Dongelbergbe , llallwin, le Poyvre,Van der Stra- 
ten , etc. Armes : de gueules, à la fasce d’argent , chargée de 
4 sautoirs accolés d’azur. 

Steeshits. — Elle a pour auteur Guillaume de Steenliuys, 
seigneur de Fiers, créé chevalier en 1622 , et dont le fils, pré- 
sident du conseil de Flandre, reçut le litre de baron de Poe- 
derlé. Alliances avec les Béthune , Croix , le Clercq , Snoy, etc. 
Armes ; d'argent, au chevron de gueules, accompagné en 
pointe d’un annelet du même. -- 

Stomhelins (Peeters). — Cette famille est issue de Jacques 
Peeters, dit Stommelins, seigneur de Westerghem, procureur 
général au conseil de Flandre, dont le fils fut créé chevalier 
en 1679. Armes : écartelé, aux l et 4 d'or, à trois molettes 
d'éperon de sati/e, qui est de Stommelins ; aux 2 et i d’or, à 
la croix de gueules, qui est deMortagne. 

Tenrbmoxde. (Vogezp. 250 et pl. Z.) 

XiiiEFFRiKs DE Beauvois. — M aison originaire de la basse Alle- 
magne , fixée aujourd’hui ca Flandre , dont était Marie-Cathe- 
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rine de Tliieffries, qui eut de Pliilippe le Bon, duc de Bourgogne, 
deux enfants naturels, légitimés parle pape. Elle porte le titre 
de comte, et a donné plusieurs officiers supérieurs et un ma- 
réchal de camp, ^rhes ; d’argent, à quatre jumelles de 
gueules en bandes, accompagnées de neuf merlettes de sable. 

Tiuennes. — Maison issue de Jacques de Tiiientaes , conseil- 
ler et chambellan de Charles-Quint. Elle a reçu les titres de 
comte de Rumbeke en 1649, baron de Claerhout en 1660. 
Alliances arec les Cray, Draeck, Lannoy, Mérode, Van der 
Gracht, etc. Armes : d’or, à la bordure d’azur et à l’écusson 
d'argent , bprdé d’azur et chargé d’un lion de gueules, cou- 
ronné et lampassé d’or. 

Trazegries. {Voyez p. 255 et pl. Y.) 

ÏRiEST. — Ce nom est fort ancien en Flandre. Nicolas Triest 
fut conseiller chambellan de Charles le Téméraire, duc de 
Bourgogne. Philippe Triest, seigneur d’Auweghem, premier 
échevin des parchons de Gand , et Antoine Triest , seigneur de 
Mcriebeke , furent créés chevaliers en 1609 ; autre Antoine de 
Triest, évéque de Gand en 1622 , devint conseiller d’État. 
François Triest , premier échevin de la keure de Gand, et Josse 
Triest furent créés chevaliers en 1626 et 1641, comme issus 
d’ancienne noblesse. Armes : de sable, au lévrier courant d'ar- 
gent, colleté d'or, accompagné en chef de deux cors de chasse 
d’or, liés et virolés du même, les embouchures à sénestre. 

Uhsel. — L’ancienne maison d’Ursel s'éteignit avec Lancelot 
d’Ursel , treize fois bourgmestre d’Anvers, lô25-i 570. Gaspard 
Schetz ayant épousé Catherine, sueur de Lancelot, leur fils 
Conrad lut substitué aux noms et armes d’Ursel, et leur 
descendance fut créée comte du Saint-Kinpire en 1638, duc en 
1616. Armes : de gueules, au chef d'argent, chargé de trois 
merlettes du champ. (Voyez la planche du Nobiliaire.) 

Van der Linden. — Elle a pour auteur Jean Van der Lin- 
den, bourgmestre de Louvain, créé chevalier en 1544. Philippe 
Van der Linden, grand forestier du Brabant , reçut le titre de 
baron d'Hooghevorst en 1663. .\rmes : de gueules, au chef 
d'argent , chargé de 3 maillets de sable. 

Van Caloe.n. — La noblesse de cette famille remonte k 
F Mtxois Van Caloen, échevin de Bruges, créé chevalier en 
lois. Pierre-fialthazar Van Caioen, bourgmestre du Franc de 
Bruges, reçut aussi des lettres de chevalerie en 1663. Leur 
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«lescendance existe encore, et s’est alliée aux familles de Grass, 
le Poyrre, Nieulant, Saint-Génois, etc. Armes : d’hermine, au 
léopard de gueules. 

Van der Graciit. — Ancienne maison encore existante, oii- 
ÿ;inaire de Menin , et connue depuis le xiv* siècle. Elle a reçu 
le titre de baron de Vremde en 1 660 , et de Rumpsdorp en 1 696. 
Armes : d'argent, au chevron de gueules, accompagné de 3 
merlettes de sable. 

Van der Meere. — Famiile qui a pour auteur Philippe Van 
der Meere , bourgmestre d’Audenarde en 1609, et qui a reçu 
le litre de baron de Bautersem en 1745. On trouve aussi Gilles 
et Albert Van der Meere, créés chevaliers en 4640 et 1660. 
Armes : d'azur, à trois feuilles de mûrier d’or. 

Van der Noot. — Maison du Brabant, qui a donné : Watier 
Van der Noot, conseiller du duc Philippe ie Bon et ambassa- 
deur en Hongrie en 1 546 ; Gaspard , tué à la défense de Harlem 
en 1573; Léonard, bourgmestre de Bruxelles; Roger, créé ba- 
ron de Carloo en 1678. Armes : d'or, à einq eoquilles de sa- 
ble posées en eroix. 

Van der Straten. (Voyez l’Annuaire de 1847, p. 258.) 

Van de Werve. — Elle a pour auteur Gunther Van de 
Werve , dont le fds Jacques fut bourgmestre d'Anvers. Elle 
s’est divisée en plusieurs branches , dont i’une fut créée vicomte 
d’Immersel, près Bruges, p.vr lettres de 1686; l’autre baron de 
Schilde en Brabant en 1768. Armes: écartelé, aux 1 ef 4 
d'or, au sanglier passant de sable; aux 2 et 3 de sable, à 
trois chevrons d’argent. 

VicQ. — Maison connue depuis Wido de Vicq , chevalier, 
qui périt dans la révolte de Courtrai en 1325. Elle a reçu les titre.s 
de chevalier en 1647, de baron de Cumptech en 1661. Armes : 
de sable, à six besants d’or 3,2 et l, ù la fleur de lis d’ar- 
gent en chef. 

VisART de Bocarmé. — Cette famille noble était représentée 
eu 1753 par Louis-François Visart, seigneur de Bury et de 
Beaucarmez ou Bocarmé, capitaine d’infanterie, qui obtint le 
titre de a>mte , des supports avec bannières pour ses armes 
et la confirmation de l’érection des seigneuries de Bury et 
Bocarmé en comté par lettres de l’impératrice le 5 septem- 
bre 1753. Armes : d’azur, au chevron d’or, accompagné de 
trois têtes de loup d'argent. 

t. 33 
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YiscnER DE Celles. — Ancienne famille du pays de Malines , 
qn’on dit issue de la maison allemande ,de Vischer. Jean de 
Vischer fut huit fois échevin d’Anvers, de 1593 à 1C18. Son 
petit-fils, Jean-Balthazard de Vischer, seigneur de Celles, 
Puttes, etc., bourgmestre de Bruxelles, 1678-1680, fut créé 
baron de Celles par le roi Charles II le l*' septembre 1686. 
Alliances avec les Brouchoven, Caumont-Laforce, Coloma, etc. 
Armes ; de gueules , au sautoir d'or. 

Yedecheh. — Famille qui a pour auteur Jacques Yedeghem, 
grand bailli de Dendermonde en 1573. Son fils Charles Yede- 
ghem, créé chevalier en 1598 , fit ériger en baronnie sa terre 
de Bourbeke dans la ch&tellenie de Lille, par lettres de 1600 , 
et reçut le titre de comte de Wattou en 1629. Armes : d’or, à 
deux fasces de sable. 

Yve. — Maison ancienne dont étaient : Jean d’Yve, cham- 
bellan de Charles-Quint; Philippe d’Yve, lieutenant général, 
gouverneur de Douai en 1667. Elle a reçu les titres de baron en 
1 662, de comte de Ruysbrœck en 1732 , et a pris celui de mar- 
quis. Armes : de vair, à trois pals de gueules. 

WavRiN. — Ancienne maison dont la terre est située à trois 
lieues de Lille, et dont les rejetons étaient sénéchaux hérédi- 
taires de Flandre. Robert de Wavrin, maréchal de France, 
vivait eu 1845. Armes : d’azur, à l’écusson d’argent. 

Waziers. — Elle a pour auteur André Fourmestraux , bour- 
geois de Lille en 1623 , dont les descendants obtinrent la per- 
mission de changer leurs noms en celui de Waziers. Alliances 
avec les Cuvillon, Lannoy, Vicq, etc. Armes : écartelé , aux l 
et 4 d’or, à l’aigle éployée de gueules; aux 2 et 3 d'or, à 
l’ours de sable montant à l'arbre écoté de gueules et courbé 
en bande. 

L\ WoESTisE. (Voyez p. 267 et pl. Z.) 



Pour compléter ce Nobiliaire, nous donnerons, l’an prochain, 
un armorial de la généralité de Lille, d’après le manuscrit 
de 1696. Nous noua proposons aussi d’y joindre le Nobiliaire 
d’Artois. 



Digitized by Coogle 




NOBlL/A/fiE M FLANDBE 




Hfrfvrf/r Bnf 9$ 



Digitized by"^c)ogle 

J 






1 

Digitized by Google ' 



TABLE 

DES FAMILLES NOBLES 

DONT LES ARTICLES SONT CONTENUS DANS CE VOLUME. 



Abranlès 


7 J* 


Ccrraldi 


190 




79 


Chabot (Rohan).. 


16.3 


AIhuféra 


80 


Chamb|;e (du) 


270 


AUace-Hënin-Liétanl 


81 


Champagny 


98 


Anhalt 


l 


Champéron (Coste de). . . . 


■ÎS(T4 


ArenherR 


82 


Chanaleillei 




Aumont 


83 


Chanlérac (la Croplede).. 


198 


Autriche 


.8 


Chaslellux 


99 


Avaray 


84 


Chevreuse (Albert de) 


78 


Avout ou Davout 


85 


Chimay 


152 


Bade 


7 


Clioiseul 


ino 


Barbentaue 


27i 


Cleniiont-Tonnerre 


102 


Barrai 


17Ü 


Coi^’iiy 


105 


Basaaau 


8.5 


Colbert 


lO*! 


Basta 


301 


Coligny 


201 


Bauffremont 


85 


ConéRliano 


TOT) 


Baume (la) 


177 


Conlades 


_2Û1 


Bavière 


9 


Cosnac 


203 


Beauharnait 


125 


Cossé-Brissac 


106 


Beauvau-Craon 


87 


Courcelles (Gars de) 


205 


BelbeuF. 


187 


Courtemanche 


229 


Belgique 


11 


Grillon 


103 


Bellune 


88 


Croy 


110 


Bénévent 


ifil 


Crussol 


T72 


BerRhes-Saint-Winock . . , . 


88 


Dalmatie (Soult) 


165 


Bernon 


268 


Danemark 


|8 


Bertlius de l’AuRlade 


187 


Decates 


113 


Bertoult 




Decrèi 


114 


Béthune 


80 


Deux-Siciles 


17 


Blacai 


01 


Dion 


?06 


Blaisel (du) 


190 


Drummond ■ . 


J_Li 


Bonlili 


'i.Ki 


Dupiiy des Bordes 


209 


Brapcaa 


92 


Diirlurt (Duras) 


115 


Brcda 


101 


Eckinithl 


85 


Brésil 


12 


Elehingcn (Ney) 


138 


Breteuil (le Tonnelier de).. 


194 


Esclignac 


150 


Brissar 


lOO 


Espagne 


19 


Brofilie 


94 


Espeuilics 


211 


Brunswick * 


i:i 


Estüurmel 


212 


Caderousse ( Gramont). . . , 


121 


Fénis du Tourondel 


_213 


Caclorc 


08 


Filz-James 


117 


Caraman 


152 


France 


22 


Cardinaux 




Gabriac (Cadoine de) 




Cars (Pérusse des) 


136 


Gai'te 


Il8 


Castries (la Ooix de) 


10<t 


Galliffet 


119 


Caulaincourt 


9(> 


Garde (la) 


214 


Gaumont la Force 


97 


Gerlacbe 


217 


Caylus 


144 


Gramont 


_ua 



DigilizetV^ .oogle 



— 388 — 



Grande-Bretagne 

Grice 2d 

Hanovre 21 

Harcourt ; . . 122 

Hesse 21 

Holstein 22 

Hostun 118 

Isirie 12.‘1 

Juniilhac (Richelieu) 141 

I.a|ieyrouse 23(i 

Las Cases 288 

Laur 21B 

I.awu!stine 2(>7 

I.euclueuberg 124 

Levis 12(> 

Ligne 121 

Lorge 1Û9 

Lucay (Legendre de) 222 

Lu|)|)é 223 

Luxembourg 128 

Luynes (Albert de) QQ 

Mac Sheeliv 221 

Maillé ... : 128 

Maire (le) de Millières. . . . 22f) 

Marinier l.'tO 

Massa (Regiiier de) 131 

Meckleubourg 33 

Modène 3û 

Monaco 

Monlébello 131 

Monlesquiou 1.32 

Montmorency 13~i 

Montrevel (la Baume), . . . . lit) 
Mortemart-Roclicchoiiart. . 1 .15 

Moskowa 138 

Nagu 233 

Narboniic-Pciel 138 

Nassau 31 

Ney 138 

Noailles 13t) 

Olilciihourg 38 

Ornano 2.3 i 

Otranic 1-41 

Oudinot 141 

Padone 142 

Pape et Cardinaux 38 

Parme ei Plaisance 4-4 

Pasquier 142 

Pavs-Uas 4û 

Perusse des Cars 144 

Plaisance llà 

Pluvinel (la Baume) lit) 



Polignac 143 

Portes 231 

Portugal 41 

Pnzzo di Borgo 141 

Preissac l.~>0 

Prusse 48 

Richelieu 151 

Rivière (RilTardcau de) .... 1.52 

Rivoli 154 

Rohert de Cayhis 155 

Rochechouart (Mortemarl). 1 55 

Rochefaucaiild (la) 158 

Rohan .' 1 1>2 

Rongé 238 

Rovigo Iti4 

Russie 51 

8ahi'aii 1(>5 

Sainte-.4hleguiidc 2 H) 

Sartiaigiie i 53 

Sariigcs 241 

Saiiniery 244 

Saur 241 

Saxe 54 

Suède et Norvège liR 

Siize '^la Raiime) i . . . 118 

Talleiiay 248 

Talleyrund (Périgord) .... !(>(> 

Ta rente 1(>8 

Taschcr de la Pageric 24t) 

Teureniomie 250 

Texior de Ravisi 25 1 

3'bezaii 212 

Toscane (il 

Touhmgeon 255 

Tour-du-Pin (la) 281 

Tour-d’Aiivergne (la)... . . , Kit) 

Trazcgnics 255 

'l'réinoilic (la) 112 

Tressait (la Vergue de). . . . 2.51 

Trévise 113 

Tuile 2(>3 

Turgot 2t»4 

3'iirquie. / 4>2 

TJzès (Crnssol d') 1 1 2 

V'allière (la) 118 

V'ahny 114 

Varenne .32.4 

Vigne (la) 2)>5 

Vogué 2I»1 

\Vagrani 175 

Wurieinhcrg R3 



Digilized by Google 



FAMILLES NOBLES 

DONT LES NOTICES GÉNÉALOGIQUES SONT CONTENUES 

DANS LES DIX VOLDUES PSÉCÉDENTS. 



nanii CCMC taille a indique l'Annuaire de 18i3; b, 1844; c, 1845; 
d, I84(i;e, 1847 ;/, 1848 ; ÿ, 1849-50; A, 1851;ij 185X; 4,1853. 



Alilialui'ci A 3C5 

Anoult 6 203 ; i 109 

Aguesseau a 255 

Ailiy, 7 198 

Alhon e 174 

Aligre d llii « 314 

Aliacc-tlenin-Litlard ... .A 108 

Ainlily. f .‘188 

Anibrugeac (Valon d') . .A 304 

Andelarrc k 338 

Audigiié 1 / 389 

Antennes 7 199 

Aniliouard A 37.3 

Ara;',on e 380 

Arfcuilic i 191 

Argcnsüii ./ 280 

Argeniré A 275 

Argout k 3,3 i 

Arr.as i 317 

Asnen» de Uelley il 17.3 

Asnières d 175 ; c 173 

Aulierntcsnil.' t 297 

Aniiespine ./ 176 

Aiiliiguc (Agrippa d') . . . .c 309 

Aiiliigny c L25 

Auliiisson. , .c cl (/ 175 ; 7 189 

AudIfTrel a 257 ; d 178 

Ayiiiard a 259 

Ayrault c lül 



Balzac A 358 et 383 

Karaguey d’Hillicrs A .3.54 

Baranic a 2(>2 

Barhan^'ois A 351 

Barcliuu de Penliueii i 298 

Barthéleiuy-Sauvairc 7 S98 



Basiard . f 400 

Baulny ,d 225 

Beaufluri A 207 

Beaufrancliet k 192 

Beaumont e 137 ; k I9i 

Bec-de-Lièvre a 259 

Benoist ./ .391 

Bérard .e .331 ; f 180 

Bérenger e .352 

Bernard (Charles de) ... .A 382 

Bernardy A .385 

Berthois / 401 

Bérulle k 201 

Beugnot 7 39<> 

Biron (Goûtant) d 202 

Blacas-Carroi c 183 

Blanchebarhe 7 202 

Blancniesnil a 278; d 173 

Blin de Bourdon, .f .392 ; 7 408 

BIbis .‘1 2118 

Bolini d 330 

Boileau c 310 

Büissier k 208 

Boissy d'Anglus A 378 

Bonardi d 177 

Bondy 7 326 

Bnnneuil ./ 27 4 

Bordeneuve A 208 

Bossuet c .31 1 

Bolniilliau A .38.5 

Bouchet de Sourches , . , .d 108 

BoufHcrs. . f 181 

Bouillé A 211 

Bourbon-Bussei. .a 263 ; d 180 

Bonrgoing A 1 90 

Bnurke .f 406 

Bourmont a 205; d 1 H 1 

Boysset A 364 

33 . 



Digilized 



"tloogle 



— 390 — 



BoyiMalh a 2fifi 

Brancas a 131 ; i 1 10 

Brantôme c 312 

Brehan ' c 18i 

Brehant c 188 

Brézé 37»i 

Briant. c 189 

Bryas b 220; e ISl 

Briey b 216; d 1S2 

Brillon g 202 

Bruc d 183 

Bruslé h 181 

Bugeaud de la Piconnerie.i 113 

BuHbn c 312 

Busancy-Pavant ....c 192 

Buuy-Rabutin c 322 

C 

Cadierde Veauce k 340 

Caffiriière (la) ^ 186 

Cailbol c IM 

Cambacérès k 174 

Cambis d’Orsan e 360 

Cambout de Coislin g 190 

Campredon (Martin de).,l 20t» 

Candolle d 186 

Caniiy (Carhoniicl de). . ■ . t 328 
Cardevaque d’Havrincourt^ .393 

Carné ' ,/ 392 

Carnot h 3.%6 

Casablanca h 366 

Castellane c 195 ; e 3.52 

Castiglione ...k 16.5 

Castilloti i 298 

Chabannes. a 268;/ 187 ; i 193 

Cliabot-l.atour f 402 

Chahrillan (Moreton de).. a 301 

Chambly g ,315 

Cbampéroii (Coste de).. . .e .312 

Cbapuis-Montiaville ./ 402 

Charette h 294 

Charpin d 192 

Cbas^eloiip-Laubat / 393 

Chassiron f 402 

Châteaubourg (la Celle de)i 210 
Chateaubriand. . .<> 271 ; c 200 
Châleigneraye (la)..d 123 et 329 
Châielierault e 124 



Chaton des Morandais, .. .e 191 
Cheri8ey...g 273; b 230; « 197 
Chrélieii de T rcveneuc. . . . i 303 



Clarke (Feltre). . .h 377 ; k 170 

Clary g 401 

Coetlogon h 19.5 

Coetlosqiict g .390 

Coislin (Cambout de) ....</ 190 

Colas de la Mole i 299 • 

Combarel de Leyval f .39.5 

Comiiies c 313 

Comminges e 193 

Compans d .327 

Condamine(Harcncde la), ô 247 

Condé c 202 ; k 218 

Contades / 390 

Conte de Nonant (le) g 220 

Corcclles (Tircuy de)..../i 372 

Corneille c .31.3 

Cornudet e .3.38 

Cosne de Cardanville d 19.5 

Couédic (du) g .396 

Coulanges c .31 5 

Coupigny (Malet de). . . . ./ 212 

Courtais f 39.3 

Courtarvel b 234 

Cremoux e 196 

Croix k 21:5 

Croix de Chevriéres (la)..^ 198 

Crouseilhes . : h 359 

Cugnac a 2II 

Curial g 396 

Custine c 207 

Cuverville It 366 

1 > 

Dalberg k 168 

Dambray g 401 

Dammartin g 337 

Dampierre • • • -g 391 



Davy de la Pailleterie. . . .c 209 

Dejean d 328 ; f 394 

Delley de Blancmesnil . .d 173 

Delon e 374 

Descartes c 31(> 

Desiiiousseaux de Givré... A 3.59 

Dcstutl de Tracy..e 361 ; /i .382 

Dieuleveidt h .386 

Digoine k 216 

Doublet de Persan g 210 

Doubet A .367 

Doyen n 278; c 215 

Dreux-Brézé e 375 



Digilized by Google 



— 391 — 



Drouillard g 21fi 

Drouot .y 407 

Duboucliage e .tlil 

Dumas de Marveille i 21i> 

Dumas de la Pailleteric. . .c 200 

Duperré c .176 

Diiprat .f 404 

Durcet g 212 

X 

F.scayrac de Laiiturc h l OS 

Eschassériaux /i .'tàO 

Ksclaibcs d S2S 

Esrorclics de Saliilc-Croix.i It'iS 

l'iscolais (des) i 214 

Espagiiac (Salui{;uel d’). . .n 317 
Espinay-.Saint-Liic.(< lOli : f 100 

Etchegoyeii e 3(i2 ; A 3.77 

Evain /i 3.70 

r 



Fabre 


Ji 3.70 


Falloiix 




Faudoas 


.h 38.7 


Fay de la Tour-Maubouig 


.« 2Ü2 


Fellre (Clarke) . ,/i .377 ; 


k llû 


Fénelon (SalictiacUe).c31ü;/2.'>5 


Flabault 


.k 3M 


Flamareiis iGrossolcs de).A: 221 


Flavigny 


.g 402 




.c 311 


Flotte 


.h 3il 


Foix 




Forhin-Janson 


.c 211 


Foresta 




Fouant de la 'roinbelle. , 


./2Q1 


Fougcroux (Grcslier du) . 


.. 3C9 


Fransures 


.d 201 


Frcinin du Sarlel 


h 2«K 


Frignct des l’tcaux 


./i 200 


Eriuul 


.k m 


G 






Gascq 




G.'istines (Macé de) 


.h 214 


Genlis 




Gentils de Langaleric. . . 


,b 243 


Geslas 


./2Û3 


Gontaut-Biron. ..a 280; 


d 2Ü2 



Gonzague 

Goujon de Tliuisy 

Goulaine 

Gotirgaud 

Gouy d'.Vrcy . . . . 

Grainmoiit 

Grasmesnil 


h 338 

d 203; e 334 

i ‘>00 


Grénedan 




Grcslierdii Fougeroux h .300 


Grille 




Groiifbv 


./ 407 ; g 3<12 


Giiitaut-l’eclipeyroii t> 2liO 


Guizot 




H 


> 


H. ait) cl (du) 




Hauiilton 




llangouwart 




Harenc de la Coût 


lainiiii'. ,/i 201» 


Harscouel deSaint-Geornesir 307 


Haubersart 




Haussonville . . . . 




Hautecloque 




llauteieiiille 




llaulcFort 




Ilauterive 




llautpoul 


r«! 212 


llavrincoiii t 


g m 


Ilays(du) 




Hcbraïl 


a 2<lû 


Ileeekeren 




Hénin-Liétard . . . 




Ilerlincourt 




llcrsart de la Villemarqué. 2 48 


llespel 




Hibou de Frolicn . 


d 2M 


Hodv Warfusée. . 




Hondetot 


1 3iî8 


Hozier 




Hugo 




Huuolstciu 


ÿ 2dli 


Hussoii 


d 200; e 218 


I 




Imccourt (Vassinbac d’)..c 2(i2 


J 




.Tacquesson delà Clievreuse e 210 


Jaiisou (Forbin). . 




.Taiicoiirl 





Digilized 



— 392 — 





.c 313 


Joly • • • — 


.A 250 


Jonquièies 


.d 201 


Jorie (Malet de la) 


.b 2.54 


K 




Keranflecli 


.A 368 


Kératry A .363 ; 


1 300 


Kerdrel. ....... .A 368 ; 


i 30Û 


Kergorlay 


.k .339 


Kdridec 


• A 369 


Keriiiarec 


.A 369 


Kersauson 





L 

Labrostc g 332 

Lacêpède r. 3Lft 

LaJevùze /i 352 

La Joucede .f 403 

La Fayette c .205 ; g 392 

La Fremaiige. e .342 

La Grange e 355 

Lagreiice e 34*2 

La Guiclie e 2.5fi 

La Hitte h 35S 

Laidet h .369 

Lalgle ,^e 364 

Lamartine h 403, i .301 

Lamennais i .30*2 

Lamoignun a 291 ; i 32.~> 

Lamoricière A .370 

Lamotc-Oaracé c 22 1 

La Moussayc c 227 

L.iiiguleric (Gentils de) ..b 243 

Lanjiiinais .f .396 

Lannoy i 132 

Lansfeld .f .33*2 

La Panousc T ... .a .309 

La Place k 333 

I.a Pochette A 363 

Lasteyrie du Saillant e 221 

I.a Tour du Pin., .y *295 ; g .319 

Laugier-Villars.. .(f *209 ; e 2*23 

Lavalotte . .e 344 

Lawriston (Law de) .7 391 

Le Conte de Nouant g 220 

Le Fil) i 302 

Le Gras du Luart i 210 

Lemercier A .3ti*2 

Lcniiox e 1 25 

Lentilhac. A *25*2 



Lopelletier d'Auliiay A 362 

Lepic A 36.3 

l.evavasscur k 339 

Liechtenstein i 31 

Lignivillc k 2.37 

T mue .1 33 


Longpérier 




Lorraine 


a 110 


Lostauges 




Luart (Le Gras du) i 210 






Ludre 


a 293 


M 


Mac-Cartiiv 




Macé de Gastines 




Madrid de Muntaigle c 233 


Magnoncourt. . . . 




Maillcfaud 




Mailly 


,c 235 ; g 192 


Maisuiel (du). . . . 




Malet 


.b 254; /'212 


Malherbe 




Malleville 


.e 342; A 310 


Marches (Sauvage des). . .d 212 


Marion du Mersan ./ 285 


Martel 


d 212: e 2 *23 


Marveille 




Maslaï-Ferretti . . 




Mastin (le) 




Matrais (la) 




Mauuy 




Maynard 




Mazelière (la).. . . 






e 225 






Mensdorff 




Merode 


a 297; d 216 


Mesfirinny 






k 2M 


Meulan 




Mevuadier 




Mollien 




Miral)cau 


.c 247; d 236 


Mole 




Mons|>ey 




Mnntaigic 


c 233 


Monialenibcrt . . 


.a 30ii d 218 


Montault 




Montesquieu . . . 




Monteynard .... 





Digilized by Google 



— 393 — 



Moniholon. . g 3f>ft 

Montgommery c 238 

Moniluc c 320 

Morandais e 191 

Morel-Vindé e 320 

Moreton de Cdiabrillan. . .a 301 

Moriiay e 3~>7 

Moniy e 3Hri 

Mousticr e 230 

Moy ,q 217 

Mure de Pelaanc n 228 

Musset a 307 

K 

Nadaillac f 238 

Narbonue-Lara k 2.~i2 

Ma vailles d 220 

Médoncbel b 2Ut; / 22.it 

Micéville e 323 

Menant (le Conte de] g 220 

O 

Ogier de Daulny d 22.^ 

Oraison ,f 397 

Orfeuille c 23») ; d 229 

Orsay (Griinaud d’) k 233 

P 

Panat h 337 

Pange /i 3j5 

Panouse (la) a 309 

Parcey (Rigolier de), . . . ./ 338 . 

Parny c 321 

Pastoret k 333 

Pavant c 192 

Pecli|)eyrou>Guilaut b 2 (39 

Percy b 213 

Persan g 210 

Persigny k 2313 

Pinon de Saint-Georges. . .h 231 

Plessis-d’Argenlré {du).,. b 273 

Plessis de Grénedun (du) . b .21(3 

Poeze (la) .f 2-41 

Ponimeroy ./ .398 

Ponimereu (d’Aligre) d 1 72 j e 2 1 4 

Pons c 243 

Portes de Saint-Père (des) g 22.3 

Pouilly .f 242 

Poussin 1 220 

Pi ai (du) .g 225 ; i 223 ; k 237 



Prévost de la Boutetière.. . /i 379 



Prévost de Toacliimbert..!) 284 
Prousteau de Montlouis. ^ 235 



Puyguyon e 238 

Puymaigre e 242 

Piiy-Monibrun (du) e 323 

« 

Qiiairebarbcs e 36G 

Quéleu a 314 

Querbuent /i 3.'i7 

R 

Itabulin c 322 

Raraii c 322 

Racine .c .323 

Raguse k 17(> 

Rampon e 318 

Itapatel h 3(i3 

Ratinel ,k 2(>1 

Raynaud e 244 

Reclus (du) e 24(î 

Régnault de Saint-Jean d'An- 

gély g 396 

Rciset I 223 

Rémusal e .3(i(» 

Repellin b 371 

Resseguier h 337 

Reviers de Mauny e 248 

Riboisière (Rasion de la).^ 399 

Ricaumout t 223 

Richard h 279 

Riebemont ./ 398 

Riencoiirt b 289 

Rieu (du) b 291 

Riquetti de Mirabeau. . . .d 2.3(» 

Rivoire h 333 

Rioiilt de Neuville g 400 

Robien .' b 294 

Rocliefonlenilles |la) d 236 

Rocbejaquclein (la).... ..d 2.38 

Roftignac It 2<IH 

Roger Il 364 

Roiuicu c 232 

Roncberolles h 233 

Ronsard c 323 

Rosières.' a .3 1 6 

Rotoiirs (des) k 278 

Roucy .f 230 

Roure (du) e 338 

Rousseau de Labrosse. . , .a 332 

Roy 7 



Digiliîed ; 



— â94 — 



8 



Safanguet d'Etpagnae. . . . 




Saigne (la) 




Saint-Aignan 


. /399 


Saint-Chéron 




Sainte-Hermine 




Saint-Marc. . . . ; 




Saint-Maurû 




Saint-Ouen 




Sainl-Phalle 




Saint-Priejt 




Saint-Simon 




Salignac (Fénelon) 




Salis-Soglio 




Salvandy 




Santeul 




Sarcu* 




Sarraiin ./ 258; 


k 262 


Saulz-Tavannei 




Sauvage des Marches . . . 


.d 242 


Scarron 




Schauenbourg 




Schneider 




Sébastian! 




Segrais 




Séguier 




aegur e 362; n 231 


Sénonnes 




Sesmaisons 




Sévigné 




Sèze (de) 




Sieyès 




Simeon 




Solérac 




Soultrait 




Staplandc 




Straten a 320; e 25» 


Subervie 




Sully 




Susini 




T 




Taillepied 


.g 326 



Talarn h tOA 

Talhouet g 232 

Teil (du) i 233 

Tharon k 2Ê9 

Théran / 23fi 

Thiard de Bissy e 369 

Tinguy h 322 

Tircny deCorcelle» h 322 

Touchimbert b 

Tour du Pin (la).. y 295; g 319 



Trarnecourt d 332 

Traversay b 2SA 

Tryon de Montalembert . .« .370 
Turenne .....k 225 

V 

Valde e 328 

Valon ^’.4mbrugeac b 30 1 

Van den Steen y 262 

Van der Stratten e 2.5S 

Vassinhac c 266 

Vaulchier a 322 

Verdonnet ./ 269 

Vernou'Bonneuil .f 274. 

Verhuell d 33R 

Vidant h 239 

Vidaud de la Tour g 233 

Village c 264 

Villehardouin .c 327 

Villemarqué(Hersartdela)6 248 

Villeneuve iOO 

Voltaire c 32» 

Vogué h 353; » 303 

Voyer d'Argenson y 280 

W 

Waldeck i 23 

Warfuaée (Hody) g .336 

Wignacourt b 306 ; d 246 

W’issocq c 265 

Z 

Zangiacomi e 370 



PLACEMENT DES GRAVURES. 



Planche X en regard du titre. 

— Y — de la page ils 

— Z — — 3M 

Vue du château de Pommier .32s 

Planche du Nobiliaire de Flandre 3 S 6 

I 



Dtgilized by Google 



PRINCIPALES MATIÈRES 

DES ANNÉES PRÉCÉDENTES. 



< 843 . 

Précis historique des mai- 
sons ducales lf)9 

Précis historique de la pai- 
rie 212 

Liste des pairs de 1814 à 

1830 212 

Traité de blason 341 

<844 

Généalogie de la maison de 

France 1 

Histoire des duchés-pairies. Sa 

Galerie des croisades 32.% 

Traité de blason (suite) . . . 409 

< 845 . 

Précis historique des titres 

en trance 209 

Des principautés françaises. 2<)9 
Armorial de la nobles.se lit- 
téraire .30<i 

Musée de Versailles 3.37 

lilason (suite) 34.3 

< 846 . 

Kphémérides 2.~i.» 

Dictiounaire héraldique. . . 300 

< 847 . 



Notice historique et (jénéa- 
loQiquc sur le pape PieIX. 289 
Notice historique sur le Sa- 



cré Collège 29.3 

Revue des députés apparte- 
nant à la noblesse 347 

< 848 . 



Armorial des villes deFrance 334 
Revue bibliographique. . . . 379 
Recherches historiques sur 
la maison de Gonzague . . 360 



Création des Ordres de 
Pie IX et de Saint-Olaüs. 373 
Revue des députés apparte- 
nant à la noblesse 390 

< 849 -< 850 . 

Notice historique sur la no- 
blesse de Corse 246 

Notice sur l'origine de la 



maison Bonuj>arte et lu 
naissance de Napoléon. . 2.*>9 
Notice historique et liste des 
honneurs de la cour. . . . 223 
Ordre de Saint-Jean-de-Jé- 



rusalem 348 

< 85 <. 

Étymologie des mots no- 
blesse et roture 246 

Souvenirs historiques du 
marquisat d’Arpajon. . . . 233 
Critique de quelques mots 

historiques 261 

Notice historique sur le ti- 
tre de chevalier 307 

Armorial des provinces de 

France 324 

Lettres inédites de Baleac. 383 

< 852 . 



Notice historique sur le châ- 



teau de Brugny 283 

Membres de l’Assemblée lé- 
gislative appartenant à la 
noblesse ..... 295 

< 853 . 

Armorial de l’F.mpire 302 

ArraurialdcsvillesdeFrancc 315 



Revue nobiliaire du Sénat 
et du Corps Législatif. . . 322 



Digiliîed 




TABLE DES MATIÈRES 

DI 

L’ANNUAIRE DE 4854. 



Préface xv 

Empire français xix 

Maison Bonaparte xx 

Tableau général des membres du Sénat xxv 

Notices généalogiques des maisons souveraines 4 

Maisons princières de l’Empire ou du Saint-Siège. . . 68 

Maisons ducale de France 73 

Grands d’Espagne français 76 

Généalogies des maisons ducales ou princières 79 

Tablettes généalogiquesdes maisons nobles de France. 476 

Notice historique sur la maison de Barbentane 275 

Notice historique sur la maison de la Tour-du-Pin. ... 284 

Notice historique sur la maison de Las Cases. ...... 288 

Notice historique sur la maison de Basta et les comtes 

d’Hust et du Saint-Empire 304 

Additions et changements pour les tablettes généalo - 

giqucs des années précédentes 308 

Législation nobiliaire; décorations étrangères . 1 . . . . 34 4 

Changements et additions de noms 343 

Revue nobiliaire du Sénat et du Corps Législatif. . . ■ 322 

Notice historique sur le château de Pommier 328 

Principales alliances de la noblesse (1833) 333 

Naissances .S.19 

Nécrologe de 4 853 344 

Revue bibliographique. 357 



lages; les comtes d’Eslourmel, de Ponlécoulant, etc. 363 
Nobiliaire de Flandre, du Cambrésis et du Hainaut 
français 367 




V 



Digilized I jJioogle 



Digitized by Google 




1 




